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L'édition que j'ai faite en 1843,de là Grämmaire latine- 
tamoule du Rév. P. Beschi étant presqu'épuisée, j'ai dû 
songer ou à la réimprimer,ou à en faire une nouvelle en 
français. Ces deux partis avaient de graves raisons pour 
et contre. | | . 

La réimprimer était facile; l'ouvrage était tout fait.La 
révision de cette grammaire, opérée ên 1843 sur plusieurs 
éditions différentes;et les additions,que j'y avais faites, 
me dispensaient d'un nouveau travail. De plus la mé- 
moire de Beschi imprime un tel respect, son nom est uné 
si grande autorité,et sa grammaire est téllement en vo- 
gue, que l’idée de la mettre de côté semblait presque un 
crime impardonnable, et lui faire concurrence une témé - 
rité par trop audacieuse. D'ailleurs les travaux dont je 
suis sans césse accablé,et auxquels je ne puis suffire,pa- 
raissaient m'interdiré l'idée de faire un ouvrage de 64 
genre. (] 

D'un autre côté, je considérais la nécessité d'une gram- 
maire franéaise-tamoule, qui se faisait sentir de plus en 
plus dans cette colonie,où divers fonctionnaires, soit du 
Gouvernement, soit des maisons de commerce etc..,éprou- 


* vent le bésoin d'apprendre cette langus,et en ont ledé 


sir. L'émigration des coulis,pour nos autres colonies,ia 
rend indispensable à bien des Européens qu'elle emploie, 
et ce besoin se fait sentir jusqu'à Bourbon et à la Marti- 
nique. Je me rappelais bien des demandes de grammaire 
de ce genre, qui m'avaient été faites, et qui en attestaienf 

a nécessité. 
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Le cours do Tamoul au collége colonial de Pondichéry 
réclame aussi une telle grammaire. 

Plusieurs Sociétés el Congrégations d'ouvriers évangé- 
liques dans l'Inde ont des Frères, auxquelsla grammaire 
Jatine-tamoule ne pouvait être d'un grand usage,et pour 
lesquels le besoin d'une autre était aussi compris. 

De plus la grande majorité des Missionnaires Apostoli- 
ques des divers Vicariats de la presqu'ile, et de Ceylan, 
étant Français,et plusieurs autres connaissant la langue 
française, la grammaire en question pouvait leur faciliter 
l'étude du tamoul. Car quelque savans-qu'on soit dans 
le latin, il n’est rien de tel que sa langue naturelle, pour 
servir d'intermédiaire à l'étude d'une langue étrangère: 

Enfa il est de toute nécessité de seservir d'indigènes, 
pour apprendre la prononciation,et s'aider dans l'étude 
dela langue du pays. Or il est plus facile, surtout dans 
les colonies françaises,de trouver pour maîtres de tamoul 
des indigènes parlant français, que de s'en procurer qui 
sachent assez de latin pour cela. 

Des raisons aussi fortes me tinrent quelque temps dans 
l'incertitude; et dans una affaire de cette importance, je 
dus consulter l'Autorité supérieure, qui ayant pesé les 
raisons pour et Contre, décida que je devais rédiger et 
imprimer une grammaire françaiss tamoule. Alors 
faisant taire l’appréhension du travail et des critiques, 
je dus me mettre à l'œuvre, 

Composant donc un ouvrage nouveau,et le faisant spé- 


cialement pour des Européens, je crus qu'il serait bon de 
me rapprocher, autant que possible, de la méthode suivie 


par nos meilleures grammaires d'Europe, tout en met- 
tant à profit le fruit des travaux etde l'érudition du sa- 
vant Bsschi, etde divers autres auteurs, que je pouvais 
œnsulter. Jecrus devoir combler quelques lacunes, qui 
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se trouvaient dans les anciennes grammaires, et cor- 
‘riger ce qu'on y trouvait de défectueux .Sans doute qu'en 
cherchant à mieux faire,j'aurai donné moi-mème prise 
à plusieurs critiques. Peut-ètre me reprochera -t- on dans 
Ja syntaxe quelques explications ou nr 
sembleront des redites. S'il en était ainsi, qu'on veuille se 
rappeler, que je n'écris pas principalement pour des éco- 
. liers,qui doivent apprendre par cœur une leçon, mais pour 
‘des savans,que l'amour de notre divin Maître, et le désic 
de propager sa sainte loi ont amenés dans ces pays loin- 
tains, où ils ne dédaignent pas de s’escrimer sur les élé- 
mens d'une langue étrangère. J'ai donc cru qu'il ne serait 
pas inutile de leur présenter certaines choses sous leurs di- 
vers aspects, d'autant plus que ces nouveaux exercices ser- 
vent à les inculquer d'avantage. Au reste,comme ce n'est 
pas par esprit de crilique,que j'ai cherché 4 améliorer un 
ouvrage aussi important,je désire que ceux,qui voudront 
Je critiquer, cherchent aussi à mieux faire. 


. EE 
PLAN DE CETTE GRAMMAIRE. 


C'est une chose très connue dans ce pays, qu'il y a èn 
‘tamoul comme deux langues plus ou moins différentes: (le 
Qsr@bsôp) le Codoum-tamouj, c'est-à-dire le tamoul 
rude ou barbare, et (le Qæ8gs41$) le Sen-tamou), c'est-à- 
dire le tamoul correct ou élégant; on leur donne aussi Îles 
noms de tamoul vuülgaire,et de haut tamoul, qu'on appelle 
également tamoul rêlevé ou poétique. Le P. Beschi a fait 
en latin une grammaire particulière pour chacune de ces 
langues, ajoutant à la grammaire du haut tamoul les 
règles de la poésie. | 

Quant à moi, considérant que les règles principales 
de ces deux idiomes, sont à-peu-près les mêmes, et que 
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leurs limites ou démarcations sont si peu marquées, que 
dans les écrits en tamoul vulgaire, on rencontre souvent 


des expressions de la haute langue,qui,si on n'a pas quel- 


que connaissance de cet idiome, donnent plus de peine 
pour être comprises,que l'étude de ses règles n'en pour- 
rait donner, j'ai cru ne devoir faire des deux qu'une seule 
grammaire. Mais afin qu'on ne confonde pas avec le rest* 
ce quiest particulier au haut tamoul, je l'ai indiqué par 
quelque mot ou quelque remarque, ou je l'ai mis entre 
parenthèses. Jo conseille à ceux-mèmes qui ne sont pas 
disposés à l'apprendre,d'ea prendre au moins une lé gère 
connaissance. Toutefois ceux,qui ne font que commencer 
l'étude du tamoul, peuvent sauter ces endroits, pour y 
revenir quand ils repasseront leur grammaire, et qu'ils 
commenceront à traduire passablement le tamoul ordinai- 
re. Ce qui fait surtout que le haut tamoul diffère de l'idi- 
ome vulgaire,c'est l'emploi de termes recherchés et inusi- 
tés,un laconisme,qui en supprimant les terminaisons des 
casetc.,rend la phrase obscure, et l'orthographe qui défigure 
quelquefois complétement les mots. Toutefois l'habitude 
rend bientôt tout cela plus ou moins facile. 

En outre, comme la poésie joue un grand rûle en (a- 
moul,et qu'on n'est pas censé connaître une langue à 
fond, si l'on n'en connail au moins jusqu'à un certain 
degré la poésie, j'ai cru devoir joindre aussi à cette Gram- 
maire les règles de la Poésie tamoule,et quelques notions 
succinctes des divers ouvrages qu'elle a enfantés 

En conséquence, j'ai divisé celte grammaire en trois 
parties: la première donne la connaissance des lettres, et 
de leur prenonciation; puis celle des diverses sortes de 
mots, et la manière de les décliner ou de les conjuguer. 
La seconde partie, qui est la Syntaxe, donne les règles 
pour l'union des mots,et la formation des phrases. Ea 
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eonséquence, j'ai misau commencement de cette partis 
les règles de l'orthographe. Ce chapitre au commence- 
ment de Îa tre partie m'a paru déplacé; car avant de 
donner les règles,que l'on doit suivre pour l'orthographe, 
dans l'union des mots, il faut avoir appris à connaitre 
ceux-ci, Je n'ai pas craist de m'étendre dans la syntaxe; 
car les règles et les exemples, que contient cette partie 
touchant le sujet, les régimes, la formation, et | ‘emploi 
des divers noms appellatifs ou verbaux, la manière d'em- 
ployer les différens temps et modes des verbes,et de sup- 
pléer à ceux qui manquent en tamoul ete. peuvent être ex 
trèmement ‘utiles à ceux qui étudient cette langue. 

Dans la troisième partie,j” expose lesrègles de la versi- 
fication tamoule, les différens genres et espèces de poésies 
qu on y distingue, et les diverses sortes d'ouvrages que 
Je Parnasse lamoul a produits. Dans les nombreux ex- 
emples, que je donne de chaque sorte de vers et de 
strophes de cette poésie, les vers étant scandés, et la tra- 
duction se trouvant aprés tous les exemples, il sera facile 
de les comprendre, malgré quele style en soit souvent 
trés-relevé,et d'y voir l'application des règles. 


D QD 
AVIS IMPORTANT SUR LA FACILITÉ DU TAMOUL, 
ET LA MANIÈRE DE L'APPRENDRE VITE, 


Peut-être en considérant tout ce que j'aï embrassé dans 
celle grammaire, et la grosseur du volume, en voyant au 
premier abord combien eet idiome est différent de 
nos langues européennes,on serait tenté de le croire très 
difficile et de se déconcerter. Peur écarter une telle il- 
usion, je me permettrai quelques réflexions qui feront 
voir évidemment qu'il est trés facile et très-simple, 
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{° Quoique son alphabet présente un nombre considé. 
rable de caractères différens, il devient très-simple et fa- 
cile, quand on l'apprend suivant la méthode indiquée 
dans la grammaire. En outre, dans l'alphabet même,on 
a et les lettres,et presque toutes les syllabes, de manière 
_que dés qu'on Île sait, on peut se mettre à lire. 

2° Gelte langue n a point d'article. Elle n'a qu'une 
-déclinaison,et encore les terminaisons des cas sont les 
.-Mêmes au pluriel et au singulier. 

3° Elle a le masculin et le féminin ‘pour les êtres rai- 
-sonnables,dont la différence de sexe réclame l'usage de 
ces genres. Le neutre sert pour (ous les êtres animés ou 
‘inanimés,qui sont dénués de raison. Ainsi le tamoul 
n'a pas la difliculté extrême,que .présente aux étrangers 
‘le français,et qui est de savoir si tel ou tel nom de cho- 
ses inanimées est masculin ou féminin. 

&e Tous les adjectifs etles participes, et pl usieurs .pro- 
noms démonstratifs el .interrogatifs sont indéclinables. 

5° Le tamoul n’a qu'une conjugaison,pour toutes sortes 
de verbes,et encore celte conjugaison n'a que trois temps, 
‘et peu de modes,et les terminaisons de ses temps, sont 
généralement les mêmes. Quelques lettres intercalaires 
déterminent la différence des temps, comme elles font 
ordinairement celle des diverses sortes de:verbes. Il n'y a 
presque pas des verbes irréguliers. 

6° Cet idiome a des moyens trés -simples et trés-aisés 
Me suppléer aux temps et aux modes, qui lui manquent. 
‘ 7° Il a aussi diverses manières faciles st simples de former 
des adjectifs et des adverbes,ainsi que des noms appellatifs 
et des noms verbaux. 

8° Quoiqu'il ait peu de conjonctions, et encore moins 
de prépositions,on y supplée facilement avec des noms ou 
des vorbes. | 
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ge Bien que la phraséologie tamoule nous paraisse sin 
gulière dans le commencement, étant presque l'inverse 
de la nôtre, cependant comme elle est généralement uni- 
forme, et mème assez rune elle est facile; quand 
on y est habitué. 

Il n'y a de difficile que la bonne prononciation de 
quelques lettres dures, à laquelle il est important de se 
former, et la lecture; à cause de l'enchainement des mots: 
et encore quand on connaît les lerminaisuns des noms et 
des verbes, les lettres initiales et finales, et les principa- 
les règles de l'orthographe, la difficulté de la lecture di. 
miaue FrAeenenLeLs ne demande plus qu'un peu  d’ex- 
ercice. | 

fn résumé, je puis assurer que de toutes les langues, 
dont je peux juger, ke tamoul est la plus simple et Î; 
plus facile. 

- Maintenant le plus sûr moyen d'avancer rapidement 
dans l'étude de cet idiome, c'est d'en apprendre simultané- 
ment la théorie et la pratique. on 

En étudiant la forme des lettres, il est important d'ap- 
prendre à les bien prononcer etä les écrire; c'est l'affai- 
re de quelques jours. 

Dés que l’on connait les lettres et Ja manière de les 
prononcer, il faut se mettre à étudier ce qui concerne le 
nom, l'adjectif, le pronom et le verbe, et touten s'exer- 
can( à décliner les noms et à conjuguer les verbes, il est 
important de s'habituer à bien lesprononcer,et de se met- 
tre dans {a mémoire autant de mots que l'on peut. Après 
qu'on a appris comme il faut la première - partie de la 
grammaire, on prend légèrement connaissance du cha- 
pitre de] ‘orthographe, pour voir la raison des  change- 
mess de lettres, qu’on rencontrera ensuite dans la lec- 
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ture,et l'on passe à la syntaxe des noms,des pronoms, dei 
verbes etc….,et alors on se met de suite À traduire, ex 
s'aidant de son maître où de quelqu'indigène. On com- 
mence par des choses faciles. par de petites phiraèes comme 
le petit catéchisme, ou le catéchisme historique qui a là 
traduction en regard: il faut aussi s'exercer à faire de 
petites phrases,sur les régles que l'on à vues, pour ap- 
prendre à les appliquer. 

Quand on commence à traduire et à comprendre quel - 
ques pages de tamoul, il est à propos dese les faire lire 
par un indigéne,qui ait une bonne prononciation, afin 
d'apprendre à bieñ prononcer; puis ôn les lit aussi soi- 
même, en le chargeant bien expressément de reprendre 
quand on ne prononce pas comme il faut. Ensuite com” 
me il est essentiel d'accoutumer son oreille à entendré 
parler,on lui fait relire ce que l’on a lu,etalorson écou- 
te,sans regarder le livre. Aprés cela,ou tâche de s'exer- 
ter à parler, d'abord en faisant quelques questions et 


quelques réponses sur ce que l'on a traduit; car on en 


aura retenu plusieurs mots; ensuite sûr d'autres choses; 
et ainsi progressivement on pout se former bientôt à lire, 
d'tradaire, à entendré, à compréndreet à parler cette 
langué. 

Quand ôn à vu lés deux premières parties de la gram- 
maire en éntier,il est bon de les revoir une séconde et 
mêmé uné troisième fois,et alors de s ‘appliquer d'avanta- 
ge à retenir les règles de | ‘orthographe. Puis je crois utilé 
de donner après le BR. Beschi un avis trés-sage: c'est que, 


après avoir appris les règles de la grammaire, et los. 


avoir répassées suffisamment pour les bien posséder, 
où là laïsse pendant un an ou deux; et qu'ensuite, 
lorsqu'on aura déjà un peu l'habitude de parler letamoul 
et de le comprendre, on la reprenne,et qu'on la revoié 


—_ — 
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toliérement. Nul doute qu'on ne retrouve bien des 
choses qu'on aura oubliées, el dont on pourra encore 
profiter. C'ést alors quon pourra donner plus 
d'attention à ce qui regarde le haut tamoul, et voir la 
tro'sième partie,qui traita de la poésie. Jusque-là on 
fera bien de ne point s'en occuper, quelqu'attrail qu'elle 
puisse présenter, afin de donner plus de temps et d'at- 
tention à l'étude du tamoul ordinaire, et de s'habituer 
à le parler comme il faut. | | | 
Quoique le fond de la langae soit la rmème dans tous les 
pays,où l'en parle lamoul, on trouvera,dans certaines pro. 
vinces ou.certaines localités, des mots,quise prononcent un 
peu différemment que dans les autres, ou auxquels on 
donne une autre signification. II y a même des mots fort 
usités dans certains endroits,et qui ne le sont pas ailleurs. 
Qn appelle ces expressions fm##+Q@s#rà mots particuliers 
dun coin du monde; l'usage fera connaître ces diverses 
particularités, qui du reste nesont pas considérables, et 
sont loin d'être comparables aux différents patois usilés en 
France. | 
Dans es exemples de eette grammaire, ja me suis sou+ 
vent dispensé de suivre toutes les règles de l'orthographe 
tamoule, pour ne pas embarrasser par des changemens de 
lettres trop considérables, œux qui ne font que commen- 
cer l'étude de cettelangue. | 
Dieu veuille que-eet ouvrage serve utilement au qm 
principal que je me suis proposé,et que par s0n moyer,bon 
nombre de saints Missionnaires se rendant promptement 
habiles à parler tamoul, propagent de plus en plus{le ro- 
Jaume spirituel de Jésus-Christ, et deviennent des instru- 
mens de salut ‘pour les{nombreuses populations de ces 
gonlrées. 


{4 PRÉFACE. 


N. B. Pour in#gr plus facilement les commençants à 
la connaissance ües lettres, je mettrai d'abord ici en gros 
saractères les 12 voyelles,et les dix-huit consonnes, avee 
leur proneneiation. 


NOYELLES. 


D. ou, DONT où, GT é, OT Ë, 
on ai, Gp O, CD 6, GRAT aou, 


CONSONNES, 


& koug, l Mo, Fe C5 en, 
l'E dh ou th, GOT nb, H t ou q, 


Oo o oO à de: _ 
PL] n. Lip ou b, LE m, I; Tr, 
© 


O1 @ v, Pj,oulh AT lh, 
D rh, ou t, GÔT D. 


GRAMMAIRE TAMOULE. 


PREMIÈRE PARTIE. 


CHAPITRE X«. 


DES LETTRES TAMOULES. 


PARAGRAPHE fer, 
PU NOMBRE ET DE LA FORME DES LETTRES. 


N y a en Tamoeul trente lettres, qu'on nomme œœ#.2 
(yéjouttou). Douze d'entre elles sont des voyelles, et les 
dix-huit autres sont des consonnes. Les consonnes 5° ap- 
pellent Quë mey corps,et' les voyelles &_ug+ ouir vie, 
attendu que ce sont elles qui donnent la vieet le son 
aux consonnes, qui sans elles ne sont que des lettres 
mortes ou Gr $Qra$s selléjouttou. 

* La réunion des 18 consonnes aux 12 voyelles forme 
216 syllabes qu'on nomme e u3#@wb ouirmey corps 
vivant. Pour former ces syllabes, les Tamoulers ne réunis- 
sent pas au caractère de la consonne celui de la voyelle, 
à la manière européenne; mais ils remplacent celui de 
certaines voyelles par un trait,qu ils ajoutent au earac. 
tère de la consonne,et celui de quelques autres par un ou 
deux caractéres,qu'ils mettent avant ou après la conson- 
ne. Le tableau suivant mettra, sous un coup d'œil, à la 
premiére ligne tamoule les voyelles, À première colonne 
tamoule les consonnes,et ensuite à leur rang les Je 
formées de la réunion des unes et des autres. 


2 Cuap. jer. PARAG. 1! 
_ TABLEAU DES 

a . i î ou où 

S & À rw 2. os 
k.g. = æ sr a & & En 
n. & mm cette lettre ne se joint presque jamais 
s. à F er & Fa # es 
gn & © or g ES ss sr 
th.dh. LT ip. 16. @ ] 
nb. er er  -@ ch a ES Nr 
td $  # pe ff BE = sr 
n. à p pt À À H ar 
p.b. Û L EL s S # L 5 
am. db n wa À & Œ CP 
Y. d CT) CTI S ua u9 uy CE 
r. à s sr 8 a œ ro] 
ve ü = or pe) C4 ‘a | œ 
hi. D gp we Æ Æ  @ 
rh À p © go mm or 
n  & « © ef ef gg or 
| LETTRES 
g. & celte lettre,nommée ais {4ydam),ne vient 
| " LETTRES 
kch. + $ fr  aÿ sf 4 
cha. Ps 3 er ff. CE) 
ai à #8 #7 # sf La 
s. di + # | ces deux let- 
sr. ur  E7 . 
S. Si on or cette lettre ne se joint 
b. ap en ‘apr cette leltre n'est presque 


DU NOMBRE ET DE LA FORME DES LETTRES. à. 


LETTRES TAMOULES. 


8 è ai . 0 Ô aoui 
ar d # z 8 ge 
Qs Ca os Qs:r Cär CL 
à d'autres voyelles que #.  ” j | 
Qæ Cæ ms Qæsr CsrT. Cæer 
CS Co GS OSr Cor DE U 
Qu Cum  æœu Qcr IE, Qu or 
Or Genr boot CPS Ce © és or 
og Cs os Os Car Ggser 
Op O5 COX Apr Gpr per 
Qu Qu cn Qur Gui Que 
Qu Giè 18 Gus Ci Qiear 
Gu Cu œu Qu Car Guar 
Cr Cr er Get Girw CL, 
@+ Go 805 QGor Cor Goar 
Qi Ca ea Gar Eair Qer 
cp C> op @pr Cyr Qiper 
Qui Cer art Oart Or Qt 
Cp CD. mp 9 C@ © pet 
Ser Cor rt 0 Cœ Gar at 
ÀDDITIONNELLES. | 


que rarement entre une brève et une lettre rade. 
GRANDONIQUES. 

Cag Gap  emsÿ Cssr CaÿT  Gafjot 
Goÿ (1 mag  Gexr Cor Goÿer 
Cg 0@ og" Ogr CT ue 
tres ne sont presque jamais employées. 


\ 


guère aux autres voyelles. 
jamais employée. 
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La maniére la plus facile d'apprendre les lettres dans 
le tableau précédent est d'étudier: 1° la ligne des voyel- 
les; 2° la colonne des consonnes:.3° les modifications que 
subissent ces consonnes en s’unissant à chaque voyelle; 
ces modifications étant ordinairement les mêmes pour 
représenter chacune des voyéies, et le reste de la con- 
sonne restant le même, il est facile des les retenir en peu 
de temps. 

Les consonnes pointées, comme # k, 4 s, &gn, ne 
s emploient que quand elles sont simples consonnes. 
Au reste ce point,que l'on met dessus, et qui s'appelle er 
eref poulli,n'est point de rigueur; on l’omet souvent, 
surtout dans l'écriture; mais cela expose à confondre la 
£onsonne avec læ mème lettre réunie à l’a bref. 

Car la simple eonsonne sans point, représente la sy- 
Jabe formée de la réunion de la consonne à l'a bref.Ain:- 
si s ka, æ sa ete. | 

Pour avoir la eonsonne, jointe 4 l'& long #, on ajoute 
à la consonne (sans point, ici comme pour les autres syl- 
Jabes\,le caractère r ; ainsi sr kâ, #r t4, ur pâ. Excep- 
” £ez les lettres er, p,et er, auxquelles,au lieu d'ajouter ce 
caractère, on fait catte modification-ci: æ, @, ©. Mais 
comme le caractère susdit,qui représente l'à long joint 
aux autres consonnes, cst le mème que celui de la lettre x 
ra, pour distinguer celle-ci,on ajoute un petit trait aw 
bas de cette lettre,ou au-dessus. Ainsi #r& tâm soi, et # 
pd ou #rb laram fois. Le point distinguant la simple 
consonne, toute ambiguité s'ôte par -là. Ainsi sert vather 
crois, aierg valhara pour croître, et aœarrt valhâr menue 
branche. | | 

Pour i bref,on ajoute 4 la consonne le trait suivant ;, 
ainsi @ ki,8,li,@ vi.Et pour i long,on contourne en petit 
rond le même trait. Ainsi & ki, & ti, @ vi. 


PE ee 
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.Æ bref se remplace par le caractère suivant @,qui s'ap- 
pelle combou Qariäu-corne,et qui se mot avant la conson- 
ne:ainsi Qs ké,Qæ sé;et à long-est remplacé par le même 
caractère, contourné en haut,et qui s'appelle æ#ésQ0sr 
bku,soujitta combou,corne arrondie: v.g. Ga kè,Cæ sè. (T). 

En ajoutant,aux caractères de l'é bref et de l'è long,le 
signe de l'â long, on a l'o bref et l'à long. Ex. @æ kÿ, 
Oss ko:Cs kè,Gærr kô. 

Pour la diphthongue aou,on met le signe de l'é bref et 
le caractère -de la grande lh qui est ar. Ex. Qæar kaou, 
Oper taou. 

La diphthongue aï se reprégente par la moïtié de cette let- 
tre;c'est-à-dire par le signe æ,qu'on appelle æ4$, et qui 
se met devant la consonne.Ex. es kaï main, en ma; 
encre. Mais ær nh,er n, l,er 1h ne prennent pas cesigne, 
mais se modifient ainsi 2er, 8er, ,Zer, ou se joignent 
au caractère er de manière à ne fairequ'un seul carac- 
tère,ainsi &@xr ,afor , alu, afàr. 

. Pour représenter ou bref et où long,on ajoute à la con= 
sonne certains trails;qui varientsuivant les consonnes, 
mais qui so réduisent à trois sortes, à une lettre près. 1° & 
k,fait@ kou, an. koû;£ th fait @ thou,@ thoû;b m,œæ,ep; 
dr,e,c:% j,@,æ;ar lb,es, es. 2° à s fait æ sou, ge soû; 
D pougi ÿ,u, go: & v, og. 3° & faits, griebr nh 
ee», sr; #l, æ,s7;p 0,0, 457; à 1,9%, pr; à rb, 
Hi, Ir; ër n, SU, pr. 

(T) Autrefois le méme curactére @ servait pour lesé et les 
-6 soit brefs soit longs: ce qui se voit encore dans les anciens 
manuscrits. Pour les distinguer,on mit d'abord un petit 
trait sur ce caractère; muison ne s'entendit pas bien sur le 
caractère long ou bref,que l'on coulait désigner par-là. En- 
fin le P. Beschi apprit à contourner ce caractère pour les 
€ el les 6 longs; et c'est lu manière suivie maintenant. 
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Parmi les lettres tamoules,il y ena qui peuvent étre 
initiales ou finales,et d'autres qui ne le peuvent pas; ce 
qu'il est bon de savoir,pour pouvoir distinguer plus fa- 
cilement les mots. 

Les lettres qui peuvent être initiales sont les douze 
voyelles,et les 9 consonnes suivantes,jointes-à une voyel- 
le;savoir:æ,#,@,8,5,u,w,u,e.En conséquence en bon 
tamoul,w,e.,emr,r,®,p,er,p,er,nepeuventélreiniliales. 
Daus les mots qui viennent du sanscrit où d’une autre 
Jangue,avant l'initiale >, on met un y, un ® ou un e_; 

_ avant l’initiale w,on met un 9 ou un æ_: et avant & où 
w on met un #. Ex.rüaeb- gpbaib assemblée, grer- 
pren roi; GR-2-S8 goût;muub-e .œuib forme; Ce 
 -0_. Grub poil; @ruib-Daorub gain; Cærirb-e Cor 
ab avarices Len Qu dy registreursb-Qurmdb s4- 
crifice.On peut voir,par ces exemples,qu'on met 2. devant 
# ete quand ces consonnes sont unies 4 un 2-,un 0, 
un g& ou un $. 

Les 12 voyelles peuvent être finales, ainsi que {1 con- 
sonnes, savoir: &, sbr,$,b,d,8,d,&,12,ar, dr. En consé- 
quence #,&,#,2,8,6 et #,ne peuventôtre d'elles-mèmes 


finales, mais le deviennent par leschangemens ou adjonc- 


tions de lettres requises pour l'orthographe. 

(Pour nommer ou désigner les lettres,on ajoute à la 
lettre une particule quon appelle crgéSdäremfew. 11 
yena 4, savoir: #,s0b, ærmb, erdr. Parmi ces parli- 
cules # se joint aux consonnes; ainsi pour désigner # 

__ +,6, on dira s,#,6. Les voyelles longues prennent sr 
sb; ainsi pour désigner g,”,on dira gr gb, mr ri. 
Les voyelles brèves,et les brèves unies aux consonnes, 
preanent ardinairement æurib,et quelquefois #2, sr 
dr. Ex. sem, Q@roib,æsnb, æeub.…. Les voyelles 


longues, jointes aux consonnes, selon les grammaires (a- 


a ——— a 
RE 
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moules, ne prennent aucune de ces particules. Toutefois 
le P.Beschi dit qu'elles peuvent prendre arm). 
| FPE 
Du Son ET DE LA PRONONCIATION 
DES LETTRES. 
D De 

Pour bien parler une Jangue, il est extrèmement im 
portant de s'accoutüumer à en bien prononcer les lettres. 
C'est surtout de la bouche des indigénes que l'on peut 
apprendre cette prononciation;cependant nous donne- 
rons ici quelques règles à ce sujet, En 

Parmi les voyelles,cinq sont bréves:ce sont SH@,0,c7r, 
2.Les autres sont longues:ce Sont$,”,007r, 0 ,9,8 etSer. 
Ces deux dernières, quoique di phthongues pour le son, 
‘sup considérées comme les autres longues en tamoul. 

Jl est nécessaire de s'habituer à prononcer comme il 
faut les longues et les bréves;carsouvent le changement 
de son et de quantité change le sens;ainsi u® pal dent, 
Ued pâl lait: Qerd Lol tue, Card kôl dton, Ge 2.0 dr 
ketthèn je suis perdu,el Cæc. Q1.fr kêtthèn j'ai entendu: 
$# nb Anandam grande joie, et # m#sb anandam 
‘Chose sans fin;erg& kâdam trois lieues, et spà Ladam 
‘Colère. On peut en donner mille autres exemples. 

La mesure du son,ou la quantité métrique, s'appelle 
wa Sfax ;c'est le temps d'un clin d'œil.Les voyelles brè= 
ves,soit seules, soit unies aux consonnes, ont la mesure 
d'un wr$Rosr.Les longues en-ont deux;les simples con - 
soanes un demi, (ainsi que le gédu gear et le SA 
magb;le e uGirerQuer_ trois,el le 2pæ«êuæ.. un.) 

(On appelle #erQuen. l'allongement d’une lettre,que 
J'en rencontre en poésie, et quelquefois en prose dans le 
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haut tamoul.I! y en a de deux sortes dites o_u$rar@unr. 
-allongement d'une voyelle et gbper@uer. allongement 
d'une consonne. Par la première on ajoute,à une voyelle 
Jongue,la brève correspondante,qui s'écrit alors dans sa 
forme propre,ët fait une syllabe à part; ainsi ©srprai 
pour Os ils ne vénérent pas; Goœdnu gre_à pour @e 
de gb ct faire. Par la seconde,une consonnese double, 
‘et-compte pour une syllabe. Ainsi yéræbr peur 
arsobr là). 

(On appelle Sédu guspib, e_ abréjé,ou a e5#gmé 
æb abréviation de e, une. joint à une lettre dure fi- 
‘nale précédée de lettres autres qu'une seule brève. Ex. 
pre genisse, Quê gw,grand,er=@ huit.) 

(Un tel e_ précédé d’une seule syllabe brève,ainsi que 
æ_ joint'à d'autres consonnes queles dures, s'appelle œè 
msn b,c'est-à-dire 2 entier. Ex.uæ vache,ssa porte.) 

‘(On nomme gf#fulssb un @ euphonique, qu'on 
æjuute souvent devantw précédé d'un, SPPURRTE 
ÆEx. p1@S-ung,peæ@urn gs quelle genisse?) 

Généralement les voyelles gardent lour son et je 
quanti(é, à quelque syllabe du mot qu'elles viennent;ainsi 
dans le mot ur$g@r$@#snGc pâttiratièdhà avec le vase,ta 
1: syllahe,ainsique l’avant-dernière et la dernière sont 
Jongues,différant ainsi de u#3r#08#Gc. pattirattodhè 
avec précaution dont la 1'° syllabu est brève desa nature, 
bien qu'elle puisse compter pour longue en-poésie, à cau- 
se de la double consonne qui la suit. Cependant à eette 
… régle générale il y a quelques exceptions. 

1° à la fin d'un polysyllabe,.# suivi d'une des 6 con- 
gonnes suivantes sbr,#,®,2,@r, dr, prend le son d'un €: 
Ex. 5 &vr arenh citadelle, gi souver muraille, ueà 
paguel jour, u =%$ pouguej louange, serr avelh elle, 


ùü son ET DE LA PRONONCIATION DES LETTRES. 
ie aven lui.Ce son de l'e se conserve,bien que ces mots 
prennent Îles terminaisons des cas,ou que la finale se joi- 
gne à d'autres lettres. Ex. uæs gsàg paguélouccou ax 
jour, us@à pagüélil pendant le jour. 

Mais dans les monosyllabes le son de æ ne varie pas- 
Ex. sr canh œil, à cal pierre, sr calh toddi ou jus 
de cocolier,æsaér tan son,sa,ses. 

2° @ bref généralement devant »,bien souvent devant 
el quelquefois devant w,se prononce si faiblement qu'à 
peine est-il sensible, etqu'en poésie on peut ne pas ls 
compter. Ex. @p&@p æ praccradou naître, Gyeræib 
pragäsam lumière, S4@ ri siccram Presse, praur g 
nâgyâdou quelle DENT 

3° @ bref devant &., $ et & prend généralement leson 
de ou. Ex. .88p g voudougradou laisser, SAR tas 
mou} {amoul, Gor 8er poutlei enfant. 

4° # long-devant 2, $ et r prénd ordinairement lé 
son de où long. Ex. @ voûdhou maison, @L-& poûdhant 
autel, ang poüjei affliction, @£ar poùlei chassie, 

5° La diphthongue ou la longue æ devient brève, et se 
prononce comme ei,à quelque syllabe qu'elle vienné,ex- 
cepté la première ct les monesyllabes; et alors on l'ap+ 
pelle gerréggiéab abréviation de la lettre g. Ex: 
œsœiwœmu coimeiyei la veuve,wêdeu maleiyei la monts 
tagne, es cai main, maï encre. | ee 

La prononciation des consonnes demande aussi duel: 
ques observations.æ généralement au commencement des 
mots,et toujours lorsqu'il est doublé,se prononce comme 
k ou e. Mais partout ailleurs, lorsqu'il n'est pas doublé, il 
prend le son du g;ce qu'il fait aussi lorsqu'il est initial 
dans quelques mots sanscrits. Ex. ærsib kâgam et ær& 
ens câkkei corbeau, u&aib packam côté, uexs paguci 
haine, stab garvam orgueil. 


10 CHaB. 17, Paré. 2. 

d no vient jamais, dans le langage vulgaire,que com: 
ie simple consonne devant #, et se prononce comme 
n dans le mot angulaire. Ex. sjù@ angui robe. | 

La lettre æ,quand elle est initiale, et quand elle est 
seule dans l'intériecir des mots,a presque Je son de notre 
é. Ex. #&@ soussi pureté. Mais quand elle est doublée,elle 
prend le son de tch. Ex. sjhe1b atcham crainte, Gé 
sitchili dicyon. 

@ se prononce comme gn. Er. rer gnânam épiri- 
dualité. Quand cette lettre est simple eonsonne devant æ, 
olle équivaut à ng. Er. #SFS dr angsinän ila craint. 

# a leson du t,qaand il est initial,et quand il est dou- 
blé dans l'intérieur des mots; mais seul dans l'intérieur 
des mots,et dans quelques expressions sanscrites où il est 
initial,il se prononce comme notre d. Ex. gmSfsrér 
toudittän il a loué, Berb dinam jour. 

g équivaut à n;et vient souvent comma simple eon- 
sonne avant #, qui alors prend le son ds d, Ex. se 
rianmei bier, sj fsb andam fin. 

us initial, et partout ailleurs s'il est doublé, se pronon- 
ce comme p;miais dans l'intérieur des mots où il vient 
seul,et dans quelques mots saniscrits où il est initial il se 
prononce comme b.Ex.uæsütrer pagueippän il haïra, 
anus sabeï assemblée, 16% bali sacrifice. 

a équivaut à M, à y,# à r, © à ], es à v. Er. ui 
Mmayir poil, euà mayil pion, aræb valam droite. 

Un seul » a le son d'un rrude. Ex.8p& tirham force. 
Doublé, il prend le son d'un double tt un peu aspiré. Ex. 
_ gp» couttham faute. Mais lorsqu'il vient après un #r 
consonne, il se prononce comme un d adouti. Ezx.s àr gs 
éndou disant, mér af nandi bienfait.Ceux qui raffinent 
sur la prononciation font sentir un peu la lettro ret di- 
sent nanri, | _ 
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er so prononce comme n. Ex. Geek Ces èr sonnèn 
jai dit. 

Les: quatre CANNES dont nous n'avons pas encore 
parlé, savoir &,æbr, &r el », sont des palatales, dont la 
bonne. prononciation n'est pas trés-facile aux étrangers, 
et mérile par conséquent altention.Quoique leur son soit 
- plutôt palatal qu'aspiré, pour les distinguer des autres, 
“nous avons ajouté un h à la lettre qui en représente le 
son. Pour les bien prononcer,la langue se recourbe vers: 
le haut du palais de la bouche, | 

* Parmi elles,le se prononce dh, quand ilest seul. Es. 
pr. nadha marche. Mais quand il est doublé, ou simple 
consonne devant une autre, il prend le son de th. Ex.us® 
1.1b paltham dignité, giiuy nathpou amour. 

œvr se prononce comme nh avec un son palatal et 
nasal;mais non comme nh des Portugais qui équivaut au 
gn des Français,ou au œ du Frmeur Ex. uen 

panham fanpn. 

D,à Pondichéry et dans les contrées environnantes, se 
prononce jh;mais au Maduré et dans bien d'autres con- 
trées,il a le son de 1h un peu gras.Ex. pd pajbam et 
palham fruit. : 
© est la palatale lh un peu forte. Er.sof calhi bouillie. 

S Celte consonne, dite aÜsib,se prononce légèrement 
comme un g gutlural; elle ne se joint jamais à une voy- 
eble; mais par sa rencontre avec une autre consonne,elle 
rend longue la voyelle brève qui la précède. Ex. dans 
B% æ igdou cela, & bref de sa nature, devient long en 
poésie. 

Leslettres grandoniques, ou plutôt cmpruntées du Ma. 
léalam pour représenter les lettres sanscrites,ont Ja pro- 
noneiation indiquée dans le tableau; ainsi ous kcha, af 
kchi, Ex. Ua pakchi oiseau. 


L d 
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se prononce ch. Ex. @ dt à ichtham bon-plaisir; 
Beyrsér nichâden homme vil. 

æ a leson de dj. Es guruis djamäbandi tournée de 
collecteur. 

0 a le son de s. Ex, vus oesrib saranam prolection. 

u? équivaut a sri. 

sù équivaut às et ne vient généralement que comme 
eonsonne. Ex. sa slalam lieu, ub paspam poudre 
médicinale, 

am a été adoptée assez récemment pour représenter h 
aspiré. Ex. emræÿp hälatta pauvre. 

_Les lettres grandoniques ne sont pus d'usage dans le 
haut tamoul pur. | 

Les consonnes se divisent en trois classes,qu'on nom- 
me Serib ou sesrib.La première dite «ete ou 
dr ser test la classe des lettres dures,fortes ou rudes; 
ce sont &,æ+,2,#,0û,#. La seconde, nommée Qu er 
ou Que æ or best la classe des lettres douces; ce sont 
be, , or, $,0,@r.La lroisième classe, dile © ans u@ er ib ou 
Banc. és b,se compose des lettres moyennes; ce sont 
d,4,à,&,p,dr.Le nom même de ces différentes classes de 
lettres indique que leur prononciation, c'est-À dire la 
manière de les prononcer, doit être dure, douce ou 
moyenne. 

Pour plus de facilité dans la prononciation et la lec- 
ture, il est bon de remarquer l'affinité,dite @eærib, qu'il 
y a entre à et #,6 et #,ebr el L_,ÿ et #,b el 1, dr et p, 
- Les premières viennent habituellement, comme simples 
consonnes, devant les autres, qui sont alers consonnes-vo- 
yelles.Ex.gèCs là,e@eæmib chagrin, æ cbr en. guerre,æ 
ab odeur, Qarribuy corne, Qudr G pair je suis arrivé 


$ 


Lé Mn 


€ HAPXTRE EXI. 
DES MOTS QerodŒud. 
ereatrene2e 06 GER 6 Een — — 
PARAGRAPHE f°r. 
NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


Les grammairiens tamouls ne distinguent que # sortes 


de mots, savoir: Quui ou Quwi&Qærà le nom, er 


ou ur Q#rà le verbe, Mer où Ban Gex à les par- 
ticules explétives,et #8 ou o_0#Qæ#r> les mois qualifica- 


tifs. Ils confondent le pronom avecle nom; ils font du 


participe une modification du verbe; ils réunissent sous 


le titre de a_À l'adjectif et l'adserbe, et sous celui de &@. 


ec. se trouvent comprises avec les particules explétives, 
les conjonctions, les interjections et mème quelques pré- 


positions; les autres sont des noms véritables ,ou des gé-. 


rondifs et des infinitifs de verbes. En tamoul il n ‘y a pas 
d'article, Pour faciliter l'étude de celte langue aux Euro- 


péens nous suivrons la classification européenne des mots... 


Parmi les mots,les uns sont primitifs,et se nomment y 
ærüugi mots indivisibles,çcomme Bb terre,Ser mange, 
as gi aulre, ga grandement. Les autres sont des dérivés, 
etse nomment uægugs mots divisibles, comme æerèr 
ou a-of bossu,qui vient de «057 bosse. 

‘ Dans les mots dérivés, il faut distinguer le u&8 et le 
fo quisy LROUVEREIORJOUTHEE le Sans Éi2 qui Sy 
jornt souvent. 

Le u@S est le mot radical ou la racine du mot. 

Le Mwg& en est la terminaison:ainsi dans as 7 er, Œns 
ef bossu, ét et À sont le ASS, a-ér bosse est le Lg 


8. 


NA 
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On appelle Que po certaines lettres, qui s'interca- 
Jent souvent entre la racineet la terminaison du mot. 
Ainsi dans 2_srerér il a mangé, &_æbr est la racine, # 
sr la terminaison, est une lettre intercalée dite ©: 
#2.Dans «ts #8 pécheuse, a to filet est le ue, le 
SsS,et Se le Bar #2, ) 


Parmi les lettres qui s'insérent ainsi,il y en a qu'on 
appelle &rfæuw, d'autres qui viennent de l'union des 
mot(s dite ###, ou du changement qu'ils subissent et 
qu'on appelle ®%srrk.Nous en parlerons dans le para- 
graphe de l'union des mots,où nous donnerons les règles 
relatives à l'orthographe. 


Le sanserit qui a, comme Île latin, des noms mème de 
choses inanimées masculins, féminins et neutres,a ppelle 
le genre Muse, le masculin qd diable féminin ere 
sb, et le neutre 5 U4S es ab le genre d'eunuque. Mais 
en tamoul,où la distinction du masculin et du féminin ne 
sert que pour les êtres raisonnables, on a procédé d'une 
autre manière. 

_ Pour désigner les genres et les nombres,les grammai- 
riens distinguent d'abord deux classes d' èlres, nommées 
SE enr : ces deux classes sont 1° Su à Bar la elasse éle. 

vée ou supérieure; c'est la classe des êtres raisonna bles; el- 
le comprend Dieu,les anges,les bienheureux ,les hommes 
et les démons. 2 H% af @eser la classe inférieure, ou la classe 
des étres irraisonnables. Elle comprend les animaux;et toutes 
les choses inanimées.En conséquense, Qua ex leroi,@yn 
See la reine,e pat les labowreurs sont des noms qui ap- 
partiennent à l'e_uiSte; @Benr cheval,u pas oiseau, 
wa arbre, s® picrre, BG pe amitié, et autres mots 
semblables, sont des noms de l'syé #ter ou des noms 


neutres; ear quoique pose désigner, parmi les animaux, 
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le mâle ou la femelle,on se serve des mots de er el de 
Quaæbr,jamais on ne se sert du mastulin ou du féminin 
à leur égard ;c'est toujours le neutre que l'on emploie. 
Le e_uigte comprend les noms masculins él fémi- 
nins,sans distinction du singulier ou du pluriel. Mais 
pour préciser davantage les genres etes nombres,on se 
sert du mol gburn à les cing genres,ou les cinq sections.Ces 
cinq genres sont gerer le masculin singulier, Guer 
” Aie à le féminin singulier, g8t pérumà le neutre singulier, 
litt. le genre d'unechose; uw lemasculin ét féminin plu- 
riel,litt. legenre de plusieurs personnes, ue dr ue à leneutre 
pluriel,litt. le genre de plusieurs choses.Cette classification un 
peu bizarre tient à ceque,dans les pronoms et dans tes ver- 
bes, il y a des terminaisons particulières pour le masculin, 
le féminin et le neutre du singulier,et pour leneutre plu - 
riel.Mais pour le masculin et le féminin du pluriel, 
iln'ya qu'une terminaison commune aux deux gen- 
res. Il n’y a que le substantif,qui puisse alors désigner le 
genre des personnes,dont on parle. Ainsi sysusr lui, ses 
er elle, 9 æ cela, sait ar eux ou elles, 9 ar ces choses. 

Pour indiquer les deux nombres et les trois genres, à la 
manière européenne,on se sert des mois suivans: 9 
en singulier, u dr es pluriel, gebrund masculin, Qu 
TuTà feminin, 5 per ua à neutre, 

En lamoul il] y a une espèce de pluriel, qu'on appelle 
honorifique,el qui sert à parler aux personnes ou des 
personnes qu'on respecte. Il est généraloment terminé 
en #. Cet honorjfique,dans lelangage ordinaire, sert pour 
le singulier à |’ égard de telles personnes; et dans le lan- 
gage relevé, qui,selon l'usage du latin liturgique,emploie: 
lo singulier mème à l'égard de Dieu, il sert de pluriel. 
_ Le mot de epaîu lift. les trois lieux, exprime les trois 
personnes Cn grammaire, qui s0n{: gares [a 11e personne 
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litt.ce qui a rapport à soi, eomme mrér moi; @p cfr af 24) 
la 2° personne, litt. ce qui est devant, comme ÿ toi; uiè& 
es la 3° personne, litt.ce qui s'étend à d'autres étres,comme 
aiër lui, y æ cela. 

C'est dans les pronoms et les verbes que cette distinc- 
tion des personnes est patente. : 


| RSS 
PARAGRAPHE If. 
Du nou Quui&Qexà. 
È 

Le nom s'exprime en tamoul par le mot de Quu où 
Quui&Qsnà. 

Le nom commun QuræüQuwt convient à plu- 
sieurs choses ou à plusieurs individus. Le nom propré 
8 püuüQuwui ne convient qu'à une chose ou à un in- 
dividu. 

Au singulier les noms masculins,soit primitifs,soit dé- 
rivés,sont ordinairement terminés en æ&r, et quelquefois 
en ©. Ex.wsdr fils,w œu@ dr DORA roi, LT 
er villageois, CG er ér ou Bd archer elc.. 

. Les noms féminins sont ordinairement rninés en ér, 
® ou æ. Ex.wuædr fille, g5æadr ou ar reine, w quef 
femme, suwdens sœur aînée. 

La terminaison des noms neutres,au singulier, est ex- 
trèmement variée;quelques-uns mème ont pour finaleæ&r, 
er, @ ou g.Ex. for côlé, 138 tigre,w@s montagne, ue ër 
récompense, #@uæb charité... Nous donnerons plus tard 


.Jes terminaisons du pluriel de ces divers noms. 


En tamoul,bien des noms propres ou communs ont en 
eux-mêmes une signification,et proviennent d'une cause 


Do wow. dr 
particulière; on les nomme srre#r@uw# noms à cdtsr. 
Les autres qui sont des mots primilifs ou de convention 
s'appellent G@@ MôQuw# noms donnés pour désigner. 

Ee tamoul décline ses noms à la manière du latin,en 
en changeant ou modifiant la terminaison,suivant les cas; 
ce qui modifie aussi le sens du mot. En conséquence les 
cas s'appellent en tamoul Gas ges changement ou dif- 
férenee; la déclinaison se nomme Card peimé® sub or- 
dreou série des cas; et la terminaison Car meœwuœru 
ferme des cas. | 

Les gramwmairiens tamouls mettent à leur déclinaison 
huit cas,à chacun desquels ils donnent le nom de sa ter- 
minaison; ainsi l'accusalif étant terminé en g , ils l'ap- 
pellent gGab miœw la cas de aï, le datif so nomme Ge 
pie le cas terminé en @, et ainsi des autres. Mais ils 
nomment le vocatif 0e gœuw le cas qui appelle. 

Le nominatif n’a point de terminaison qui {ui soit pro- 
pre, sinon celle-mème des noms, qui est extrêmement 
vartïée; aussi le nomme-t-on Quu# le nom,ou œggani le 
sujet,parce qu'il est habituellement le sujet de Ia phrase 

Bien que le nominatif ne prenne généralement point 
d’autre lerminaison,que celle du nom, cependant pour la 
clarté ou l'élégance,un y ajoute assez souvent, suivant le 
genre du nom, les noms appellatifs er&r@ pareër ou crdbras 
ai dr ,or dr @ pair où créruaidr, crér@pæ ou crért gr, 
celui —,celle —,ce qui s'appelle,ou Seraicér, gerer, ger 
# où gag celui—, celle —, ce qui est, ou autres mots 
semblables; ainsi QæucuQ@er dr @® pesdr celui qui s'appelle 
Victor, ou simplement Victor; uebr ehusog er gg ce qui 
est vertu ou la vertu. | 

Il n'y a,à proprement parler,en tamoul qu'une décli- 
haison, puisque tous les noms prennent à leurs divers cas 
les mêmes terminaisons. | 
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Voici l'ordre et les terminaisons des cas tamouls, (els 
qu'ilsse trouventdansles grammaires du pays.Jeles mets 
ici pour qu'on puisse les connaitre au besoin. La plupart 
de ces cas ont plusieurs terminaisons,dont quelques-unes 
ne s'emploient que dans le haut tamoul. | 


Cas, Terminaison, Exemple, Signification. 

: ua, f awreër . | 
4er cas Po arr@aradr fe roi, 
D——— 9, ETES k roi. 


Be Rs s (AIT D, DT æ@ er, par le roi. 
ELEL » neo fer le roi. 
L | #17r0@@, 
— ogég EUR au roi. 
| # LCL SHIFRGO) 


du ou au roi, 
ou que le roi. 
| ETS DATI, 

5° — { mn OP, 916 ge. |du roi, 
uw, ATeer 

Ts, Rà... Hess, s5ersñà...dans le roi. 
B0—— T,, HNTeGer, ser ,6 roi. 

NW. B..Les Grammairiens tamouls donnent au 5° cas 
une vingtaine de terminaisons,ou plutôt tous les mots 
qui signifient lieu. Car c'est l'ablatif de lieu. 
_ Pour rendre l'étude de cette langue plus facile, par 
plus de clarté et de précision, nons réduirons les cas de la 
déclinaison lamoule,au nombre et à l'ordre des cas du la - 
Un,avec lesquels on peut les faire accorder parfaitement; 
seulement au lieu d'un ablatif, nous en aurons trois, sa- 
voir,un locatif, un instrumental,et le troisième conjonc- 
Vif car ils correspondent exactement à l'äblatif latin 
avec les préposi tions in,ab,et cum. 


30—Qà Qér 95e eñà,.91 saflôr { 


DÉCLINA ISON. 
"000 — 

Cas, T erminaison, Exemple, Signification. 
Neminatif, 108 &r file. 
7e Q#r,& ci w, wsafiér,0s gel u | 
Génitif, ae d se" gs du fs. 
Datif, er LS GISS,LSDS au fils. 
Accusatif, gg, 22.8 Br de fils. 
Vocatif, œ, wsGer _ 6 fils. 


A, é, ws@à,touœadr par le fils. 
88,280, na0@O,LeQwQ avec le fils 

On peut généralement intercaler la particule sr, 
entre la racine et la terminaison, à tous les cas, excepté le 
nominatif et le vocalifesamfguez.u,. waafer g, wa 
hgiéS, wear oshañ $5ù, wsañ@, wscsh 
Co®.. 

Oa peut aussi insérer un « aux treis ablatife,et dire 4 
ah$ftn, LamGe, waCepCr…. 

La terminaison 2 «tu du génitif est plus usilée dans 
le langage ordinaire,et la terminaison sy æ plus en usa- 
ge dans le tamoul relevé. Cependant elle est employés 
aussi parfois dans le langue vulgaire, surtout dans les 
pronoms,par exemple pi ænolre, SarTgi 601, ‘4, ses, 
eic... Qu &r a à qui est ceci? 

Les terminaisons des cas s'unissent au nom, selon les 
règles ordinaires d'orthographe,que voici: si le nom finit 
par une consonne, les terminaisons s'unissent simple- 
ment à celle consonne,comme nous venons de le voir 
dans les exemples précédens. 

Déclinez de même em bouche,génitf eæmuîdr; datif 
abc... ;oufi poil, wua® êr ;ouQ à paon, au@eñ dr ;L48 Là 


Qd,QL380...wsañù,wssf SSÈ dans le fils. 
ait} 
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louange, sfr; gr dr poudre, gro, ‘uodr récompense, 
uvsñär etc. 

Mais si le nom est un monosyllabe bref, en double la 
wonsonne finale,et l'en y joint les (érminaisons des éas, 
Ex. 


sr l'œil, TL la dent. 

s ur oil Sr de l'œil, uèd&ér de la dent. 
sremis à l'æil, ud 16 à la dent. 

as csbr Der l'œil, 11 © PS la dent. 

a br Ccwr 6 œil, CS - 6 dent. 

«sr crc à dans l'ail, Ud à dans la dent. 
as cbr ge À par l'œil, uèæord par la dent. 


srCQ avec l'œil, uÈCGor@ avec la dent. 

Déclinez de mème mebr air, aæbr atmosphère, 22% arc, 
aù pierre, à herbe. Il est à remarquer que dans Île 
langage ordinaire, au nominatif même,on double la con- 
sonne,et on y ajoute e2., ainsi sabre, uù, gun, ofù.s, 
ad gu,uù 91 elc. | 

Si le mot fiait par un &, on change œ1b en #geton 
ÿ joint les terminaisons des cas; mais le vocatif ne subit 
pas ce changement. Ex. 


mr D l'arbre, Êseb l'animal. 
up & 9 êr de l'arbre, SosiGär de l'animal. 
mpsémég à l'arbre, Sosipgég à l'animal. 
mpeg l'arbre, Sosions l'animal. 
wrGuw 6 arbre, 1ÊÛ%eC rs 6 animal. 


ws$Sà... dans l'arbre... Sasg&... dans l'animal. 
Déclinez ainsi g$ go dme, sœuib action, uraib 
péché, tycbr esofi au sb Se pesanteur, ST 5 Fons 
ment. etc, 
Quand le nom a pour finale un @,un # ou un g, on 
intercale un w,entre ce nom et les terminaisons des cas, 
le datif a de Ex. 


Du Noï. | | 2i 


AT: tigre, 1025 montagne. 
Ljfucr  dutigre, itouGér” de la montagne. 
uñég aü tigre, Los à la montagne. 
new  letigre, i0P%ew la montagne. 
Lo Gus Ô tigre, 0 PDC a 6 montagne. 


cj%uad... dans le tigre... wtvu8à... dans la montagne... 
Ainsi se déclinent 5% rénard, gare point, æeû rhume, 
s 29 science, «85 filet, gr @chr nénuphar, Æienw pays, 
æ mouche, & feu, etc. : 
__ Si le nom fiait par üun $/,un#,un »er où un $&,ou s'il 
a pour finale un 2_ précédé d'une seule syllabe brève, on 
insère un es entre le nom et la terminaison. Ex. 


Q%r le pére, 5@ milieu. 
Ggasr du pére, HOdisr du milieu. 
gra S aù pére, Ogg au milieu. 
Mgr  lepére, 5 ® en ai le milieu. 

1987 Gas 6 pére, BOGe Grmilieu. 

19 Br aid dans lepère, 5 QSà dans le milieu. 


QpsrAe à parlepère, p@S@æÿ par le milieu. 
957rGan@ ävec le pére, m@Sar@  ävec le milieu. 
Ainsi sé déclinent 10wr#r mère, ag sr. seigneur, 10 
fils, u fleur, G&rr vache,ug furoncle, g@ prétre,is æ li- 
queur, ww gg tache... 
Dans les mots de plusieurs syllabes,ou dans les dissÿl= 
labes aprés deux consonnes ou une longue;e- final s'éli- 
de,et les terminaisons s'unissent à la consonne finale. Ex. 


Le GS in le remède, . #8 à] la porte. 
5j SËr du remède, æséaär de la porte. 
LGbSéés aureméde, ssajég à la porte. 
DO eng le remède, æSena dla porte. 
Leicx 6 remède, ssCa 6 porte, 


wopA®.., dans le remède. sstià.. dans la porte... 


LS 


— 
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Déclinez ainsi u@ 8 gu'milan, ta mort, s ër gi veau, 
2_$psa permission; sig intention, B&xa pensée, 
br @ l'air etc. 

Les noms terminés en @ ou gs non précédé d'une con- 
sonne, mais d’une longue ou de plusieurs syllabes, dou- 


blent la consonne finale excepté au vocalif,et élidant 2. 


prennent les terminaisons des cas. Ex. 


pr@ le pays, auî gs le ventre. 
BTlger du pays, auQpmér dutventire. 
pre QéS aupays, | euNppeS au ventre. 
Geéeærc le pays, œuQbesp le ventre. 
pa. 6 pays, euaCp 6 ventre. 


pri danslepays, œuaà#Wà dans leventre. 

préc par lapays, auwÿm& par le ventre. 

pri Gen® avec le pays, auBBGOQ avec leventre. 
Ainsi se déclinent a? @ maison, @ gs rivière, W@ brebis, 


,» 


œuQ gi corde, uw gi pois, BD stérilité elc.. 


Si @ ou gs est précédé d' uns oncle ou le p 
ne se double pas,ainsi gar@ balle, er. dr...,@ dr mi. 


colline, œér Bér..….. 
REMARQUES SUR L'OBÉIQUE. 
EE 

Ea tamoul on dit d'un nom quelconque qu'il est à l'o- 
blique,lorsqu' il est à un autre cas que le nominatif el le 
vocalif. Mais en outre, beaucoup de noms ont une ter- 
minaison propre à l'oblique,et qui n'appartient à aucun 
des cas indiquésci-dessus. Voici comment elle se for- 
me: {° Les mots,que nous venons de voir, terminés en @ 
ou g! ou même æ non précédé d'une consonne, ni d'une 


* seule bréve,doublent simplement 1a consonne finale. Ex. 
pr @, pri ®;anû peus à ge æ taurenu, egég. 2° 
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_ Lesnoms terminés en: cha ngent cette lettre en #p.Ex. 


wrd, wyrbs; Sos, mag gw. 3° Les noms terminés 
en &e,@er,r@, bæ,bu,8r p changent Ja lettre dou- 
ce en la forte suivante. Ex. GIÈS singe, GréS: F6 
# poison, par; © ar deux, a SL @; was méde- 
cine, sg$g; Bou fer, Bou; sdr gi veau, sb. 4° 
les autres noms 8 ‘emploient pour | ‘oblique, avec la forme 
mème du nominatif, mais alors si le nom finit par. une 
voyelle, ou par à ou #,il fait doubler le & EX ICE ainsi que 
toutes les terminaisons de 1 ‘oblique désignées précédem- 
ment, si le mot suivant commence par une de ces lettres. 
Mais si le mot à l’oblique finit par æbr ou dr, eelte finale 
se change en & devant une lettre dure; si la finale est 
un douun ar il se change en $. 

 L'oblique sert de génitif et d’adjectif, et mème parfois, 
l’oblique terminé en # # spécialement, sert d ablatif et de 
forme de eomparatif ou de superlatif, etc... Ex. aru8.$ pi 
ei mal de ventre, pa Qaare w la fertilité du pays,w 
EILLI longueur de l'ar bre, wr$pioutg botte en 
bois: a1® forét, are. Qt ebr @ plante saurage ou de forét; 
SriGsb figure de singe, W@$ gÜæu suc de médeci- 
nes ou aux médecines: Dotu$ært y à lit en fer; pañr.$ 
PLIF. élant venu dans la ville: Tv wypaiGuÈe le 
pus: nues de tous les arbres. a 


D D om 
REMARQUES RELATIVES AU DATIF, 
— 


Comme on a pu le voir par les exemples précédent, tous 
les noms ont pour terminaison au datif 2 #@, excep- 
té ceux qui ont pour finale ®,”,gou dqui ne pren- 
nent pour terminaison que 4; ainsi on dira æa Lu 


24 CHap. 2. PARaG. 2. 


fronde,sal ei é@iiwnge mére, wrsraéé; 12 æ liqueur, 
LS aus cou,swépég etc... Maison dira u 
À tamarin,{ñag; $ feu, Béart filet, 208; pri 
chien, priè@ ele... 

Les noms terminés en # ou en æ peuvent prendre 2_.& 
@ ou simplement &æ à volonté;ainsi su@# lait caillé,s 
Moée ou pguitég, woufé poil, Lung ou wuatég; 
wehñgi les hommes, «sñsgéS ou wfipi à; uæt$ lou- 
ange, Us@iG ou SDS etc. Ceux qui sont terminés 
en à ou er prennent habituellement o k@; mais s'ils 
changent,comme ils le peuvent faire, ces finales en b,ils 
ne prennent que @ pour terminaison du dalif. Ex. us 
jour, us m#@ ou us DS; wear fils, 1 DU é OÙ ws D 
G, Les dr homme, weñgs gui ä@ ou hs G. 


De même les noms terminés en ar et mème ceux enr, 


bien que d'ordinaire ils prennent 2 #& au datif, parfois 
changent ces lettres en &.,et alors ils ne prennent que 
Ja terminaison @.Ex.yr œèr forteresse, 9j smié@ où 
mg; se fille, wæ&gèg OÙ DS; 8 a dr fête, 


ERELRLETS ou SET. 
De même as datif pluriel de tous les noms, peut sa 


changer en £,ainsi son @e ar les bœufs,wrOsEs#S ou wE 
Gr g;uwtssar les montagnes, wi sen &@ Où LEDSE GS. 


Quelques noms quiont rapport au lemps,au lieu de 2. 
prennent g avant 4 au datif. Ex.@UGrun gm mainte- 
nant, QéCureséS; Bérmg aujourdhui, Déræpée; 
dr pp: alors, He pÈS;: cr pi quand, CLOUS LICE 
et air gb toujours, er dre p & @ib OU er er @ pére pé@é; GT 
ar jour fait au datif sreé et quelquefois ma ra. 

REMARQUES RELATIVES AU VOCATIF. 

Ainsi que le montrent Îles exemples précédens, tous leg 

noms peuvent prendre au vocatif la terminaison «, qui 


_— — mt 


MT Te, “< 
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s'ajoute au nominalif,sans aucun changement. Ex. weñ 
par homme,weñgGer 6homme; sign seigneur, sis 


Gas 6 seigneur etc... Mais assez souvent le vocatif de quel 


ques sortes de noms prend d'autres terminaisons. En 
voici les règles principales: | L 

1° Dansle haut tamoul surtout,la simple terminaison 
du nominatif sert aussi de vocalif. Ex. stggn le seigneur. 
ou 6 seigneur, À le pénitent, 6 pénitent. 

2° Les noms terminés en g changent au vocatif cette 
lettre en & ou en gü.Ex.sicss sœur cadelte, gs où 
pésrd;wmaens femme, wi sEr OÙ LOST, 

3° Ceux qui ont,pour finale, ® bref prennent au vocatif 
# long.Ex.sib1® frère cadet, #ib19; æar@ seigneur, æ 


, @uri$. 


4° Ceux qui ont pour finale é#r précédé d'une brève, 
outre la manière ordinaire, forment le vocatif ou en re- 
tranchant simplement ce #r,eu en Île changeant en g,ou 
en changeant après cette élision l'y bref en æ long, 
ouen sjoutant æ ou g à l'æ long,et mème « 
àg long. 11 y en a même qui changent ar en 
#. Ex.gudër père, guGer, gu, guGar,gur, gurGCe, 


: gunGourr, gou; sfr seigneur, 2885 0er, ,stég, si 


gsT, stisrGa, sthssGans Ssjerent dr ee aîné, 
sr Cerr; Bipaidr vieillard, &pGanGwu etc. D'autres 
changent la brève en longue. Ex. Guçuwër gros objet, 
Gvaurér, 

5°.Ceux qui avant &r ont un 9 leng changent ren à, 
et ceux qui ont un # long élident simplement #r au vo- 
catif,ou le changent en à, ou mème changent aussi & 
en $.Ex. ue -$Cgrér créateur uen $C; «are» 
ar blanchisseur, are; aruQorér porlier, er 


ou ard@Garb, et mème erM0erCu. ; 
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6° Les noms lerminés en à ou en &r,el les noms pluri- 
glsen är,ou prennent l'e suivant lordinaire,ou chan - 
‘gent l'y bref en & long,ce qui est plus élégant;quelque- 
fois mème ils le changent en «r. Ex. Gr dr pà prince, 
Ggr arm et mème Garros; Bésdr lune, BbasCer, 
Sésrr Loan fils, wésCer,wésror;urdsor pécheurs, 
mroaCer,unerdr; sys Dieu, ap Car; quelque- 
fois àr se change en b.Ex.@eæmypurrer femme aux pendants 
d'oreilles, gæpgumb. . L | 
(7° Ceux qui ont pour finale à,au lieu d'æ, prennent 
quelquefois #ê#, ou changent la dernière voyelle en ® 
ouen #, et y ajoutont mème parfois «. Ex. «rw nos 
gens, «uwfd;Qgdei ennemis, Qs& di; Cauÿsi rois, Ga 
DSi; wc eæmrk ignorans, wifi, we Gr.) | 
| (8° Les noms,dont la derniére syllabe est longue, pren- 
ment quelquefois l'augment dit erQuœæs.. Ex. Goes 
ser dr le roi Séren, Gesur sg dr;wank fils war giGe 
enfant, Gæcrd.) | | | 
Parmi les terminaisons du vocatif, celles qui sont sem- 
blables au nominalif, ou qui retranchent quelque chose 
de la terminaison de ce cas,servent pour appeler de près; 
J'augment dit geuær sert pour appeler de loin; la 
termigaison g exprime la douleur; les autres sont 
indifférentes. | - 
Parmi ces manières de former le vecalif, les dernières 
sartout ne sont guëères que pour le haut tamoul. 
_Les mots 4p&r, Gpér, wwdr, et les divers pronoms 
n'ont pas de vocalif. de 
s- MANIÈRE DE FORMER LE PLURIEL. 


4° Pour former le nominatif pluriel, on ajoute géné- 
ralement sër au nominatif singulier. Ex. 6918 œil, 18 
ÉLULE festin, A psà; 108 bœuf, wnQsd; 1e 
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Bo montagne, wtomdr; sebr œil, sdbradr, aid bouché, 
@rbaar, wa chereu,wuimor; wuÿ paon, ruwQdear: 
Lab louange, jabadr; gra poudre, Srrad; uoër 
récompense,u100 dr mûr, 

2° Suivant les règles oidinaires de l'orthographe, les 
noms qui ont pour finale une longue,ainsi que plusieurs 
noms terminés en $_;et quelques- uns Le ceux qui finissént 
en &r,à moins qu'ils ne ehangent &r en £, doublent le 
de la terminaison sèr. Ex. 8@ a mouche, 
mésor; y fleur, Dès; So prétre, soës:ei po en- 
nemi,oe $ 2 &acr ;ardù gg étre, ad Désir; gr RAA 
Joräsor OÙ SAT, 

3° Ceux qui sont terminés en à changent cetle lettre 
en sd devant sar. Ex. ah visage, ads, 

4° Les noms museulins {erminés en gr changent au plu: 
riel cet ér en #,et alors on est libre d'ajouter ou de ne pas 
ajouter la terminaison sar, Ex. p$Ggn ër ancien, ep 
Csri;isadr Dieu, Gsat; sibsäër seigneur, etai: 
an pu où dr homme, w am ot; Gsripér compagnon, Casrip 
#; cars dr villageois, car pri ou sarrrèsar,et ainsi des 
abtres. Exceplez le mot wæsdr fils, qui,bien que dans la 
haut tamoul il fasse aù pluriel &s#, dans le langage or-: 
dinaire fait wdsar les enfants, (fils et filles). 

. 5° Bien des noms masculins et féminins prennent ai 
pluriel la terminaison ré. Ex. ar ou æniû sei- 
gneur, prétre,œurdwwt, ation; Gers marchand, 
Qecg-tnri; gi frère cddet, sb Gwwt, gwéæs sœur 
ainée, guwämswné;gssduéër père,Setudriené; gr ar 
dr frére ainé,.s der er driwn à; Ssrpr compagnon, Gs« 


por wné. 


6° Bien des noms masculins et féminins, terminés en 
@ ou ea g,prennenat au pluriel la terminaison u#, Ex. 
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Gaf docteur Ca@ut: aëref vierge, sdrhuk, @ phË 
montagnardè @GhSS$M#;#10 eg grand -pére, fropsuf. 

7° gt ou wn#,qui dans le haut tamoul,et quelquefois 
dans le langage ordinaire,sért de terminaison au pluriel 
de plusieurs noms masrulins et féminins, s'emploie vul. 
gairement comme terminaison honorifique, en parlant 
d'une seule ou à une seule personne. Ex. Qæcn, Qær. 
gui le marchand: » UGS, eUCsAunré le Catéchiste';: 
sSsÜüuër, get @i le pére;anri, guwuni la mére; sr, 
sréGumé la dame. | 

8° Tous les noms,qui prennent au pluriel ou à l'hono- 
rifique une terminaison en #,peuvent y joindre auis ; 
pour le pluriel la terminaison æér,bien que cela fasse, 
surtout pour lehaut tamoul, une double terminaison 
plurielle,et ane espèce de pléonasme. Ex, w gireitadr, 
œardiortadr,sdrafutsor QE guniaar, el... 

. Pour décliner le pluriel,on n'a qu’à joindre au nomi- 
natif de ce nombre,soit qu'il soit terminé en æàr ou en ?, 
les différentes terminaisons des cas. Ce sont absolument 
les mêmes qu'au singulier. et l'union de ces términai- 
sons n'éprouve aucune diffculté. Ex. 


Nom. wañg}, wohñgiacr, les hommes. 
Gén.  weñsñär, vañsowinu, wañygiscér, 
weñgtseseaLz uw, des hommes. 


pat. whñsmég onu wañgthe, wañsiseés, 
et rarement weñg#tr£@, dux hommes. 


Acc. wafñisæar, waefñishäæaËêsr, les hommes. 
Voc. wshñsGr, wahñsteCer, ô hommes. 
Abl.  wañis#o, uhñsôc.365à,ucñsts hf, 

meñsiai 5 à, dans les hommes. 


wofspe à... wafgisers d...par les hommes- 
añsCrr@.…..weñsteCarr®...avec les hommes. 


PARAGRAPHE III. 
De L'ADIECTIF QuugiéQsnrà. 
HOBNHEHESE 
L'adjectif s'appelle en tamoul Guwaf qualificatif du 
nom,ou Quugñg@esà moi qui qualifie le nom. | 
Celte langue à peu d'adjectifs qui ne dérivent des 
noms. Les adjectifs 8 quelques,u1æ plusieurs, pà ou pp 
© bon, sembleraient être de ceite espèce. Cependant on 
peut les faire venir des noms &é ie udremin plu- 
ralité, et eéreau bonté. Quoiqu'il en soit, d'une foule de 
_substantifs lamouls on peut faire des adjectifs, d après 
quelques règles générales et faciles, ce qui rend cette 
Jangue extrèmement riche sous ce rapport. Voici quelles 
sont ces règles: 
4° Bien des noms par leur seule posilion, deviennent 
adjectifs; c'est lorsqu'ils sont mis immédiatement devant 
un nom et dans ce but. Ex. Gun mensonge, fausseté, 
Qurieug# discours mensonger, Quad Gosgib fausse re= 
ligion;gsñà froid, ELILIT ET vent froid; ed pierre, ad 
ef ® maison en pierres; Quir giæu patience, Guy piece 
Sp! $ dr homme patient. 
ue 2 Le noms terminés en sx deviennent adjectifs en 
refranchant &, ou en changeant cette lettre en gg et 
quelquefois en #s;# g est,eomme nous l'avons dil,une 
forme de l'oblique,et sert aussi d'adjectif;$g est une espé- 
ce de participe du @ Su 8sr dont nous parlerons plus 
tard. Ex. éærerdb spiritualité, enerCuræerb nour- 
rilure spirituelles Sgib pureté, sr$gswezæ tolonté pure; 
Mpib extérieur JpÜGur@ar Où up$æûQurœ objet 
extérieur; Dés irislesse, mèshæeiru ou sésigé 
œrru à air trisle:o nb désert, DÜ Ur eng Où æI $ BUT 
æ# chemin de désert ou à travers les déscrts; mexib pesan- 
leur, ser ,aer$ g,seré$s peiant. 


Fr 
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9 Les noms sanscri!s (erminés en sr élident &r pour 
devenir adjeetifs. Ex. Bar Siven,Gionesib la secte sivé= 
niste. 

N. B. Quelquefois on unit aussi des substantifs par le 

retranchement de à ou de &r final; le sens et le contexte 
montrent évidemment si le premier motest adjectif ou 
substantif. £x. uu eusr esflaub le vice et la vertu; 
sera Bat la navrriture et le vétement, Gfueh®sp 
m3SSsésdr le soleil,la lune et les étoiles. 
‘4 L'oblique de tous les noms en général,et surtout de 
ceux qui le forment parle redoublement de la consonne 
finale@, æou æ,ou par le changement d'unelettre douee 
en la rude qui est jointe ä un »_ final,sert aussi d'adjectif. 
Ex.ssQ forét,ar @&Gar.f poule sauvage où des foréts; 
ww@ stérilité, aa Qu æ# vache stérile: a bau/,s e$ 
(9 der emrb lentille pour les bœufs;@ cer gp puits, Serr À si 
pser es à eau de puits; F5 venin, sé æ ge ® plante 
généneuse: @ 5 en © deux, Go ® sr à fil double etc. 

5° Quelques noms de temps et de nombres terminés en 
er @ ot sr gs changent, à l'adjectif,ces terminaisons en & 
mc et bnp. Ex. gebr A an, acer d'un an, © ar ps 
aujourd'hui, Béeæp d'aujourd hui; péri un, Sms 
seul,impair. _— 
__6° Les noms terminés simplement en # se joignent 
aussi adjectivement à un autre noin,0w ajoutent w pour 

l'adjectif. Ex. w£® montagne, we où ae Po den & 
jasmin de montagne. | 

7° Dans les substantifs (terminés en ææ précédé d'une 
_consonne,on rotranche cette terminaison,pour avoir l'ad- 
jectif,ou on la change en Qw. Ex. Saæbrœuw force, Bear, 
Soivr ess fort ; Ggaremu clarté Qg avr OU Qaer,©par 
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io clair; Quodronin minceur, Guedir où Quwd, Guèdu 


mince. 
8° Les noms terminés en sys perdent, à l'adjectif, g 


ou sw,ou changent gant en qu, £Ex.uipenie gnei- 
ennelé, UipD, Lip Où Lapipis, ansien; @aræ 1e Jeunesse, Ser 
bb, Dar ou @Earu: jeune. 

* 9e Les substantifs terminés en @eniws, mani, demi où 
æsuw, changent œuw en à l'adjectif; quelques-uns 
même le retranchent, ainsi que l'& ou l'& qui précède. 
Ex.Beñas douceur, Dehs,et quelquefois @ér, doux; 8 
mu, méchanceté, $ ou Su méchant. 

10° Dans certains noms,où su est précédé d'une autre 
voyelle que e.,on retrançhe sms à l'adjectif,et alors les # 
æ, $,u se doublent. Ex. © œiemis possession, à ei ù 
Qu ar l'objet possédé. 

11° Les noms terminés en 2_ense perdent #æ, æ4, ou 
#_œuw; mais dans ce dernier cas, la veyelle précédente 
devient longue, ou l'on double la consonne,si c'est une 
forte et qu'elle soit suivie d'une voyelle. On peut aussi 
changer 2 eu en Qu. Ex. Queæmuw grandeur, Qug, 
Que, Quêu, Gus grand; A gsæus petilesse, G pb,@.pi, À 
Su, (et devant une voyelle) &$, &$ petit.Ainsi pm, 
Spy, petit pied, usenw verdeur fait ue, uGw, uà 
eme vert, (et devant une voyelle) wær& eu u&#é; ainsi 
7 Ps ou URL feuille verte. Mais les adjectifs de tous 
les noms de ce genre ne prennent pastoutes ces formes. 
L'usage fera connaitre ceux qui en sont susceptibles. 

12° Quelques autres noms font aussi leurs adjectifs en 
a. Ex. ay@ beauté, sp@u beau; mn pb vertu, si peñas 
vertueux. 

13°. Les participes er qui est,e_drar qui «, joints au 
nominatif,et de, œÿp propre,joini(s au datif équiva- 
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lent à des adjectifs, et s'emploient trés-souvont dans ce 
sens: Ex. æépir pureté, épioner ou &Ép@pereriw er 
æ volonté pure, lilt. volonté qui est ou qui ala pureté; æ 
RGpr@ib joie, fOsrwrerQab@ nouvelle joyeuse;æ à 
Csrgapreagpab visage gai. Ces deux participes er 
et e_drer donnent une nuance de différence,qui fait que 
l'on ne peut pas toujours les prendre l'un pour l'autre, 
quoique habituellement ils ne changent guère le sens. Il 
en est de mème de 2 fu et œ bp:uudger erreur, uuds 
répégiu.uubsréméCsp terrible,;propre à la ter- 
reur, propre à effrayer; eajé@wutb santé, enèQuisie 
du, aiQuf piGap salulaire,propre à la santé. 

14° Les noms d'arbres, de plantes,et quelques autres, 
pour former leurs adjectifs, changent leur terminaison en 
Hb,quelques-uns ajoutent cet .s& à leurohlique,ou se ser. 
vent simplement de l'oblique. Ex. me chiendent,.sj me 
dan. lige de chiendent; «8er palmier ver kQ@æriceL. 
noig de palmier; s@bu canns à sucre, a@ÜU&mtip OÙ 8 
œgüubesg jagre en boulettes; gerib réservoir, Gaia 
ser où œmpshamsnm bord de réservair. 

15° Quelques noms prennent,à l'adjectif, la particule ou 
le partieipe gb pour syb.Ex. ape épine, rerr es à 
‘da bringelle épineuse. | 

16° Quelques autres deviennent adjectifs en prenant 
seulement la lettre b;ee sont surtout les monosyllabes 
longs,et les dissyllabes brefs. Ex. æ& fleur, ÉLI LOU pied 
fleuri ou tigede fleur, wr manguier, wrbugpb fruit de 
manguier mangue; Cab bambou, Gairègpd flile de bam- 
bou; aus richesse, ax bp terre riche. 

17e Aux noms de lieux,coinme er&@ où, @pées ortent, 
Qsèe midiGwbe occident, ae nord, on ajoute 
quelquefois pour l'adjectif les términaisons S$#” 
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Sâss, shop, SA, HÉEu. Et hsg gp où œù 
s$msuanrtéhga gi de quel endroit est ce moi? Spésÿ 
# oriental, d'où vient Sp4s$8@ut les Orientaux.Toute- 
fois les adjeetifs ordinaires des quatre points cardinaux 
sont 8% oriental, Qgaär méridional, Gwd ecsidental, et es 


= septentrional. 
| RÈGLE DES ADIECTIFS.: 


Les adjectifs sont indéclinabtes,et ne varient point quel 
que soit le genré, lé nombre ou le cas du nom auquel 
ils se rapportent .Ils se mettent toujoufs devant le nom 
qu'ils qualifient. Ex. soæugpeib bon livre; Quêu pr 
œu grand bien, uyrwsf@ la fin. suprême; Gubunreræi 
Gannër le vrai Dieu. | 

On ne doit pas exvepter de cette règle œrb {ous 
lorsqu'il est réellement adjectif; car alors ilétide 4 ot 
se met devant le nom. Ex. dwr&#r@sar toutes les cas: 
tes, édwr Que tout objet.Quand on le met après le 
substautif,c'est alors un nom,qui au neutre fait rdærb, 
et mieux da ab,elsu pluriet masculin et féminin er 
dœork,et mieux sdersb; ce nom se décline à l'ordimai- 
re, gardant la particule e_& à la fin. Ex. sdærapb le 
tout, dur Bb, èorb pété, sdcorÉmpub;et 
de même, dre tous, ronge, soargégib, 
SÉrmnuh... | | 
000) ÉD Ga 

PARAGRAPHE IV. 
DES PRONOUS QuwuoéetQrB@#r à. 
a 

1] n’y a en tamoul, à propre nent parler,que {rois sot- 
tes de pronoms, savoir: Le pronom pérsonnel © QG er à 
ou eu Quwu:le pronom démonstratif sr © @ +# Or à 
où #2 DüQuwé, et le pronom interrogalff gérer à 
ou SoUQuut, | 
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_ Les pronoms personnels surtoüt offrent quelques irré- 
gularités,en se déclinant;ainsi à la première personne ww, 
qui est au nominatif,se change en er pour les autres cas:à . 
la seçonde personne B se change en #_.ér;et à la troisié- 
me, #r long se change eng bref.Le datif prend pour tee-. 
minaison èç au lieu de # ég.Au génilif laterminai-. 
son .s æ est plus usitée que dans Îles noms.Nous donne- 
rons la déclinaison des pronoms assez en entier pour les 
ver toute difficulté. Devant les terminaisons y æ et s1é 
@ on ne double pas la consonne précédente. 
ART. 19. 
PaonoMS PERSONNELS @L.SQerà. 
je PRONOM DE LA {°° PERSONNE, géreie OU gere ia u@i db. 


Singulier. 
Nom. puër, |: moi. 
Gén. œér, rér gai, cu mg, de moi,mon. 
Dat. arèS, à moi. 
Acc. cr rer, moi. 
crérehà,dérefCæ;cr draft BB, en moi. 
Abl { rérod,rheCe, par moi. 
a htCoO, #00, Ër qu dr, avec mot. 
Honorifique et Pluriel, Pluriel. 
Nom. pr, préaër, Nous. : 
Gén. pus, pieaLu,lbisr, ciseazu de 
pb, nous, notre,nos. 
Dat. puég, TÜseag, à nous. 
Acc. pibes!tn, credo, nos. 
| pdd, ptdL$Sà, Iristà,crkaoti S@ à, cdi 
Abl.) sw $8Ce, ashGe, en nous. 
; pbuwrd, rs, parnous. 
mÈGwr®, rdaGarr@, avec nous. 
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On peut ajouler # à tous les ablatifs des pronoms, aussi 
bien qu'à ceux des.noms.(Dans le langage relevé,au lieu 
de prér on -dit ws dr, dont le génitif est œ&r.., et avec 
un pluriel neutre rer, dat.  b@;et le reste eomme cir 
dessus. Au lieu de .gri on dil sr, et à l'oblique gb ou 
gb, (avec un pluriel neutre œræ,mæ),çriw #,su#G,Tb 
mio,sibSà..;el au lieude sréadr on dit uwdæar dent 
l'oblique est dar, giamg, et le reste comme ci- 
dessus.) 

L'honorifique prib nqus 8 ‘emploie,ainsi que prés, 
pour le pluriel, mais avec cette différence, que peser 
comprend celui qui parle,et ceux qui, d’après le contexte, 
sont compris avec lui, et il exclut gcelui ou ceux 
à qui il parle; au contraire www comprend les uns et 
les autres. Aiasi en parlant aux gentils, nous disons 
d'eux et de nous: nous sommes mortels prérraé 
Sêuaisàr: mais nous leur dirons prés «# 
D getsar nous,nous sommes chrétiens leur faisant enten - 
dre par-là,que pour eux ils ne le sont pas encore. Si nous 
disions cette mème phrase à nos fidèles, avee prie, ce 
serait leur dire qu'ilx ne sont pag chrétiens; c'est pour- 
quoi en la leur disant, ce serait sr qu il faudrait 
gmployer. 

2° PRONOM DE LA 2° PERSONNE @p dx ecfib 
ou epdrafta uns tb. 


Nom. 4, toi. 
Gén. 2-dr, ed gai, 2er #, de loi, ton, 
Pat. 2h, _ à toi. 
Acc. 2h Bas, toi. 
ed ohà, o af Sgpù,e dal, en doi, 
Abl. re 2-80 | par toi. 
er æ ®,e-à Coût. avec 4101, 
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Honorifique et Pluriel. Pluriel. 

Nom. ##, Bdiæoar, tous. 
Gén. oug, 2t@aru,le bad, ehsemim de 

ab, tous,voire,vos. 
Dat. 2 wèS, c_dagég, à vous. 
Acc. 2 b@uw, o_de 2er, vous. 

ed #6, s 6, |» budo, » baañi 8, 
Abl.) 2-8. #80, o_ aa #90®, en vous. 

2 bte, le sem, par vous. 

2. bG1wr®, e_meGerr@,avec tous. 


(Dans le haut tamoul,on dit aussi 8, fér, eg ou 
Bar,e-ér Perte, BG où ep, Fr, Bérehà, f 
Sræ.….., et mème quelquefois pour ér... guer, jgier | 

,ger…;et au pluriel,outre #à..,on dit aussi Bu9à,8@ 
#,et à Foblique e&_& ou gb (avec un pluriel neutre 
2 vw ou ge), go, BrèS,gibau, gi...) 
3e PRONOM DE LA 3° PERSONNE uL ÿé6ns OÙ ue isasu@s.1b, 


Nom, #mér, soi, lui-même. 
Gén. gér, sé giæLw, gen g, de soi, son; sa, ses. 
Dat. peré@, à soi, à lui. 
Acc. ser äer, . soi, lui. 
shhà, saéref Sd, en soi, en lui. 
Abl. {rares par soi, par lui, 
s&CoO®, avec soi, avec lui. 
Henorifique et Pluriel, __ Pluriel. 
Nom. sr, ska ,eux, eux-mêmes. 
Gén, s6,pbGeoLu,p12 abs, püseseatu, d'eux, 
D, d'eux-mêmes, leur, leurs : 
Dal. puég, sbrei,à eux,à eux-mémes. 
Acc. g'hœæu, dæ£ar, eux eux-mêmes. 
s , : - 
jee sâishà, en eux …. 
Abl.  #diord, sdaesà, par eux... 


ad3un@, shsGar®, AvEC EUX. .10 
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Dans le haut {amoul,on emploie les génitifs Sr, de- 
ant uû pluriel neutre;de plus,le pronom #rér se joint 
aux noms.et s'intercale avant la terminaison des cas. Ex, 
Ssedrpad le roi, 95e dr or du roi, gredrgerég 
au roiet au pluriel græ#gsaib les rois, auoisu sm des 
roi, arsipug aux rois... L 

é Re 
ABT. H. 
Des PRONOMS DÉMONSTRATIFS Re DEC an$, 
ET DE$ PRONOMS INTERROGATIFS PPT 

Nous joindrons ensemble ces deux pronoms, parce qu'ils 
suivent les mèmes règles. 

Les pronoms démostratifs Sés et Sim ce,celte,et le 
pronom interrogatif rs quel,sont,comme les adjectifs, 
indéclinables, else joignent aux noms,quelqu’en soil le 
nombre,le genre ou le cas. Ex. D S$s5 stûu%r ce père-ci, 
H épipr cetle mére-là,cer za Q quelle maison? 

11 en est de même de @érær, #érer ce, celle, tel,telle, 
et de crêrer quel,avec cette différence;que ces pronoms-ci 
ne font pas doubler les #, &, #5, u, tandis que les précé- 
dens les font toujours doubler, Ex. Qbsdé0&rS, Qar 
er Qenà cemot. En outre, cer s'émploic non seule- 
ment comme pronom adjeclif,s unissant à un nom, mais 
aussi comme pronom interrogalif absolu.,et signifie quoi, 
Ex. @ gp crêrex qu'est cela? | 

Les lettres @ et ,qu'on appelle LOL Gé lettres 
démonstratives,el « qu'on nomme S@Oargé ss letire in. 
terrogative, ont le même emjjiloi et la mème signification 
queles pronoms démonstratifs el interrogatifs susdits, dont 
clles sont les initiales;elles font doubler la consonne sui- 
vante, quelle qu'elle soit,et si ces lettres sont suivies d'un 

ñ | 
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mot commençant par une voyelle,on intercale un dou 
ble & euphonique. Ex. Quug cette maniere:ci, sbuweœf 
Sr cet homme-là, @prar ce jour- -6i, craie, quelle 
mesure? combien? Mais comme @ et ®ps, set as ont 
le même sens,on ne peut les joindre ensemble; ce serait 
done un pléonasme barbare de dire @ $s äser pour 
Séserr ce bord-ci. 

Parmi les pronoms démonstratifs susdits, © et © 
montrent les objets les plus rapprochés, # et ais dési- 
gnent les plus éleignés.(Dans le haut tamoul, on joint 
aux lettres démonstratives dites #=QL.@pf.2,e- qui mon. 
tre les objets entre les deux distances désignées par les 
Jeux autres lettres démonstratives. Ex.e_daf @ cette mai- 
son du milieu, — qui est entre la plus proche et la plus éloi- 
gnée.) 

Si aux lettres démopstratives, et à l'interrogative, vous 
ajoutez les (erminaisons er, ais, g, vous avez des 


_ pronoms démonstratifs et interrogatifs destrois genres,qui 


se déclinent absolument comme [es noms excepté qu'ils 
n'ont pas de vocatif. Le pronom neutre élide 2.,et prend 
l'augment ar ou @ér,au génitifel aux auéres cas. Ex. 
Singulier, 
Masculin. . _ Féminin. 

Nom. Qoiér lui, Qairdr elle. 

Gén. Qa gear uw... de lui. Qaæmærw... d'elle. 

Dat. Qagèg à lui. Qawasg.…. «à elle. 


Acc. Souesr lui, Qater elle. 
Qauañà, QauefislQuhào, Qomîc g5à, Aa 
ab &SÀ en lui. LS86S en elle. 


Bu, par lui, Qaien r À par elle. 
| Gal@® avec lui. IDC ars Q avec elle. 
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Honorifique ou Pluriel. Pluriel masculin et féminin. 
Nom. Sat lui,eux,ou elles IQeisär, eux ou elles. [lese 
Gén. SQagæru de lui... |(Quisesest.u d'eux ou d'el- 
Dat. Qagés, on É DaisewèS, Qatslg à 

lui, d eux. eux ou «& elles. 
Acc. Sam luioueux.….. |Qañstor eux ou elles. 
Qañd, Bai p6à, | Quisà, Qauisañr 2% 


| en lui, en eux... en eux ou en elles. 
Al.) QSairr à par lui. |Qatseso par eux. î 
ù DaGyr@ avec lui. |[QautaGarQ avec eux… 
Neutre singulier. | Neutre pluriel. [ses-ci 
Nom. @® gg ceci, celui-ci. © gisôr, ils, elles, ces ho 


Simrmw de ceci, d'eux, d'elles, leur. 
Dat. Due Î5i© à ceci QwewèS à eux, à elles. 
ACC. Oos,Bp%or, Gies|Ggator les,ces choses, ces 
| ceci. choses-ci | 
Q6à,Sshà, DamhiN pat, Gus 86S, 
LS, en ceci. © psACe en ces choses. 
Abl.\ Sésrd,66où, Os © gsarà,9 psñgà par 
@Ÿ, par ceci. ces choses. | 
Ditsr®, ECHO, ms0arrD,® sæCarx CL. 
AsC@®@ avec ceci.  aveceux...,avec ces choses- 
Autres formes du pluriel meutre: 


Gén. GSär ou Osér, ae Pa Rpsetw, 


Gœoa, Qeaasir ils, elles, ces one 
Qu ar, Goma sof dr leur, de ces choses. 
Quads, Gauss leur, à ces choses. 
@ai pp, Boasdr les, ces choses. 
Sa, | Qmnashd en ces choses. 
CETIOLA _ Qmauserr à par ces choses. 
Ga Co, SmaaCar À avec ces choses. 


Comme l'on voit dans ces pronoms, la finale &r du nomi 
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natif masculin singulier se change,comme dans les noms; 
en # au pluriel.Cette terminaison en à sert,dans la hau- 
te langue,de pluriel. Dans le langage ordinaire, elle ne sert 
guère quo pour l'honorifique; et la (erminaison #sæ 
s'emploie pour le pluriel. 

Au lieu de Sais, aisé les brames suftout,et d'au- 
tres à leur exemple, disent Serrér, sgarar, ce que r on 
fe voit appuyé d'aucune régle. 

Dans ces pronoms,commes dans les verbes, le mascülin 
et le féminin n'ont qu'une mème (erminaison au pluriel, 
c'est-à-dire le mème mot sert au pluriel pour les deux 
genres. 

Lo pluriel neutre 9 ææûr ne sert guére que dans Île 
langage ordinaire; Qu, Go par ou Dear, | Qema 
sar est plus correct et plus élégant, mais un peü moins. 
bien compris. 

Comme Quêr, Qardr, #, se déclinent .sarër, si 
dr, AD, celui-là,celle-là,cela ou celui-là;(e-mër, er 
2_ #1 celui, celle our qui er in distance moyenne ou 
entre les deux),et erasëèr,craidr, er g où war, Mr, 
AT g OÙ ur gp qui? quel? lequel? laquelle? quoi … (Le: 
mot crarsir s'emploie aussi dans le hakt tamoul pour Île 
neutre singulier et pluriel. Ex. are æ qu'est celaï erai 
eTosai que sont ces choses - là? Au lieu de on dit 
aussi wr quel , ou quoi?) 

” (Dansle baut tamoul au lieu de Sæ,sæ, ef °1 
dit aussi au nominatif Bsêr, apr, e sr.) 

‘Outre œér, il Jaun autre pronom interrogatif, qui 
sert au singulier et au pluriel, mais seulement pot le 
masculin et le féminin,et qui se décline comme les no 
C'est SL ou ur, SooLu, STÈg, OT... Ex, 
ordr quel est celui=ci Sad quelle est celle-ci? gra 
qui sont ceux-ci? : 


1 
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Les prodoms'@éresr, s4res et sêrer pouvent aussi 
devenir pronoms subs{antifs,en prenant des terminaisons 
masculines, féminines et neutres, et alors ils se déclinent: 
Dére êr éelui-ci,un tel; Margor celle-ci,une telle; @ dr 
sr au ceci,une telle chose; géredr celui-la,un tel, Se 
er -celle-là, uhe ielle; sprer gs celu,üne telle chose; erér 
@ér quiflequel? er dr @dr qui? laquelle? eréresr gs quoi? 
quelle chose? Béregiaru...; lolo sac aéré gi 
S; sul ho de 

REMARQUES. 

Le tamoul n'a point de pronoms relatifs qui équivalent 
à qui, dont, à qui,que;on verra dans Ja syntaxe la manié - 
re d'y suppléer, 

Dans les pronoms,ainsi que dans les verbes, Fhonorifi- 
que s'emploie par politesse pour le singulier, en parlant 
d’une personne ou à une personne; ainsi un roi dira: ge 
air faruQ Qurib nous avons ordonné; on dira à un 
supérieur: 2 bapæLu@ésdb votre volonté; et d'un hom- 
me qu'on respecte on dira :sæut #saGwegani tlest ve- 
nu lui-même 

Le tamoul n'est point censé avoir de pronoms possessifs; 
il y supplée par le génitif des pronoms personnels ou 
démonstratifs. Cependant on peut dire qu'il a une sorte 
dé pronom posseésif neutre,savoir: ërær g le tien, pes 
de nôtre e_isr à le tien, #_w ÿn le vôtre, ser æ le sien, 8 a 
æ de leur. Ces mèmes mots, ainsi que les autrés formes 
du génilif des pronoms, équivalent aussi’ parfaitement 
äux pronoms francais mon, ma, mes, ton, tà, Les, eté.…. 

Et même en ajoutant à la terminaison #-æ1i& du ge 
Dilif des pronoms persohnels,les terminaïsons ae ,œér, 
, uen ajoütant Haüë, sa, Ha, aux ECTS 
er dr, 2 êr, cb, e à, sr, #b, elc...,on peut former des 


a 
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pronoms possessifs de (ous les genres,de tous les nombres 
el de toutes les personnes,qui se déclinent comme @aér, 
Qauér, Os. Lx. ét meat-maër le mien, eœ dr io. 

uœar latmienne, dr ouecuw g le mien, OBS ox fu 
Srabapent-wuedr ce domestique est le nôtre: Qadre dr 
ereidr celui-ci est le tien.(mw cr ou crwcër le nôtre, e_w dr 
ou griwdr levôtre, sin dr le sien ont comme Sasrieur fé- 

minin et leur neutre: mais il ne s'emploient guère que 
dans le haut tamoul.) 

Cette langue n'a pas non plus de pronoms indéfinis; 
on y supplée par d'autres mots. Ex. On dit weñgiGær 
mise, ou simplement rérSmisar. 

Quelqu'un sua dr ,ur@grogser, quelqu'une 259, 
mrQsraiS;quelque chose ain Qneër giquelque wr@gr 
œiquiconque a @® gui Où Sora g; quelconque « ÿ 
Os. 

Chacun 24 0argaér, gaerardrichaque nÿsËs,ct 
ainsi des autres. 

PARAGRAPHE V. 
Du VERrB Bar . 
ART. 1°. NorTIONs PRÉLYMINAIRES. 


Le verbe s'appelle en tamoul e3%r Sr 0er à 
action eu mot d'action, parce que généraleQent cest un 
mot qui exprime une action. Ex. pu à&® marcher, 
oran pa lire. - | | 

On distingue d'abord en tamoul deux sortes 
savoir:{° Os 8 8v0eS 3er le verbe connu ou exæplica 
à-dire celui où les divers (emps,les personnes e 

particularités de l’action sont désignées; c'est le 
grdinaire et complet, 


autres 
verbe 


La 


ile, 
Mr 
| 
te 
hi 
Jar 
ta 
ut 
À ik 
hi 
4 
UE 
ÿ 
Si 
% 
( 
t 
& 
Vi 
&, 
ke 
k ‘ 
E Fay 
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2° @& Püuef ler le verbe d'indication. Nous ex pliquerens 
plus tard ce qu'il est. | 
Le premier de ces verbes se subdivise en plusieurs ser- 
tes; je les indiquerai ici pour qu'en en ait une idée. 
1° Genmiu@Quredaaër Mur le verbe auquel il 
Manque une chose faite, c'est-à-dire qui ne peut avoir 
de régime direct.Ex. pL&@pæ marcher: cest le verbe 
neutre ou intransitif. 
2° Qu QQuror Sr @saîur le verbe qui a essenti- 
éllement une chose faite, c'est-à-dire - qui demende 
tn régime direct. Ex. g%&® » g donner: c'est le verbe 
actif ou transitif. : 
8° gr Bar le verbe à action propre.Celui dont le sujet 
fait lui-même l'action. Ex. garer me sr on se 
Ssrèr le roi amarché ou a donné. C’est à tort que l'usage 
s'est introduit d'appeler le verbe neutre sdr@%er:car 0e 
mot en tameul comprend aussi tous les verbes actifs dont 
le sujet fait lui-mème l'action, par opposition au verhe 
suivant, 
3° 19ypcM8esr le verbe à action étrangére,le verbe causatif 
ou de commandement, c'est un verbe propre au tamoul, 
qui montre une action faite par un agent autre que ie 


‘sujet du verbe. Ce verbe prend, après sa racine,les aug- 


ments ou 219, suivant qu'il a au futur l'augment & 
ou &ü et quelquefois même il prend les deux. Ex.æ«g 
Sp g faire venir; peiQ4@ p # fairemarcher, s5#àr 
QGrréGugagi hBäund pLégaiseér le roi a fait 
gouverner le royaume par son ministre: ssæére rec œu 
LbGiausQarrQ re uEux à pps ar 
le roi au moyen de son ministre a fait diriger la guerre per 
le général d'armée. | 
5° Quel le verbe actif, celui dont l'agent fait une 
action, et qui n'a pas ja forme du passif. Ex. #5æ#drg 
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Lépréër ou p-188grér le roi a marché où a conduit. ‘ 

6° Qswuum Do er le verbe passif, celui qui est à 
l'infinitif en #;avec le verbe Lu @8 pw#, et dont l'agent 
est à l'ablatif terminé en #6. Er. 4 Osrhpoise 
OU qu la maison a été bâtie par le maçon. 

7° 98%a%r ou ».c dre Der le verbe positif, 
célui qüi'affirme une action. Ex. pe #Csir j'ai march. 

8° on po %er ou er Biwen par le vérbe négatif, celui 
qui nie l’äction qu'il exprime.Car en tameul, fl y a uno 
médifieation du verbe qui exprime éètte négation. Êx. 
mLGarër je fe marche pas. | 

Beaucoup de ces verbes ont des racine communes au 
transitif ét à l'intransitif,éte.… Er. arërt crois ct élève; es 
à Cisér j'ai cri, art h@gar j'ai élevé, Gp frtte-toi, 

‘ou frotié, Cab hOmisr je me vhis frotté, CibéCsèr j'ai 
frôité, ‘ele. | 

Dans tés verbes il faut dislingaer là racine 0@B, là 

‘terminaison Œ@@,et les lettres interculaires Déni 9. 
… Leug® ou la racine du verbe esl généralement la 2% 
personne du siigülier de l'impératif. Ex. pu #harche, 
bi plie, MD laisse, ne métis, &_'dèr Mange, Br mange, 
GS fuis, Out frotte, urré vois, Cétr Écolte etc... 

J'ai dit généralement, patcé que cértains verbes doù- 
blent,daws l'utage ordinairé, ta consomne finale de l'impé- 
ratif,et y ajoûtent ün e.Ex. Bar oi, e-WVr sr; d'autréé 
ÿ ajoutent simplement 2.,comm'e $èr, Bb gouverne; à 
Œ, séip délie, 

Le B#Sou À términaïson diétinpaë tés drllérentes per- 
sohnes entré ellès,ét le singulier du plüriël. Dans celté 
langue, là terchinaison varie à la 3° personne du singulier, 
pour le masculin,le féminin et le neutrc;maïs aù pluriel; 
il ny à qu'une terminaison pour le masculin êt Île fé - 
minin,et une pour le neutre. 1 ° 
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Dans le (amoul ordinaire,il y à aussi des terminaisons 
propres pour l'honorifique,à la seconde et à la troisième 
personne; lesquelles (erminaisons dans le. hant tamoul, 
servent de pluriel. La terminaison de la première person - 
pe de l' honorifique est celle-mème du pluriel. | 

Les términaisons,ppur les différentes personnes,sont les 
mêmes dans toys les verbes,et même peur tous les temps 
du verbe, à l'exception de la terminaison de la 3° person- 
ne du neutre. 

Voici le tableau des ierminaisons des personnes, dans 
le tamoul vulgaire. Le tamoul relevé en a beaucoup 
d'autres,que nous verrans plus tarde 

Sipgulier, honorigque, plotiel, 


i'à personne Sd … pb, sé. 
3 e. | ; 

pers masculine gr, 0. 
3? pore.féminina  @sr, HT Hiser: 
3% pers.nguire.  æ, | SI OÙ 


.Les PR Ce ou es lpétres intercalaires sont celles qui 
s'intercalenit entre la racine du verbe et ses terminaisons; 
pour en distinguer les divers temps. Ily ena donc de 
particulières pour le présent, la passé et le futur: 

Le tamoul ne connaît que ces trois temps,qu'on appel- 
le Asÿasarb Le temps qui passe ou le présent; Bpisers 
à le (émps écoulé ou Le passé,et afkenab le tops d venir 
ou le futur. 

Les lettres intertalaires ou Qc. #8 du présent sont 
25, 4m et sharp. Ex. Qrin0 né, QedfGp 
&, Qabwr Dh Gpdr, je fais, n'y a qua Sy d'usité 
dans le tamoul ordinaire. 

Les lettres intercalaireg du passé sont #, &, à, où. 


LS: 
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Mdr suivant les verbes auxquelselles doivent s'adapter. 
| Ex. Goes j'ai fait, Qurebr@L dr j'ai pris, QeërG pér 
je suis arrivé, arb@Ger dr j'ai acheté. 
© et & sont les intercalaires du futur. Ex, 5e"@udr 
je marcherai, a @Cœër je viendrai, | 
ART. 2. DU PRÉSENT. | 
Venons mainienant à la manière de former les temps, 
par la réunion de la racine,des lettres intercalaires et de 
la terminaison. Ex. Gus,@ gi, êr,uæ@G pebr je parie. 
Mais comme bien des verbes doublent le #, ayant @0» 
er,et que beaucoup d'autres ne le doublent pas, pour sa- 
voir quand il faut le doubler ou non, il faut se baser sur 
le nom verbal, qui sert d'indication aux verbes, et qu'on 
peut traduire par l'infinitif. Pour lés verbes qui doivent 
doubler le # au présent,lenom verbal est terminé en &@ 
æ#sæ ou en $ésÿ;et pour ceux qui ne le doublent pas, il est 
terminé en @» gs ouen #sà; car ces deux manières sont 
employées indifféremment dans jes dictionnaires, pour 
indiquer les verbes,et sont équivalentes. Quelques noms 
verbaux,au lieu de sà,ont & & ou æ® pour terminaison. 
En changeant #@ p æ ou $#s> du nom verbal en #&C p 
&r, ol @p g ou sùen ACpér, on a la {'° personne du : 
présent; et alurs en changeant la terminaison pour les au« 
tres personnes,on peut trés-aisément conjuguer ce temps. 
Ex. Gus®p gg où Guægà parler, donneau présent Qu 
#ACpér;cp4@p gs où up $SsÀ éludier donne up 
Gpdr,queje conjugue ainsi: 
| PRÉSENT SINGULIER. 
-Guæ@Gpaér je parle, up é@Gpér j'étudie, 
_Cuæ#@oû  tuparles, upèR@t tuétudies. 
Guæmodr il parle, ve éBoar il étudie. 
CGuaSogë clleparl, . upé@o elle étudie. 
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dé il ou elle parle, maSg leu elle étudie, 
HONORIFIQUE. 
CusC@b nous parlons, up 4@CmEb nous étudions. 
Guæ@Si vousparlez, Uume&mP# vous étudiez. 
Cuæ@&gt il park, uad@ot ilétudie 
PLURIEL. | 

Cu#SGob nous parlons,uw Cm nous étudions, 
CGua®pfiaor vous parlez, uw é®fimdr tous étudiez. 
CunSotsor 1ls ouclls Lupémomtesr ils ou elles 


parlent, éludient. 
Cuagg jils ou elles parlent, ue æ ils ou elles 
ou Gus étudient. 


Les verbes qui avant 8s# ont à ou œ, à ou 9, 1 ou 
@&; peuvent à volonté prendre ou élider #_ au présent,au 
futur et à l'impératif, excepté ceux qui avant @ ou œ 
n'ont qu une syllabe bréve,comme 49 p æ. Ex. 
sg8p» éviter,. gpiAOpér ou se per, 
papas lourner, #p#d@RCpér ou Hp pér. 
HSgBpau se délier, sMESOpér ou HERO pr. 

Remarquez que la 3° personneneutre du présent de cer- 
tains verbes dans le tamoul vulgaire,au lieu de finir en 
&.æ finit aussi en e_ æ,ce qui est plus élégant. Les ver- 
bes,qui prennent cette terminaison,sont ceux qui avant 
pp ontun @, un g ou un à. Ex. 

.wa®8p#, URSS OU veu Ùs'enfence. 
rep, ps OU pu se corrempt, 
QuiSpp,  Qubgæg où Oubÿyæ pleut. 
Cui® op », Cu gs Où Cu mp il paît. Ce dernier 
verbe ne double pas le &,à cause de la longue qui précède. 

Ceux qui avant Sp gæ ontun &, ne prennent à la 39 
personne que g ou @g. Ex. Qrrè gps dire, er 
sh ou derè gs æ il dit. on 
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Mais comme (outes ces terminaisons de la $ pérsonne 
neutre appartiennent au tamoul vulgaire,ct soni incor- 
rectes, dans le langage soigné et tant soit peu relevé,on 
se sert d'une desterminajsons du haut tamoul. Ex. Qi 
CPTICROT TE il fait, cp & © di b du LL D dl 
il étudie. 

ART. 3. DU PRÉTÉRIT. 

Nous avons vu que les lettres inlercalaïres du prétérit 
sont #, L,8, ® dr. La difficulté est de ‘savoir quelle est 
celle de ces leltres, qui convient à tél où tél verbe. Là 
lettre qui précède #@» mou ®pg sert de baëo pour 
trancher cette difficulté. 

£° RÈGLES POUR FORMER LE PARFAIT DES 
VERBES TERMINÉS EN 4 p #1. 

{° Les verbes qui ont un savant 48 p# changent 

au la términaison en HGsar. Ex. 


pré [x | marcher, pe àCsèr. 
w pèRp gi oublier, | | w5Gsèr, 
CYLOTT nâttre, 19 p Car. 
Arsaps mourir, @rpCs dr: 

Lpé@ psg (un oiseau) voler, up BOscr. 
Grs@ps mendier, Gr O0 sèér: 
&_40p 9 étre couché, &i plydr. 
sp gp traverser,  : si bg èr. 
8p18ps Oubrir, Bps dr. 
moéapp abandonner le monde, æ p BGsaär. 
LU & © D 9 former, craindre, La GO g er. 

Kxceptez uwë&®@p gs se fortifier, 0 SCs dr et 


werré@pæ sentir bon, wenr bOgdr où wenr#Gpdr. 

11 faul excepler aussi plusieurs verbes formés par 
onomatopée, el qui expriment un son imitalif de redou- 
blement. Ex. 


gurméSp faire  salasala, babiller, ram igér. 


SR NP SE 


Mines ab 
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pes enr &@ pags faire mounamouna, chuchoter, er 
Gpessr Op Tr. 

Lauaéë® pæ faire palapala,briller, verte àCs er... 

On pourrait dire d'excepler aussi ceux qui,devant && 
p æ,n'ont qu'une syllabe,tels que 5#®p g lécher,et së 
& p p vomir, qui font 54@ er &r et sm Ger a. Mais de 
fait, ce ne sont pas des exceptions; car ils ne sont termi- 
nés en é@p æ que par syncope; leur vraie terminaison 
est éstpp:p#sepp.-#e8 ps. 

2e Tous les autres verbes terminés en 4® p gr forment 
leur prétérit en changeant ces lettres en $Gsar. Ex. 


Lip éR pp étudier, up CHE. : 
CuüéSp p paitre, | Cu Ggdr, 
Qurii®p g s'agglomérer, QuribgCséèr. 
anisepg élever, amigCsr. 
CILLIE terminer, SigCsar. 
sr psg étre piquant, anrtéCpär. 
OTLLITE regarder, _ vrééGasér. 
ofsmps étendre, ASC ér. 
Len. $ & p gp créer, ant. CS dr. 
2_msé® ps gs regimber, Los ir. 
2-01 #0 p 4 briser, 2 mr #Csér. 
TETE | se coucher, . U@SGsdr. 
eo Géapæ se revélir, 2_DBCs ir. 
COTULLIE blanchir, QueséCsdr. 
PLLT ET fleurir, LÉCSdr. 
sréapg défendre, sriCseër. 


Exceptez GSoëdpæ étre, GadOsdr; el Croré® ss 
flnirer, Guwn ÿepsar. ]l faut excepter aussi tous ceux qui 
ont leur nom verbal terminé en &@»æ, par contraction 
de Sp gg, comme gé@p y pour SSS®» ss faire, 
8 4@Gar 4; ou plutôt ils n'appartiennent pas à cette 

ù 
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règle-ci, mais à la catégorie des verbes terminés en &p 
#,dont nous allons parler. | 
2° R£ÉGLES POUR FORMER LÉ PARFAIT DES VERBES 
TERMINÉS EN 8 p æ. 
1° Tous les verbes terminés en 8@@pwg, et qui par 
sy ncope peuvent contracter leur nom verbal en 4@p æ, 
et leur présent en éRGpér, prennent les lettres interca- 
laires @ér au parfait, qui par conséquent se termine en 
GC er dr. Cette catégorie se compose de plusieurs verbes 
dont la terminaison est précédée d'une longue, de quel- 
ques autres où ee est précédée de plusieurs syllabes, ou 
mème d’une-brève, et d'un bon nembre d'autres dont le: 
verbe neutre est (terminé en USER p g,0u par contraction 
re v ». Ex. 
Nom verbal, Syncops, Signification, Prétérit. 
HS8p 2, #éSpæ faire, DÉME er dr. 
CségRpg, Criapg remplir, Csécerd. 
pèstps, BéSpp éloigner, BPañCæmdr. 
STÉSIDS, GSTaps pendre, SNÉSCerér, 
CHorégaps, CoréËpæ regarder, Coré@uerdr, 
Crstesîps0rpa Sp 9 planer, Cr génCersr, 
18S9p #, œOés®p gp Dresser,  @'Da CG er ër, 
HO, AGP entaser, sn O8RCer dr. 
ELICLIE JE pé&pæ lécher, p#@Cardr. 
PLICLI ES LE sé pp yu vomir, aéRGer Tr, 
H-#S89 #8; H-$éBpg renfermer, 1 8 Carr, 
FT LILIS osé» écarler, o s 4 Ce dr. 
DS», HESSp ge terrifier, 5D&RCer êr. 
DerésRps, Besré@p gs persuader, DardEC er dr. 
‘ A Jeur impératif terminé en &, on peut reconnaître 
que tous ces verbes ne sont lerminés en #&@pg que par 
éontraction, et que par conséquent au prétérit ils doivent 


L 
ètre terminés en SCerër. Ainsitandisque 51 48ps, 
ui9 &® p æ etc... auront à leur impératif se ;uwg etc. 
ceux- -ci auront DES, CSS 0rps2S,rS5,706S... 
2e Tous les verbes à contraction, qui avant @ p #, dm 
plutôt S8p»s, ont un &, prennent aussi la terminaison. 
©Cer air au prétérit. Ex. 
s-ÈSÈDS, 8 p æ étre conferiu, S'LBRC er dr’. 
aie pas, omhBpa# seranger, 92 R@Cen dr« 
oDtoS8pp, oObBpa seretirer, oQËECerdr. 
Gerets, carie pm consentir, Qosr B&Cen er. 
arorioapg, ver pag ténérer, ares Ces cru 
3° La plupart des aulres verbes, qui avant la termi- 
naïison &p# ont un » ,changent au prétérit cette ter- 
îMminaison en @Gsærér. Ce sont spécialement 1°. ceux qui 
onte jointàä &,$, &, où à œbr,w,i,&r simples ou dou- 
bles. 2° ceux qui onto jointà &, © $ précédés de 
plusieurs syllabes, ou d'une longue,ou d’une autre con 
sonne. 3° ceux qui orit 2 joint à deux ré. Ex. 


or 
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Cuæap so par ler, GuBCerdr. | 
sé sr®p gi désirer, péRGer dr. 
np si écrire, ler S8GCerdt. 
CILER CEE corriger, Ba EG er àr. 
pue pa espérer, mit 1QC es dr. 
us ps dppliquer, HUIGC esr àr. 
Lie LIr faire, 1 br cv G enr dr. 
s-o0Tasp g se promener, 2er Gen àr. 
sÈvap sp élernuer, men dr. 

19 dr ui & op ps entrelacer, 1Q dr eofiC esr dr. 
POSE sm se hâter, œ@&Cerér. 
6608» s dérober, : Sow-Cesr dr. 
pa map sn s'égarer, gai Gex ër. 
Sorps aller, 8 Cer àr. 
Cs@8p gs chercher, CaypGer dr. 

serétablir, CeaiGerër, 


Cpy8pg 
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pages réussir, B&nCes ht, 
ser 08 p #1 approcher, Her Cesr dr. 
s°:08p lier, aix Gesr dr, 
sd pap sm se pourrir, a x pSCen dr. 
CYR LTÉE | envelopper, Gen dr. 
POLILT E lancer, s Ces r. 
péespa bondir, DorÂCes dr. 
ETILIEF. prendre unepoignée, ser fCer dr. 
Srem@pga s'ouvrir fail eîdraiGordr ou ar CL &r. 
Exceplez emipæ véler, ms cbr C p ar. 

. Cure jeter, Gus: GL.r. 
Gur paps suffire, Curpegsar. 
Qarreapg acheter, Qanaor@L dr. 
ses ap si toler a Qi-dr. 


4 Les verbes qui onte_ jointà &,&#, # précédés 
d’une seule syllabe bréve, doublent ces consonnes,et 
prennent la terminaison oër. Ex. 


poapse rire, péGaër. 
MOT souffrir, ui Gi. dir. 
Qu pa ps obtenir, Qu per. 
#08 p ss se rompre, HAPCrET. 


Mais 9@®p 9 abonder fait S4Csdr ou Ses dr; 
uoœîpss entrer, yéGsérou U@Cad; et sSRp gs 
convenir ,séGesär ou 58 BCs5ar. 

- 5° Si le verbe est terminé en e@pæ avec un seul 
_àr,il change celte terminaison en ebrG@e.r; (nous avons 
vu que ceux qui ont doux dr prennent QGerër.) Ex. 


Sears gouverner, cbr G L- dr. 

wreepæ mourir, wmbr CL r. 

2 gesap sp rouler, o_meerCL dr. 

Qu ces p 2 _ s'effaroucher,  GagewCidr. 
Exceptez goeS8pgæ daigner, HS GC er dr 


6° Quand le verbe a pour liuale caps ou iSpsil 
fait au prétérit +bGsar. Ex. 
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CHNCETT | croître, cet papa, 
Soers se terminer, Bi bep or. 
Crea arriver, Ce Cr. 
s%50p# éviter, sibCser, 

On peut dire aussi mert@pg elc…. 

Bxcéptez sS@p#g donner, # EGger. 
ae ps tenir, a GS dr. 
CITACLE EN | . combattre, QureCgsér. 


SEGA p 5: 1° ramasser, œwr ËCer dr;2° peigner ang 
Gpér où &rfGerër, et peut-èlre quelques autres. 

1° Si le verbe est lerminé en gp ou à g@pæ, 
i] change ces terminaisons en #rGwèr. Ez. | 


CUS LIF. tourner, æprO pr. 
PTS LIF 1 Erüler, pr C per. 
Cd sp parvenir, _ Qedr@ pér. 
Qard gap np tuer, | QararG pr. 
Qaud gn2p pm vaincre, Car Cpér. 
Bdg»®pas ou Fb®p sm s'arréter, BC par. 


Exceptez er 9:®p æ dire, GQwrérGersr et dans le 
haut tamoul Qerd@G arr. | 

8° La plupart des verbes qui sont terminés en æœ®p 
# ou 89 æ,changent au pRAenE cette terminaison 


en #BGsèr. Ex. 


PLITETE | vivre. hursnt ar BCsSéèr. 
prop - ‘abaisser, sriiSCpsér. 
eds apg. cracker, 21015 BCsär. 
SH 4% p #1 se détacher, M #0s dr. 
she ps cesser, SA Gprér.. 


Fous ces verbes peuvent prendreaussi la terminaison 
290 gi. Er. arÿaèps, s1$8p0 », 0 88pg... Ce 
que ne peuvent pas faire les verbes suivans.: 

Ceux qui avant æ®pæ n'ont qu'une seule syllaba 
brève, changent au prétérit @ 0 gen G##r.Ex. . 

NP Dleurer, | uCsér. 


St 
2uins 


Osreaps 
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labourer, 
adorer, 


o æCsér. 
QsruCasär. 


. Exceptiez 49 p a tomber ou Cgsar. 

Le verbe œ&æ®@pæ se baigner, étant une syncope de 
vuSgeps,n appartient pas à celle règle,et fait au pré- 
lérit ga @C es r,et à l'infinilif œes, tandis que les au- 
{res pe font que y»,0_#,0 up... 

9° Les verbes qui avant &p.g ont un à précédé d'une 
longue, ou bien un @,un # ou un g,changent &pæ en 


BCsær. Ex. 
ot8p ss 
sp ge 
228 p 3 
LES p æ 
SUAE ps 
158 v ss 
aise pv # 
Qrstap gi 
Qures o nn 
Qui LS p sg 
éop®p #1 
oorS og 
pforars 
uw s p g 
200 p@ p gi 
Here ps 
ur p æ 
or Rp qi 
Go a p #1 
“aps 


acquérir, 

baratter, tourner, 
connaître, 

s'imprimer, s'enfoncer, 
cesser, discontinuer, 

se corrompre,se perdre, 
s'étendre, se développer, 
couer, répandre, 
tailler, siseler, 
répandre,verser, 


. désirer, s'unir, 


se courber entourer, 
se remplir,s achever, 
mourir, souffrir, 

se cacher, disparaître, 
branler,se mouvoir, 
s'élancer,couler, 
mourir,périr, 
pailre,brouter, 
donner, diviser, 


Exceptez eœa@pg injurier, 
Mais les verbes,qui avant à n'ont qu’une brève, ne 
prennent que Çsér au prétérit. Ex. 


et RCpér. 
saLi-bGæsér, 
15 Csér, 
UE Os. 
SEC r. 
HPBCSEr, 
18 Csar, 
Qrriposér, 
Que BCser. 
QuurP DCS dr. 
au G per. 
ater Gger. 
BæpiCpar. 
as BG gSer. 
we DÉCser. 
me pCs dr, 
uaibhCseéër. 
wa Ggcr. 
Gui Ge. 
FF bOgcr. 
œmaCsèär. 
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QGuienm | pleuvoir, Gun ser, 
Gsb® pp faire, _ Gr üOgéèr. 
G pi&p #1 lisser, OplCsäér 


Il-n'y a que quelques personnes du bas peuple, qui 
ajoutent un $ au prétérit de ces verbes. 

10° Quelques verbes,qui avant 8» æ ont une longue, 
varient dans la manière de former leur parfait.Ex. 


2 ps devenir, 9}Cer dr ou ue sér, 
Cu p a aller, . GurGerdr ou CunuiGerdr 
cnBps mourir,  QrgGsdr. 
CaBpgm. brüler, QGabCsar, 

_ Chrepan souffrir, QwsréCsar. 


Remarquez que la première syllabe de ces trois derni- 
ers verbes est brève au parfait, au gérondif et au parti- 
cipe passé, tandis que partout ailleurs elle est longue.On 
peut dire aussi gore, Curoèpe, er g8pp,Ga 
Sep .s et Cpr@@ps,et former delà les autres pe 
excepté le parfait. 

11°. Les verbes qui avant 9 æ ont un æbr ou un 42 
prennent au prétérit GLeër.Ex. 


eo p pp | manger, B_ er CL ér. 
Csc8p 5 entendre, CæCLer. 
18° A p w racheter, _ BEGr.sr. 
sr pgs voir, savrGi-àr. 


Ce dernier verbe change aussi au prétérit, au gérondif 
el au participe passé, sa première syllabe en brève. 

12° Enfin ceux qui ont un # ou un æ&, avant png, 
changent au prétérit cette terminaison en Gpér. Ex. 


sav gp apprendre,  sàCp &r. 

han vendre, ae pr. 
24ap y manger, Sér Gpér. 
che psg dire, cr TG per. 


Exceplez Sèmwgm setenir debout, BérC mer, 
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Le parfait trouvé, il est facile de conjuguer cè temps 
comme nous avons fait au présent. Ex. 
PRÉTÉRIT SINGULIER. | | 
CuBGer dr j'ai parlé: up SCpdrT j'ai éludié, 
Courœi tu ds parlé; up ggni lu as étudié. 
CuBdër til a parlé; uwySsrér il a étudié. 
GuBar  elleaparlés umésrér elle a étudié, 
Cuñer g où Cu pi il a parlé;umSs a il a étudié. 
HONORIFIQUE. (étudié, 
CuAC SE nous dvons parlé;uuwp SGgwaib nous avons 
Cut vousavez parlé, np 8 GE vous avez étudié. 
CGur@i il a parlé, ui SSsat 1 a étudié. 
PÉURIEL. h 
CuRC I nous avons parlé:uwg SOSrib nous avons étudié, 
Cuñsfisar vousavez parlé, up 384 ad vous atez éludié. 
Cuñgted ilsouellesont mg ggriæar ils ou elles 


parlé; | ont étudié. | | 
Gerfer gu ou } tls ou elles up dsg ils ou elles ont 
GCuhà pi ont parlé; étudié. 


11 serait élégant de dire au pluriel neutre Gu8er,uig 
ser; mais on ne serait guère compris du vulgaire. 

Les verbes qui au prétérit, aprés un @ ouun æ, sont 
terminés en hCsar peuvent changer cetle terminaison 
en @%esr, et ceux qui ont $6Cs4r, se terminer en Ce 
dr. Ex. 

SHPBpg savoir, SHNECsEr, SC Tr. 

mop@pg secacher, wmpbGsdér, LopoCrét. 

Lip mp ss étudier, uwpg$#Csdr,uméCædr. 

AocéSpas boucher, mer iCpér, seni-+Crar. 

Mais cette forme de prétérit n'est point du tout élé- 
gante, ne se trouve daus aucun bon auteur, et dans Île 
laugage vulgaire mème ne s'étend pas à d'autres verbes 
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qu'à ceux qui,avant Bpag où é@pæ,ont un @ ou un 
g.Mème poux ces sortes de verbes les terminaisons 5G# 
ar et $Cæar sont sans contredit les seules admises des 
savans,et les seules que nous devions adopter, puisqu'el- 
les sont selon les tègles, et aussi bien comprises que les 
autres manières de parler. 

En outre, on a du remarquer que leg verbes 
dont le prétérit est terminé en @Cerér, font à la 3° 
personne neutre @aer # où @b gp; ainsi yL EC erër 
je me suis contenu, JL Rer gg Où y be b pi; Lœbr af 
Gesr dr j'ai fait, u eer of er gp OÙ Liber of gui; ét même 
Crrdgepp, Cure ps, HS pS,dont le prétérit 
vulgaire est QærdrGerër, GurGardr, gGerdr et dans 
je haut tamoul G#rdGarër, CuruiGerér et SAC er 
er font à la 3° personne Qerdrer g ou Gerdd à pr 
Cure æ où Guru pi, 2er æ où Su g. Quelques 
gens,au lieu de Gé, mettent Gé: y RE, user 
hide, ar, Gui S&æ;ce qui nest pas si élégant. D'autres 
ajoutent gs à l'une et à l’autre maniére:Qærè@é a #7, 
Gard b 1 æ .Mais ceci est une faute. Toutefois le peu- 
ple dit assez souvent: g&æ g c'est fait; Cun&ar gx c'est 
passé. Enfin il y en a qui mettent ces terminaisons à des 
prétérits non terminés en @Ceær dr,et qui, au lieu de dire 
Spas tela esl venu, diront 9 ga iSéa.Mais c'est 
un pur barbarisme. k 

Ânr. 4. Du euruR erBtæit ob. 

Los lettres intercalaires du futur sont & et à. La for- 
mation de ce temps est extrèmement facile; car 1° tous 
les verbes terminés en #& pg changent au futur cette 
terminaison en G@rseër, exceplé ceux qui ne sont termi- 
nés en #@p g que par syncope,et qui au prétérit pren- 
nent la terminaison @Gerér; car ils appartiennent à la 
rôglo suivante. Ex. 


. De V£rsx. | ÿ9 


Pyëèpæ étudier, 72 
LD p gs oublier, Lo DUC 11 687 + 
Doéep 5: être, DUC Lu er" 
Caéré@p | entendre, CahtiQuesër où Cat Cuir, 


2° Les verbes terminés en @ p g changent au futur cet - 
te lerminaison en Car, Ceux qui,par sy ncope, se termi 
nent en #8 p g prennent aussi cette terminaison au futur, 
ca r,réguliérement parlant, ils sont aussi (érminés en ap 
#,puisque avant la contraction ils ont 858 p gp. Ex. 


Gei8p gp faire, ; CebGa dr. 
#8 9 so devenir,  DOdr, 
Curapg … aller, CurCadr. 
Q uma p 5 obtenir, Qu mea, 
SES écrire, o pCardr, 
Bigèrs sync. CITE éloigner, B&STaiér, 
H$68pS,888p faire, Hé Sa dr- 


Orséceps Ce péèps planer, Gr sécu. 

Hp p,91#8p 5 contenir, HS aér. 
Exceplez les verbes qui avant &p ont œr,Ë, à, ou 

dr consonne; car ils prennent Ja jerminaisen Gudr. Ex, 


2 78 p 5 manger, e_ or Gudr. 

an ebr® p ÿ: voir, sr or Cu dr. 
CalaRpg écouter, CastGuér, : 
Gp 51 | vendre, DÇu dr. 

Thêp 5 convenir, Gear, 

Sdr® p manger, ShCu ar. 

crèr @ p 5 dire, rh Cuer, 


N. B. Généralement les verbes qui avant &p g om @, 
S, &, ou @.avec une longue ou plusieurs syllabes, ou 
une double consonne, peuvent élider #_,et même une des 
consonnes doubles avant Gœar, ou suivre la Top géné 
rale;l' élision est plus élégante, Ex. 
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sp ss échapper, #@iCuar ou 2%m02'#r. 
Crrd gp g dire, Gr DC ou Gex à gnCaidr, 
Qsrr ep gs acheter, QarorGadër où QsnrdesCaidr, 
Her régner, Ga dir OÙ SSCasér. 
œrgapgs vivre heureux, ur DGamdr Où ain @Ca:dr. 
shop® pas se renverser,ropGadr Où soagGardir. 

Parmi ces verbes, ceux qui avant @p æ ont @ ou & 
ou 9x, peuvent faire l'élision susdite même au nom 
verbal et au présent,aïnsi que nous l'avons dit plus haut, 
et qu'il est souvent indiqué dans notre dictionnaire 
tamoul-françuis, Ex. 


s308r>, s41® ps, s%iaC pér. 
aa ao, sAiepg, , “SHÿAGpér. 
ar pp, rep p, ani RG mer. 


Mais 94» # et les verbes semblables, qui avant 8» 
æ n'ont qu'une syllabe brève, ne peuvent faire cette éli- 
sion. Ex. 
np pleurer, nsc, sys Car. 
e-æ®epg . Jabourer, 2e œmGmér, © qGCar. 

La torminaison du futur étant ainsi trouvée, il est fa- 
cile de conjuguer ce temps ainsi que les autres. Ex. 

FUTUR SINGULIER. 
GCuæQaër je parlerai; eng. Gu dr j ‘étudierai. 
Cougœanrb tuparleras;  ssngiuad tu éludieras. 


Cuæardr il parlera; eg dir dr  tl'étudiera. 

CGugrvm elleparlera; mwedundr elle étudiera. 

Cuæib il parlera; ip #8 î éludiera. 
HoNORIFIQUE. 

GuæGarib nous parlerons: um ÜQ@umib nous étudierons. 

Gus ai vous parlerez; umo CT à vous étudierez. 

QGuæarè il parlera; DRUUMTS  tl'étudiera. 

PLORIEL, 


Quæ arrib nous parlerons; up ÜGumrib nous étudierons. 


L 


! 
\ 


À 


L 


L 
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eurdisd vousparlerez; up LiOte dr vous éludierez) 
Cuæaerisar ils ou elles up Dvyrisér ils ou elles étu- 
_parleront; dieront. 
Gus b îls...parleront; upæ@b ils...étudieront. : 
RÈGLES POUR LA FORMATION DE LA 3° 
PERSONNE NEUTRE DU FUTUR. 
Tous les verbes lerminésen &® » æ,mème par syncope, 
æhangent cette terminaison en é@w. Ex. nn 


Até8p 5] boucher, AOL. E. 
fase ps étre, On, 
opé®p gi oublier, w pé@. 


Happy, aLÉSEBpa contenir, g-éSib. 

Tous ceux qui au verbal avant ® » g,ou ce qui revient 
au mème,au futur avant Gæær,ont un æ ,changent ces 
terminaisons en &. Les autres verbes les changent en. 
2.1. Ex. 


mere Rpg  vénérer, cresr hr @ tb. 
H-&SBpg  étrecontenu, sa-ùSE. 
Hp pleurer, +. AGE. 
ap a gouverner, Bab. 
CONTE. | acquérir, Qu mé, 
Sr br ® p gi voir, | sx ED. 
Gui®p gs paitre, Guwub, 


Mais ceux,qui avant &p g ont une autre voyello que 
2, prennent un à euphonique avec 2 db. Ex. 
op gp obtenir, Hat uib, 
CLIS : savoir, DT ITS 

Les verbes,qui avant & p # ont une consonne précédée 
d'une seule bréve,doublent cette corisonne pour put 
ja (erminaison &_&. Ex, 

Skap gs manger, . Bdr oi. 
sr ap gp dire, gi. 
8 
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ceispæ faire, QGedbub, 
Les verbes qui avant Sp gæ,par syncope ou autrement 
n'ont qu ‘une longue,prennent gt ou simplement &, Es. 


#Sps  derenir, #68 ou gb, 
CGuawpæ ‘aller, Gurgib ou Curib, 
Gœaapg brüler, Cagb où Cab. 
CGpræpæ souffrir, Cpre ou Cpnb. 


ART. 5. DE L'IMPÉRATIF œod. 
L'impératif s'appelle en tamoul œ ad, mot “qui est un 
nom verbal de aa® p æ commander. La manière de con- 
naitrece mode est extrèmement facile; car il n'y a qu'à 
retrancher Ja terminaison 48 p # où &p & du nom ver- 
bal,et l'on a la seconde personne de l'impératif. Eæ. 


ie © pp #) apprendre, 19. 
Qurpé&pm attendre, Qurr gr. 
Là dé ® p gi voir, ur. 
QradgaBpg dire, Orrd y. 
Qsii®p gs | faire, Qi, 
Cun ®p w aller, Cur. 


Les verbesqui au prétérit ont &8GCer dr, ou Carr, 
. forment leur impératif,en retranchant @p æ de leur ver- 
bal,avænt toute syncope. Ex. 

HtéSps,nt-éeapy renfermer, Hd. 
cer p gran h@@ pa ténérer, med. 
Op, vOSBpam se hâter, es. 

Aussi P@p gi se lenir,et Dar gi vendre,étant des 
syncopes des noms verbaux inusités Bd g:@ p s1 et 
© 918p s,font à l'impératif B® gx ou Het à gx ou 
ei à. 

De mème #8 si snprenare fait ad ou «à. 
opeps accepter, o ÿi ou œà. 
Care p si perdre, Op gn ou Csn à. 
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18° @ p sn racheter, L8 5 ou Bd. 
Cap 5 écouter, Cse ou Casa. 

Les verbes qui,àvant 4@p gg ou &p 31, ontune des 
eonsonnes æwr, &r ou 1, peuvent prendre à l'impératif 
nn #.,elalors si æer ou 7 n'est précédé que d'une sylla- 
be brève, il se double. Ex. 
on pi Manger, DOTE OÙ 2_ br. 


æmer@p gi voir, Sn ED ou sr er : 
S#Aaps manger, Br 1 ou far. 
TéTRp gi dire, cr dr pi ou cr. 
AnAMpésp as délier, BE ou sa. 


Au contraire,plusieurs de ceux qui avant ® » az ont sy, 
@æ ou @ précédé d'une longue, d'une double (aProones 
ou de plusieurs syllabes peuvent finir par un simple à 
& ou ar,ce qui est plus élégant.Les verbes,qui avant 8» | 
#1 ont @,suivent la même règle,s'ils ont plusieurs syl- 
labes ou une longue avant @. Ex. 


2S2p35 régner,  #es on gr. 
Gerd gap dire, Gœad 9x ou Gr. 
Qsrwesap gi prendre, Qararg ou Gsrér, 
rap gi vivre heureux, on a où a r{2. 
sem  lourner,  6rip.9h où mp. 
UE p 5] se rouler, uvre ou un. 
sAc8p x éviter, so ou soft. 


Pour l'honorifique del'impératif,on ajoute seulement 
2_b au singulier,et pour le pluriel on ajoute æar à l'ho- 
norifique,Si le singulier est terminé en e.,un des e. s'é- 
lide. Ex. 


ET CITE délie, 8%, HAhsar. : 
Cas écoute, Csa, Casèasor. 
Qi fais, Ode, _ Qebuyaæar. 
Grand gn dis, Qewr®d 9%, Crnrà gibsr. 


ser . vénire, are, eu FT di GR 88 À 4 
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Les verbes «®m®p. a venir et sa®p a: donner font à 
J'impéralif er viens,et #r donne; à l'honorilique «r@ 
venez,et sr donnez;et au pluriel «ras et sr 
scr.Mais Gur va fait à l'houorifique Guab,et au pluriel 
Cunisdr. | 

On se sert aussi, surtout dans le haut tamoul, du fatu® 
dans le sens de l'impératif, soit pour la seconde per- 
sonne, soit pour les autres. Ex. QGgdœni tu feras ou 
fais; Qœdban dr il fera ou qu'il fasse etc. 

Il est d'usage d'ajouter aux terntinaisons du futur la 
mot geæ,infinitif d'y» 3 se faire, ainsi: Gebaruns 
fais, Qrbargs qu'il fasse. 

En outre, il est élégant de se servir, surtout à l'égard 
des grands, del'infinitif dans le sens de l'impératif, pour 
quelque personne que ce soit. Ex. @oès reste ou restez; 
Curs va ou allez; Gand» dis ou dites. On se sert de cette 
locution surtout à l'égard d une personne très-noble,v. g. 
d'un roi,d'un évêque etc..,ct au lieu de leur dire comme 
en commandant GrafaræSæt Sireou Monseigneur, 
lerez-vous, ou dira comme en les priant: Csaf@rc 
S9sss que volre seigneurie ou votre grandeur se léve:ain- 
si au lieu de dire Csgéaarres8 écoutez seigneur, on dira 
Csdrésæain8 seigneur daignez écouter. Dans ce sens,on 
ajoule souvent »_.& à linfiuitif. Ex. «Tab venez; Case 
sad écoutez, Ces deux manières de se servir de l'infini- 
tif,et celle ou l'on emploie l'infinitif +, sont plutôt des 
espèces d'optatifs que des fmpératifs proprement dits. 

Voici donc la manière de conjuguer l'impératif: 

| IMPÉRATIF, SINGULIER. 
Cuæou Cuæanrumrs parle, wig. ou va Üurumrs éludie. 
Cuæares qu'il parle, ty Gun @s qu'il étudie. 
Cuæarares qu'elle parle, uyüuneans qu'elle étudie. 
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Hoxoririque. 
Gu#b, Goadire parlez, guy, Lg CS gras éludiez. 
Cuaargie qu'il parle: uoeursre -qu'il étudie. 


PLURIEL. 
GuaæGCamwrs parlons, uptGurwnrs étudions. 
Gueñsor,. LE uÈSArT, ; 
Credianre parlez, up CO ta ers | éludies. 
Guæanisarrs qu'ils par- uaduntears qu'ils étu- 
lent, dient. 


Et pour quelque personne que ee soit, Quæ, Cuæab’ 
up &s, vp dæadb, 
_ Cette langue n'a pas de subjonctif ni d'optatif propre 
ment dit. Mais elle y supplée parfaitement. D ‘abord pour 
l'optatif,elle ajoute ou au futur,ou aux noms verbaux ter- 
minés en ,le mot æ=,auquel on peut joindre le verbe 
défectif æ&t.a 31 qu'il soit,ou bien on ajoute à l'infinitié 
le mot se 31 où sLagsrs,et ces expressions servent 
pour toutes les personnes el tous les nombres. Ex. Bug. 
DLuruss, Bug Üurureésla y, Bug Üugas re 
Si PUY ST SSL GI OU —su sas puisses. Lu étudier! 

Nous dirons plus tard comment on supplée au subjonc- 
tif,par certaines autres locutions, que nous ferons con= 
naître dans la syntaxe, à laquelle elles appartiennent. 

ART, 6.DE L'INFINITIF. 

Tous les verbes terminésen #@p 3, que ce soit par 
syneope ou non, changent à l'infinitif cettg terminaison 
en &s. Ex, 


EE LI éludier, LE &s. 
Avéap gi étre, Qgés. 
St-88p 51 renfermer, t-és. 
QrsiSp planer, Cr giÂs. 


Qurpasapgi attendre;ramasser, Que pès. 
D pénp gi oublier, -mpdis, 
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Les autres verbes changent 8 31 en #y,qui s'unit à Ja 
racine du verbe, suivant les régles ordinaires de l’ortho- 
graphe, c'est-à-dire en élidant #_, en intercalant un « 
après ®,# ou æ, et en doublant «br, ér ou w final aprés 
une seule syllabe brève. Ex. 


Qu yep 5 enfanter, Qu p. 
AG8p si pleurer, JS. 
HSLEp, 3] obtenir, HNOLU, | 
HS p si savoir, SJ Pu, 
FD 5 donner, FU, 

2 br & p 5! manger, 2 br nr. 
sreÿr@p si voir, | STE. 
Qeb®8 mr s! faire, Osbu. 
Sp manger, Bêr er. 
aori® pr croître, œar sr, 


Ces règles sont générales,et s'étendent mème aux ver- 


= bes sujets à syncope à leur nom verbal, et qui ont leur 


parfait en @Gerër; car comme la terminaison propre 
de ces verbes est &@@p a, ils n'ont qu'à changer, comme 
les autres, ® » #1 en # pour avoir l'infinitif., £x. 
avr ® pi, mer @R ra tvénérer, œessr ÈS. 
Op, Sep, se hâter, œ@Qs. 
vpn, œeSpar, étresubmergé, as. 

On pourrait appliquer cette même règle à plusieurs des 
verbes qui,dans leur forme habituelle, ont une longue 
avant @p #1, comme av 3,Cun® pp, qui sont aussi 
des syneopes d'#@8p si et de Curé& pp gi; mais pour 
plus de facilité,on peut dire qu'à l'infinitif ils changent 
ap sens. Ex. 


CLLT HE: mourir, rs, 
Co@Bp drüler, Cas, 
Coriépsi, souffrir, Crvrs, 
Ep 5 se faire, Hs. 


Gurep gi aller, Cure. 


Du Verser. 67 


Les verbes qui avant Sp 51 ontun:2 ouun , pren- 
nent aussi à l'infinitif la terminaison #. £»v. 


Cap #5 écouter, Cats. 
192@p rompre, iQ æ, 
Spa, gi __ vendre, ps. 
TDR p 5! convenir, | chs. 


Les autres verbes terminés en &p a pourraient aussi 
prendre s,au lieu de .g,à l’infinitif. Mais cette terinai- 
son,qui dans le haut tamoul sert assez habituellement 
d'infinitif, n’est guère employée dans le tamoul ordinai- 
re que dans le sens de l'impératif ou de l'optatif,que l'on 
appelle aan dr ou usa Brapé mi. Éx. 
#HPBps savoir, RTL. sachez. 
QsüBpag faire, Gaia faites. 
2er p Si comprendre, 2 Ts comprenez Où 

puissiez-vous comprendre... 


Ant. 7. Du GÉRONDIF af &or Qu à ik. 


On appelle,en tamoul, MBxrQwudeb défaut duverbe, 
ou ce qui manque d'un verbe,tout mot,excepté les partici- 
pes,qui venant du verbe et en ayant la signification, n'a 
pos les terminaisons des personnes et manque d’un autre 
verbe pour finir la phrase. 

Les grammaires tamoules distinguent trois $&r Qué æ 
&. Le premier est celui du présent fstbesnr on Oude 
;c'est l'infinitif dont nous venons de parler dans J'arti- 
ele précédent. 

Le second est celui qu’on nomme en tamoul 9 p fser © 
Br Qudgtb ou vineiyelcham du passé, et que le R. P. 
Beschi a appelé gérondif,et traduit parle gérondif en do 
faute de mot qui s'en rapprochât mieuxen latin, Néan- 
moins on ne peut ordinairement le traduire par ce géron- 
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dif. En français, on le traduit mieux par le participe 
passé,avec les auxiliaires étant on ayant. Ex.s avr a: ÿ 
Sisérwsdrug bg ër le pére étant venu a frappé son fils. 
Voici maintenant la manière dont il se forme. | 
{e Des verbes terminésen @QGeré retranchez Gex ër, 
et vous avez le gérondif. Ex. 


aenri@Gerdr j'ai révéré, eesvr ©. | 
1-8 8er èr j'ai renfermé, 1-5. 

er ÊGer àr j'ai ramassé, an À, 

eDACer àr je me suis hâté, œéa. 

mobr Ge Sr j'ai /fail, Leo sh . 


Aiusi comme Qær& 93®p si fait, dans le haut tamoul, . 


QsrdBCerdr au lieu de QrrerGeraër, qui est usité 
dans le langage vulgaire, le gérondif Gen ef est le seul 
admis dans les deux idièmes. | | 

2e Tous les autres verbes, pour avoir le gérondif, chan- 
gent la terminaison erär du passé en #2. Éx. 


@ b C3 dr je suis venu, aps. 
#1 5 5Csêr j'ai su, SD ES. 
up 80 dr j'uiappris, uggfgl. 
ULGc dr : j'ai souffert, ur À. 
QuCoar j'ai acquis, Qu». 
2_ or CL 8r j'ai mangé, or @. 
érC pr j'ai dit, ere pi. 


Exceptez 2er @r je suis devenu, et Curr Carr je suis 
allé, qui ont au gérondif ge ou gua,et Gus ou Gur 
u3,ou plus fréquemment gg et Guaib. 

(Le troisième Ar Qu&eb des grammaires tamoules 
est celui, qu'elles nomment c$ê$sr cf Beor Qu & æb 


TT sineiyetcham du futur. Il prend’ plusieurs formes, et a 


plusieurs significations, dont quelques-unes répondent 
au gérondif en dum, ou au supin des Latins; d'autres 
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du futur on rus, par exemple GrüsËs, Qriuu, 
Qæbuâut faire,pour faire ou à faire:Qsi a dr pour faire 
ou devant faire; ug Üur dr pour étudier ou devant étudier). 

(Parmi ces gérondifs il n’y.a que le premier qui soit un 
peu usité:les autres appartiennent au haut tamoul. Voici 
comment ils se forment: le premier n'est que le datif du 
tiom verbal en sd: Qi sà, Qsbsd@:; ainsi ue $sà, 
Lg BSÈS pour étudier; Qedbaurdr, ui üureér sont la 
3° personne masculine du futur, qui dans le haut tamoul 
est assez usitée en ce sens. Pour former ceux qui 
sont terminés en Qu et @ u#,on ajoute ces terminaisons 
ä l'impératif. Mais tous les verbes ne prennent pas ces 
deux dernières terminaisons), 

(En outre,en ajoutant ur&g à l'impératif, on formed 
üunaulre Sr Gus, qui donne le même sens, mais 
peu usité. Ex. &_ebr ua &@ manger ou pour manger.) 

Les autres formes de ce Mr awu&æ& servent de condi- 
tionnel ou de subjonctif avec si et quoique:par exemple @æ 
derà, QriuQà où Qæibua dr s'il fait;et Qrüamrà s'il 
fait, lorsqu'il ou puisqu'il a fait. Pour avoir lo conditis 
onnel terminé en æà,il n'y a qu'à changer Ja termi- 
naison œér du parfait en aù.Ex. 


Hot esdär . jaiobtenu, OLIS TITLE 
us S5Gsar j'ai étudié, LS 51 à. 
CuBCoréar j'ai parlé, Cuñen à. 


 Celte régle est universelle Quant au conditionnel ter- 
mineen @ ou @ &r, il se forme,pour tous les verbes, ex 
changeant + del'infinitif en @% ou en @ér.Ex. 

#BBp Si, devenir, gr, 48%, peer el Ur. 
CGur&p si, aller, Guræ,Guaeà,Cux@ar el Guru. 
ah Ep g,dire.crérer ou cer, fo, eñfiér, a afà, 
| ceflèr, ou dre, a har, sa Bà. 
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2_ or ® p 31 manger, e_ ebr enr,» der s,0_ ar ef p_ eivr 
Ly RD SI étudier, upés, ua &md. [à. 
HN-8S8pgm  renfermer, SLés, LS. 
QrmiSSrpg planer, Qrgiés, Qr 5iSà. 
Deep. .se häler, œ®s, œGæà. 
Qrbap 5 faire, G#dbu, Gris, Qrüu3à GeieS. 

Le Bor au&e# cité ci-dessus Qæbsærà, n'est autre 
chose que le participe passé,auquel on ajoute le mot sr à, 
qui sigaifie temps, lorsque; on peut ainsi ajouter ce mot à 
tous les participes passés. 

Ces deux espèces de conditionnel,ou de subjonctif,s’em= 
ploient pour foutes les personnes et tousles nombres. Ex. 
Ba éra hs si je viens; BouR@ si tu parles; gaër 
Curersrd silra, guisdrug Ssmr s'ils étudient elc: 

Pour le conditionnel,on peut se servir aussi du mot 
#8 ou Se si;c'est le conditionnel du verbe SE» 5, 
que l'on joint surtout aux personnes du futur des au- 
tres verbes,en intercalant,si l'on veut,la particule æ, ou 
bien on le joint à leurs noms verbaux terminésen g,qui 
servent alors pour toutes les personnes. Ex. préragGa 
@ 2, ou voGaCerur&à, ou prérameagsn À sije vi- 
ens, 8 2OaTur œà,ou a os Cuuro,ou fagagsae® 
si lu viens. 

Si au conditionnel on ajoute la particule #_w,on a Île 
subjonclif avec quoique,ou bien que,ou quand. Ex. sai 
Srabsrgub,ou «fau tou agarGerwre JU quoi- 
qu il vienne ou quand il viendrait. 

ART. 8. Du PARTICIPE. 
QuuQrdei, 

On appelle,en tamoul,le participe QuuQ@ré&æib défaut 
du nom,ou ce qui manque d'un nom,parce qu'il ne lui man- 
qua qu'uas terminaison convenable pour faire un nom 
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verbal ou appellatif,ou bien aussi paree qu'il demande 
un nom auquel il se rapporte. 

Il ya dans cette langue trois participes: celui du pré- 
sent, le participe passé, et celui du futur; toustrois in- 
déclinables et servant peur tous les cas, pour toutes leg 
personnes et pour tous les nombres. 

Le participe présent se forme en retranchant æ des 
noms verbaux en 4@p 51 et &p #1. Ex. 
up SR p Si étudier, up 8 p qui étudie. : 
CT CYR renfermer, ai &@p quirenferme. 


Qsdapg faire, Os p qui fait. 
Gurap sg aller, Cus ap qui va. 
PCTT: devenir, 28p qui devient. 


Le participe passé se forme en changeant la terminai- 
sou du prétérit œ ér en y. Ex. 


Lg BC gr, | L9 88 qui a étudié. 
nt-4eCerér, #H-éBer qui a renfermé, 
œcsor RC er dr, Ser ÈRer qui a ténéré. 

ue Ou dr, Le pe qui a souffert. 
OubCpar, Qusip qui a obtenu. 
Cure dr, Gun es qui est allé. 
QsbCsé, Osds qui a fait. | 
HOeTér, Br qui est derenu, 


Le participe du futur est absolument semblable à L 3e 
personne neutre de ce lemps. Ex. 


upégb il étudiera ou qui étudiera… 
GET ilsera ou qui sera... 
CETTE il fera ou qui fera. 

sage il pleurera ou qui plrurera… 
es b il régnera ou qui régnera.. ie 


Curéb où Curé il iraou quiira.. 
SSbou gb il deviendra ou qui devisndra.… 


"72 Cuap. 2. PARAG. D, 


Al est ane sorte de participe du futur abrégé, assez usi - 
fée, même dans la langue vulgaire,el qui s emploie sur- 
tout dans Le sens des partieipes du présent et du futur, 
quelquefois mème dans celui du passé. Sa forme est gé- 
néralement semblable à celle de l' impératif. Ex. Qsù, 
D, &ir,aart, Gsb. Pour les verbes terminés en é&p 
PC est le participe du futur,auquel on retranche b.Ain- 
si on dira ceri Sa p la lune qui croit ou le croissant; CG 
LG p la lune qui décroit ou le décours. 

Donnons maintenant le paradigme de l'infinitif ete. 
des verbes Guæp gs et uy é& ps. 


INFINITIF. 
Cuve parler; uy à s étudier, 
GÉRONDIF. 
GA ayant parlé, uw g$gæ ayant étudié, 
CONDITIONNEL. 


107 Cu6d,Cufar si N parle; up fsrè,uy#8à, 
uigpé@ar si N étudie. 
CuGerard si ou lorsqu'on parle; Lg $Sæn à si ou lors- 


Cuñegsb |quoique uiygTsue [qu'on étudie, 
Gun grd N Uiy 48 gù Ligue N étudie. 
Cu ab parle; Li 8 gb : 


- PARTICIPES. 
Présent, Guæ@p quiparle; upé@p  quiétudie. 
Passé, Cufler quia parlé; uw.äg  quia étudie. 
Futur, Guætb qui parlera; upégb qui éludiera. 

Les participes passés terminés en @er peuvent élégam - 
ment changer celle terminaison en Q@w. Ex. 

rar où Bu qui a écrit. 

Le verbe tamoul manquant d'imparfait, de plus- que- 
parfait ele.’ ,nous donnerons dans la syntaxe la mani- 


ère d'y suppléer. 
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AnT. 9. Du VERGE NÉGATIF œ Sd wen paÿBor, 


Une particularité de cette langue est d'exprimer d'un 
seul motle Verbe avec négalionet comme on appelle la 
négation nd ia a on nomme le verbe négatif aftuw 
en poñäer , 

Ce verbe se forme en ajoutant œâr 4 l'impératif du 
verbe positif,et alors si cét impératif finit en 2, il s'éji- 
de;s'il a pour finale ©,#,ou g.on intercale un à eupho- 
nique;si la finale est uné autre voyelle on insère un &; 
s'il finit par une eonsonne,elle prend la voyelle initiale 
de œér; si la consonne n'est précédée que d’une brève, 
elle se double. Ex. 

Our pi attends, G@uxCpér je n'attendraipas. 
pà.sn reste, BdGedër jene reslerai pas. 
Grès dis, GrrdGosr jene diraipas. 
e-wbr gmm mange, 2_æbrGaævrdr je ne mangerai pas. 
ex Ë! © vénére, menriG@sdr je ne vénérerai pas. 
Hide réprime, u#Gadr je re réprimerai pas. 


pa: essuie, giatCudr je n'essuieraipas. 
pt marche, mrGadr  jene marcherai pas. 
Lg. étudie, ugÿCwdr je n'étudierai pas. 
ser vois, muaGoærdr je ne verrai pas. 
Gsü fais, Qwwéër jene ferai pas. 
Cœiû pais. GuGuaër  jene pailrai pas. 


Les verbes,qui avant @p # ont une lonyue, forment 
Jeur négatif en Gsaär.Car ils peuvent PEERUTe aussi @ à 
l'impératif. Ex. 

LIT. devenir, ÆCsär je ne deviendrai pas. 
Gurapg aller, CurGsär jenirai pas. 
GaRpg brûler, COaGasdr  jene brülerai pas. 
Gpañpg souffrir, CprOsdr jene souffrirai pas. 
papy mourir, eæwnGas&r jene dr pas. 


FN 
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Il y a des verbes terminés en 88 p æ,qui forment ans- 
si leur négatif en changeant cette terminaison en 4éCæar. 
Ce sont surtout les verbes actifs dont le verbe neutre au- 
rait la mème terminaison au néjatif, s'ils ne prenaient 
culle-ci pour éviter l'ambiguïté. Ex. 
aœiapg crottre,cterGn är je ne croîtrai pas. [pas 
Sarié® p gg élever ,amGadrou aartéGsdér je n'éléverai 

Le verbe négatif se conjugue,comme Île positif, avee 
eelle seule différence,que la troisième personne neutre se 
termine au singulier en #$ æ,et au pluriel en #,termi- 
naisons que l'on prend souvent l'une pour l'autre,surtout 
dans le tamoul vulgaire. Voici le paradigme de ce verbe. 

YERBE NÉGATIF,SINGULIER. 
GuSyadr je ne parlerai pas, up Cu dr je n'étudierai pas. 
Guænd lune parleras pas,ugænd îu n'éludieras pas. 
Guæandr il ne parlera pas, ug-wnéër il n'étudiera pas. 
Gusnd elle ne parlera pas,viy-wn ar elle n'étudiera pas. 
Gugrg il...ne parlera pas,uguwn æil...n'étudiera pas 
HONORIFIQUE. [rons pas. 
GuGænd nous ne parlerons pas, v@ Cunib nous n étudie - 
Gui vous ne parlerez pas, uw #9è vous n'étudierez pas. 
Guermè tilneparlera pas, up maë il n'étudiera pas. 
PLURIEL. 
GuGæmib nous ne parlerons pas, 
GuBisar vous ne parlerez pas, 
Cugntser ils ne parleront pas, 
Guægs gi (14... ne parleront vigpan æjils..nétudi- 
Guew pas, Lg ur ont pas. 

Bien qu'on traduise le verbe négatif par lo futur, iül 
sert aussi quelquefois pour Le présent. Toutefois sa siguif - 
cation propre et ordinaire est do uier Jj'habilude et l'in- 
toution. de faire une chuso, 


up Gunib nous... 
uvoufésa Tous... 


Lip.aa dsar ils... 
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Le verbe négatif a un impératif,que l'on forme de la 
3° personne du neutre,en changeant 2_ en æ, auquel on 
ajoute pour l'honorifique e_&,et pour le pluriel e_ésûr. 
ji a aussi un gérondif qui est semblable à la 3° per- 
sonne du neutre; on peut aussi y ajouter &,ou changer 
1 en &w à ou en we. 
Pour le participe négatif,on change la finale dela 
3° personne en &,ou on la retranche complètement, et 
dans ce cas on double les æ,æ, #, uw, s'ils viennent 
aprés, et ce participe signifie non seulement qu'une chose 
ue se fait pas, ou qu elle n'a pas élé faite, mais souvent 
aussi qu'elle n'est pas à faire, qu'il ne convient pas 
qu'elle se fasse. Ex. Q:üur&srfub où Qsburg, 
æsrêmib chose non faite ou qui n'est pas à faire. 
IMPÉRATIF NÉGATIF. 

sing.Guer@s ne parle pas, up weGg n'éludie pas. 

hon. Cus#rCsut, ne par - uy-ueGaæuj ses 

plur. CuerGauüsor lez pas;uro- mir G y us æ à ez pas. 
GÉRONDIF NÉGATIF. 

Cuenr p, GugrGgs, Guærwd, Cuæmemin sans parler. 

LS UT D CRTC E, Lg AIT 10 À, L'IQ UT EN LD SUNS étudier. 
PARTICIPE NÉGATIF. 

Cuer, Guærg, que ne parle pas dont on ne parle pas,non 


à dire 
Dgor,ugurs qui n'étudie, qu'on néludie pas, non à 


étudier, qu'il ne convient pas d'étudier. 

Pour le conditionnel négatif, on ajoute au gérondif 
négätif terminé en æ la particule 4 ®,ou le mot HEŸ, 
ou aux autres formes du gérondif on jéint lemot Cure 
à,conditionnel de Guræ p g,ou en retranchant æau gé- 
rondif, on ajoute arr conditionnel de A@@pæ; 
le ‘premier de ces eonditionnels est peu usilé. Ex. 
pa Guer gr à ou Jurswied ou CuenCsCure 
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à ou Cüsrei.crd sije ne parle pas. À ces formes du 
conditionnel, on peut aussi joindre #_&,pour avoir le snb- 
jonctifavec quoique. Ex. pré@ueaG gGusg gui ou 
Cuers 4eir gn » bien que je ne parle pas. 

Où se sert aussi pour le nigatif de diverses autres mé- 
thodes. 1° On joint le gérondif au verbe O5 68p w,que 
l'on peut alors conjuguer d’un bout à l'autre,le gérondif 
donnant la significalion,et le verbe ©5464 p.æ indiquant 
le temps, la personne etc... Ex. 

CusrBmi®Gmaér jene parle pas. 
Cuer@8opCsr je ne parlais pas, eu je n'ai pas parlé. 
CuerBmü@udr je ne parlerai pas. 

Cuers ne parle pas. + 
Curramés ne pas parler, étre sans parler. 
GuærS@Grér je ne saurais étre sans parler. 

2° On ajoute quelquefois la negation Bd au yerbe 
positif, mais celte locution n est guère usilée et est peu 
comprise. Ex. 

Cun@Cpañdl® jene parle pas. 
CUuRCaærahd?® je n'ai pas parlé. 
CurGaueñhd?s  jene parlerai pas. etc. 

Enfin on.ajoute fréquemment la négation St soit 
à l'infinitif,soit aux noms verbaux neytres,qui viennent 
des participes, et celle manière sert pour tous les temps’ 
nombres el personnes. Ex. gnér,Ë$ où gear. Quscoû 
2 je n'ai—, tu n'as —, il n'a pas parlé,ou je... ne par le 
pas, pBTrér…. CusR » #22, GE ss7 BD LD, Cu es & à to 

jene parle pas, je n'ai pas parlé, je ne parlerai pas. 
AnT. 10. Du VERB8E PASSIF. 
Qœuiua LE af 8er. 

Le lamonl n'a point de verbes,qui d'eux-mêmes soient 

passifs; mais on peut en faire de tous les verbes,en ajou- 
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tant à leur infiaitif le verbe u@&p p,qui se conjugue 
dans tous ses temps,ses nombres et ses personnes, le vorbe 
à l'inGoitif restant invariable. Ex. 


prés. + BaiuBROpér je suis conhx. 

prét. . Hunt. CL. dr j'ai été connu. 

fut. Hu UQC a dr je serai connu. 

imp. ss Butur@ sois connu. 

nf. Hpudur.… étre connu. 

géroud. Hart @ dyant été connu: 

partic. Hu Q®p,—-0UEL,- Vu qui est —* 
qui a été —,qui sera connu. 

nég. SH HaûuC.. ér je ne serai pas connu. 


Assez souvent,dans le sens du passif, le verbe e@Sp 
#3 ‘6 joint à la racine,ou au nom reel de tertains ver- 
bes.Ex. 

Hyési— ou HpUBBp» 3% étre battu. [pieds . 
seopast— oué opsuBBpas recevoir dés coups de 
eQésd— ouaQu@OSp gs étre enlevé. 

Her äs— où SOLUPEp 35 étre renfermé. 

Quelquefois au lieu du verbe L@@p» s1,on se sert,sur- 
tout au participe passé, du verbe Qu géo #,qui signi- 
fie mériter obtenir. Ex. gp Mu@ubpanfaub chose con- 
nue, lilt. qui a mérité d'étre connus. 

Enfin on se sert parfois, quoique rarement,du verbe 2. 
er B p #$1,qui se conjugue,et qui,pour donner le sens da 
passif,se joint au nom verbal ou 4 la racine de quelques 
verbes. 11 s'emploie ainsi surtout au parfait. Ex. 


ya Sèr® p 3 _ étre battu, SH. or CL &r . 
Leo 1 CL{ésbr à p 33 étre créé, vent. DÜLjabr GL-efr. 
He pu; 9 p 5] étre cloué,  smpuyerCc dr, 


. ART. {1. CONJUGAISON ENTIÈRE DE 
VERBES NEUTRES, ACTIFS ETC... 
l’'our qué l'on puisse plus facilement apprendre à con- 
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juguer les verbes,dans leurs différens temps,modes ete:; 
nous donnerons ici le modèle de conjugaisons entières 
de verbes neutres, actifs, négatifs et passifs, ainsi que 
nous en avons ajouté à la grammaire du P. Beschi, dans 
l'édition de 1843. . 
VERBE NEUTRE, VERBE ACTIF. 


saBpz sebriser. H4&p 3j briser. 
PRÉSENT, SINGULIER, 

ABGpérT je me brise, pR&emGpér je brise. 
raoiû tu te brises, pRé&où  tubrises. 
po dàr 1l se brise, pas@mér brise. 
LUS elle se brise, peé&ow elle brise. 
ASS il ou clle PL TICÉE lou 
pAu SI se brise, paéSar ps Jelle brise, 
AR Tr p 51 | 

| HONORIFIQUE. 


wear nousnous brisons, m&é&C@ nus brisons. 


para vous vous brisez, CÉLIT'E vous brisez. 
pésot il se brise, pé&æt ilbrise. 
PLURIEL. 


p#@£otr nous nous brisons, CLEA nous brisons. 


p98disér vous vous briser, pAr&® #dsar vous brisez. 
pAemtsar ils se brisent, pseotsd ils brisent. 


LUCE ” ou ellesse psg ils ou elles 
222 Er ) drisent. pAé@ ar par brisent. 
sd il | PRÉTÉRIT SINGULIER. 
58 H0Cs8r je me suis brisé, pAiCsär jai brisé. 
padæsnd (Lu t'es brisé, pA&ænid tu as brisé. 
pabeneër il s'est brisé, pAésrar il a brisé. 
pps elles'est brisée, Ag elle a brisé. 
sapsæm î s'est brisé, pags il a brisé. 
HONORIFIQUE. 


pAÂâCærb nous atons 


SE E2ænrtb nous NOUS SOMMES 
dl brisé. 


brisé. 


a CARS ee de ee 0 


FRS] Se je à 2 
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LICY EL tous tous êtes brisé, paËSBE vous avez brisé, 


pAisn  ils'est brisé. paésné il a brisé. 
PLURIEL. , ; 
pAGæemrdb nous nous sommes g'BRACETIE nous avons 
pFbBtsar tous vous éles 8 D 'r08Sie8 vous avez hi: 
bp ÉsTrTisar ils... se sont ” pAbgaèsor ils. 
pbs a ils... se sont CEST ES él. ont 
| FCTUR, SINGULIER. 
BAGaërT je me briserai, AÜGuUér je briserai. 
pan tu te briseras, :  pSGüund tu briseras. 
Barr dr il se brisera, pRüudër il brisera. 
Ban à elle se brisera, mébun &r elle brisera. 
pub 1lou elle se brisera, pRéeib il ou elle brisera. 
HONORIFIQUE. 


HOCasb nous nous briserons, mAÛCuIr ii nous briserons. 
pi  vousvousbriserez, BEBE vous briserez. 
pere il se brisera, s&üumré il brisera. : 

| PLURIEL. 
pAGanib nous nous briserons, AU Gun nous briserons. 
pa vous vous briserez, m@uiS& vous briserez. 
Ban sr | ils ou elles pAüumäsor | ils ou elles 


pu sebriseront, pied briseront. 
IMPÉRATIF, SINGULIER. 

pa brise-toi, D'i brise. 

£8iairunxs brise-toi, SBGuEuwnxres brise. 


pars quil se brise, pBüiurgs qu'il brise. 

pSeraus qu'elle se brise, pBÜüunarns qu'elle brise. 

maegre quil. se brise, pAugres qu'il... brise. 
HONORIFIQUE. 

p£uib brisez-vous, p£&ud brisez. 

pd rrs, brisez-vous, pAtigæres  brisez. 

Bôarsrs quil se brise, sAunTrs qu'il brise, 
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PLORIEZ. 


parus brisons-nous, 
päuded brisez-vous, 
pdf serr a brisez-vous 


piuaisars me AE 
Rs jqu'elles se 
Per brisent. 


pAüGuræns brisons. 
pAuydbsar brisez. 
peus isanns brise. 
pOuurisets }quils ou 
pauses Cao 
brisent. 


Autres formes d'impératif honorifique pour quelque 


personne que ce soit. 


pôs, sG@u,ou pauab brisez-vous ou qu'il se brise. 
pñés, pau, ou pAÜUab brisez ou qu'il brise. 


INFINITIF. 

pô se briser, ps briser. 
GÉRONDIF. 

LE s'étant brisé, ° 5R$ ayant brisé. 
PARTICIPES. 


sA@p qui se brise, 
pbs quisest brisé, 
peu qui se brisera, 


pFamp qui bris. 
s?3s quia brisé. 
pAégb qui brisera. 


Noms VERBAUX. 


pas } 
PLLIC LS 
phéa ps 


briser. 


sas avoir brisé. 
p@wu, æ devoir briser. 
pñias 


faction de briser. 
pue 


Nous Aie 


pAud 

a : se briser. 
p68p 51 

Abe s'étre brisé, 
pa ai devoir se briser, 
pñæs action de se 
fa briser. 
paapedr celui . 
sASpadr celle De 
pABpyg ce 
pAbasacër] celui qui 
mésadër) s'est brisé. 


ps 

papa celle 
pAéapgi ce 
l'UE T Les 
pAisaë 


qui 


n4@ paièr celui 
brise. 


celui qui 
a brisé 


Du Verne. s1 


COPY LE celle qui  mAésrar celle qu a 
pSisadr s'est brisée. mB#ggaior brisé. 
pis cqui sesl'risé. pis 5 ce qui a brisé. 
mouindr) 1 celuiqui mRüurdr) celui qui 


BAuaër sebrisera. pfüuad&r) brisera. 
pan ar cellequi  pAüuæar) celle qui 
péuau se brisera. pAüuadr ) brisera. 


pas cequisebrisera pAüu g ce qui brisera. 
VERBE NÉGATIF. 


NEUTRE. ACTIF. 

ÆASudr jene me briserai pas. HA&Casdr je ne briserai 
ou je ne briserai pas. pas, 
Band ty ne le briseras pas, pAammd tu ne briseras 
ou tu ne briseras pas. pas. 

pBEwrmrdr 1 ne Bri FSésirer il ne 
pôunér elle ne | TE sAèasnér elle rire 
sôurmg Ù ne D us BSdaen gn il... ] pas. 


HACund nousne nous. ASC Sr nous ne briserons pas. 
Bug & vous ne vous. pa#S#  vousne brisrez pas. 
pui ne brisera pas. pA&sat il ne bdrisera pas. 

SAGurib nous ne nous...pR#GC sb nous ne briserons pas. 
pAuS ds dr vous ne vous... mA&Btsdr vous ne briserez pas. 


pAuaèsr }ils ou ellesne se pRésritear }ils ou elles ne 
pur [érierens pas... mA&sr orisrons pas. 
JMPERATIF. 
mAurOgnetebrise pas... paitsr0g ne brise pas: 
B6wurGsub nerous  pRéarGsu ne bri- 
paurCpu bad Vbrisez pas... mAéarGguiæeen \ sez pas 
| GÉ8ONDIF. | 


pur g sans se pair | 
HôwurCs briserou  pAëès#rGs sans briser. 
FGwauwd sans briser, p#&eriwà 


PARTICIPE. 
pur ou sGurg ‘”  pôésr ou pPasrg 
qui ne se brise pas,ou qui ne brise pas. 


82 Car. 2. PARAG. 5. 


NOMS VRRBAUX ET APPELLATIFS NÉGATIFS. 
sGurensw ne pas se briser ,ou néænentc ne pas briser. 
pôurgor celui |qui ne mRésrpadr celui fr ne 
SAurgaar celle (ie brise mAésrgar Celle ?brise 
pAusss ce pas... pAiærgg Ce }]pas. 
AUTRES MODIFICATIONS DU VERBE NÉGATIF. 
pRurScéSCpér jen me brise pas, ou passé 
Gr je ne brise pas. 

purBoiSo tune tebrises pas,ou pRésrpoiSo 
d'une brisespas 

pAurnBoÉogér jeneme suis pas brisé,ou pAäasTs 
BCpär je n'ai pas brisé. | 

sAarBoiGuër jene me briserai pas,ou rfasrésait 

__ Guér je ne briserai pas. | 

pAur@C ar je ne serai pas sans me briser,ou rS& 
sn AG ex je ne serai pas sans briser. 

On peut dire aussi | 
sSuruds&RCpéär, ou paésrwda&RCpér, ou 
pGured—,ou pRuregS pass TuwŸ—,OU pAésrcg 

GurmeGmear, je ne me Gur&Gmeër je ne brise 

brise pas ou je ne brise pas. pas. 

Ces diverses modifications se conjuguent selon tous les 
temps et toutes les personnes du verbe soit passif, soit né- 
gatif. En outre on peut dire aussi au négatif. | 
pARGpaæñdte jene mebrise pReRCHONdEO Je ne 


pas. brise pas. 

pASœua dt (une tebrises rasSmuÎdr® tu ne bri- 
pas, | ses pas. 

BE KO se ds je ne me suis pRSCSSASEO je n'ai 
pas brisé, pas brisé. 


5 Ca eh à 20) je ne me briserai AUCUNE je ne 
pas, briserai pas. 


Du Verne. 83 
Ou bien 
md s5&nsèto, pas ppètæ. au prés. 
F »bsEà%, pés#its. au prét. 
RS pa&àts, pau àts. au futur. 
at Fuàto, prassàtx,pour tous les temps. 


VERBE CAUSATIF OU DE COMMANDEMENT. 


pRh4@O par je fais se briser, pANBÈBC pe je fais briser, 
VERBE PASSIF. 


Prés. pAésÜuGRCpdr je suis brisé. 

Prêt. Fos péalur Gr ét j'aiété brisé. 

Fut. pSæstiu@Cassr je serai brisé. 

}mp. pSssûtu® sois brisé. 

Jaf. pAéaiur étre brisé. 

Gér. p6éæuus À ayant élé brisé. 

Part. pSéaucQRp,rEé&sbur., mGiéeiuQi, 
qui est — ,qui a été— ,qui sera brisé. 

Nég. pA&auGu dr je ne serai pas brisé. 


OPTATIF DE 5FSapæ. 
pénis Cas, HAUCUES, rAuGuwsäæc.« y, 
que je brise, L 
pfüvruss, purger og que lu brises.… 
pu Bas... pRdusrs, pAüugraèst ei ms, nés 
dsce gs, pféeësc agree queje brise. 
préèr B...p56iGméssst og Ou sage, pASsEN 
| asie gs quej aie brisé. 
mrér $...sSiSopssuadel ag, pépPatugasés 
uv gi que j eusse brisé. 
CONDITIONNEL. 
prér B.. said, pdd, Paseér, rñèSpg—, 
pèsæ—,piôüugensir@ sije brise,si tu. 
BRU so, FEGGUÇGeurmà si je brise, 
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pAüurerwd, pûüumrunBà si lu brises, etc... 
prèr, B.. pAiSsbsrà,585CsCerun à, — go, 
B#iSoûuCer und, —geæ si jai brisé. 

er dr B sudr... pôunrgsn, môäus dr nd, pur fé 
srà,mauruwodobsed, 5AurCS—, pOur d 
Cureà si je ne brise pas,ou si je ne me brise pas. 

purSobCsGerunmà si je nai pas brisé,ou si je ne me 

suis pas brisé. .… 
BOmrEoCuCerun@à sije n'aurai pas brisé ou si je ne 
me ser ai pas brisé. 

Afia d'ôter l'ambiguïté,on peut dire pour le négatif du 
vorbe actif sHäsraîcr.rà, et de même aux autres en- 
droils. 

Ba ajoutant #_® aux différentes formes du conditionnel 
onale subjonctif avecquoique. Ex. préër, 8... rs 
SE quoique je brise... 

L'optatif et le conditionnel positifs du verbe neutre 5 
@ ps se forment de la mème manière, avec les temps et 
modes correspondants de ce verbe et les verbes auxiliairee 
indiqués ci - dessus. On a aussi le conditionnel LET TE "R 
pA@,sAua$r ou AR. 

ART. 12. LISTE DES VERBES JRRÉGULIERS. 

Bien que nous ayons déjà parlé de ces verbes, en don- 
nant les règles dont ils s écartent,nous les réunissons ici 
par ordre alphabétique,afin qu'on puisse les trouver plus 
facilement au besoin. 

Howmepss daigner, prétérit sÂCer dr, 

Dép e devenir, —  Sierdr où HUICar dr; 
info. gs;igérond. #®, ua, ;participe passé 
Séu,gu, Sor; nég. CSST. 

fsiep sg étre, ICT LE LA 

Cr LIT. engendrer, FF dr G par. 

svespsg tobr, scuÇGu dr, 


= - = sa 
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sr pp voir, sabrGi dr. - 

Gares p & prendre, Guerre dr. 

rpg mourir, QréCsér, inf.ere,nég.ænCaér. 

GrrdsBps dire, QerrérGer dr gérond. Gr. 

sSpæ convenir, séCasr et sSÉCpr. | 

#S®p gg donner ,siCsar impér. sw, ST. 

Ba pgs se tenir, BarC par, impér. #à sy, inf. pès 
nég. BdCoéër, 

Gprdpg souffrir, pe hegér, inf. Cpraou Crea. 
nég. 6 5rOsér. 

Los pags se forlifier, uo#Cgér. 

US, entrer, LéGædr où LS Cgr. 

Cure®p gp combattre, QuroCsdr. 

Cur@Bpg jeter Gun @c dr. 

Corüp so aller, Qu Gesr ër ou GurnQGaeréär, imp.Gur, 
Guwb, inf. Guræs ou Gura, gérond. Gurw, 
GuruQ où Gur@, nég. Curesar. 

Cur s9pg suffire, Cu Cr. 

Cur gap, ressembler, Cuir € pr. 

w ær& a p gs sentir bon,wesr gG gr ou wr&C sr. 

Ê Sep æ abonder PéGsar où Lo 0 sr. 

Gao r é® p æ flairer, CGwrr ECGpsér. | 

«ep gp venir, a fCsér,impér. ar, «rc. 

arSpg 1° ramasser, or ÜG es er. 

er m@pg 2°peigner, artiGCsdr ou æréGerér. 

ap tomber, Ga oder. 

Sr ep gs s'ouvrir, Mar Cer dr où ar CL. 8r. 

Ca ap gp brûler, QæpGsér, inf. Cas ou Cææ, nég, 
œu® pm injurier, maCgér. | [Ca Gsér. 
ART. 13. CONJUGAISON DU VERBE 
DANS LE TAMOUL RELEVK OU POÉTIQUE. 

Comme il arrive souvent,mème dans le tamoul ordi- 
paire,que l'on rencontre des verbes avec des En naisons 
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de la haute langue,et des éxpressions dont on ne peut se 
rendre compte,sans connaître la conjugaison de ce dia- 
lecte, nous en dennons un modèle jei,pour aplanir toute 
difficulté. 
| PRÉSENT Bi wiben ed. 
__ SINGULIER. 

1 pers. Qœrarr PB ér pOer db, Qobue PC par, ei 
dr pQer dr, Gen G pair, Qsr 1@Q pèr QG 
Cpeh je fais; / 

2e pers. Qedius fr par, Gebur Bar ob, Gebwn & 

| &r D, Qi dr por, Ge r mu, Qe@ dr , 

Qebaaæp, Qsoi® qi [u fais; 

3° pers. masc. @æiun dr pe &r, Qzrdbun fërmér, @z 
LR di par ér, Qeb@ér me, Qai@pér, QGeùe 
sr 1 fait; 

3° pers. fém. Qædur fer pes dr, Qebws Be or, Qæ 
L® dr mes dr, Qedmdr EN, Qzrü®pér, Qei@ 
car elle fait; 

3° pers. neut. Gziwn flèrmg, Qa rem Qsie p 
smilouelle fait. 

l'LURIEL. 

is pers. Qewbur fär patit, Gr dun DE, Gebwmr 
À dr p@srit, Gaiüun BaârG pi, Qseüurr ph Co 
b, Ge b@ peruw,@ ei ob, Ces dr pOur 
D, Gedach Gp, CGrüBérCobr,Qebe pb,o+r 
Law, QebsOpir, CbRGre, Geo, 

QedReh posa ar..., NOUS faisons. 

C° pers. Qedun fér reñt,Qæibun Bab Pi, Os hi p 
fit, Qrü@ab Pi, Gris li, Goù& pi, Ga 
&Pfiæar vous fuites, 

3° pers. Qeduwum Pér pet, QGabun péri, Qois e p 
ri, Qauearoit, QeiSmi, Geb@miser ji 
ou clles font. 


on 


” "= 


nn 


— 


me 
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3e pers. neut. Gæbur fér per, Qounr fr p, Qs ia 
eh per, Qæb@drp ils ou elles font. 
PARFAIT Gppsarais. 


QuibsQer dr, GobGsér, j'ai fait. 
Os bp %r, Qaignrb,Q@æb@, lu as fait, 
Gaigses dr, QsDgn cr, il a fuit. 
Qbgerar, Qebse dr, elle a fait. 
CETTR lou elle a fait. 


Gædiseri, Qrüarb, QebsOerb, QG, QebCsde 
or, Qebperiasor, Q#bGgntb, nous avons fait. 
Qsüsaht, QsbGi, Qybfiæar, tous avez fait. 
Grbsert, Quisri, Qebgaëæar,ils Ou elles ont fait. 
Crüger, QGyrbs, | ils ou elles ont fait. 
FoTuR tBisraob, 
QGrügadr QerügQuaër Qaliaudr, GeiQuéër, Qeiad 
Qsbg,Qeb s,QæbGar,je ferai. 
QGrügæa, Geüma »Qedanrd,tu feras. 
Crigadr Qrüwér, Qædben är,il fera. 
Grügadr Qœbaér ,Qæibarrr ar, elle fera. 
Qaba g, Qu, 41 ou elle ferd. 
Qeügaub Qeüab, Qrüurdb Greg aab, QaiCanb, 
QrLgtb, Ge gb,Qerd Gard nous ferons. 
QsrL@d',deui Qabadt, Gobetinr tous ferez. 
Qi gai, Qeüat Qeüurt Orüauris Ge, Gain 
wmré, GQeüwt,Gæüiwé ils ou elles feront. 
QGribaer, Qsba, Gear, Ge ils ou elles feront. 
. IMPÉRATIF gard. 
Qi, Qeüurb, Qs&Gww,Qerb garer, QeS, Qeiue 
d,fais. 
QGrüubesr Oebuy, debat, QriSér, Qsiôaft, Ge 
Ce, Get, QebuTt, faites. 
OrTATIr uOsmréret 8erapbgr. |[iu...faire. 
Qeûs, QeiuQw, Qriuwi,Sewd puissé-je —, puisses- 
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PARTICIPE QuuQrd tb. 
prés. QGerü&p, Oz ® &r p, Qeüus Bar p, qui fait. 
passé. Qedgs,fqui a fait. 


fut, Gb, Qa, qui fera. 
: INFINITIF, GÉRONDIF ET CONDIYIONRBL 
dir Quéeib, 
: : prés. Qsdw, Ge, Gebs Qrügu,faire. [fatt 
passé. Qeù Si, Qebi, Gedbwr,.Grby, GO per syant 
fet. QGrbgrà, Qsdbuaidr Cruder, Criucà,Ceusà, 


Grlaér Qri8d Qaip amd, s'il fait. 
Gris ÈS, Grue Qui Gebon ar, Ge 
Lr&@, pour faire. 
: ; NÉGATIF. 

GeiBCaër, Qeiüur fér Cor, Ge Codr, Qx 
üRCEr, QrdsCoër, QeiÇubr,je ne faisou 
ne ferai pas. | 

GrbBori, Qeius fé part, GriSaémeont, Qai@ 

Ti, Qrbsonb,Qedumb,tu ne fais ou ne feras pas. 

GebBor dr, Gba fer Porér Qebeé Man dr, Qu 

dRorér Qrbsonrd, Gear gréër, Qsbur 
sréèr, @edunr, il ne fait ou ne fera pas. 

Qebfor dr, Qoibun Per Dordr, Gore Dos dr, Qei 
Bord Qrbeorw Grbserseér, Qeüurgr 
or, Gear dr,elle ne fait ou fera pas. | 

QGeiSo s,Gsburs p,Qebun g, Geüwr, il ou ellene 
fait ou ne fera pas. 

QGebBCorb, Qebunr fér own, QriBe HCœrib, 
QrüRGorb,QrbLsGond, QriGwwrib, nous ne 
faisons ou ne ferons pas. | 

QGriaPi, Qrbur far Di, Grl&dr PP, QE, 
QebsPt,Qrduf#,QeËuT tsar, vous ne faites ou 


ne ferez pas. 
Griaort Qedun far Baoirk GeiBér dont GQsüior 


= 


Du Vansr. 29 


‘ _ +, Qetaorit QGelsorgri, Qouuspni, Go 
urgriadr Qodurt Qeüuriæar, ils ou ellesne 
e font ou ne feront pas. 
Qsbgo, GeiBoe Qrbungser Qrburaer Gen ,ils 
ou elles ne font ou ne feront pas. 
IMPÉRATIF NÉGATIF. 
Qodur0g, Grüups, Qobud, QeiGud, QGeüudër 
Gin ,ne fais pas. 
QeiunOpuñsdr, QsüurGCsub, Qedunrdéèr, Qu 
éruÔ gr, Gedu Di #,ne faites pas. | 
PARTICIPE NÉGATIF. [faire. 


_ Qedwrs,Qedumr qui ou qu'onne fait pas, OU ne doit pas 


Qsèuruwd, Gæeburg,Qsburemw,QeüwurGsw, Qu 
aisé g,sans faire,ou ne faisant pas ou pour ne pas faire. 
REMARQUES SUR LA CONJUGAISON 
BU HAUT-TAMOUL. 

Les secondes et troisièmes personnes du pluriel,termi= 
nées en #' peuvent prendre aussi la terminaison æd; on 
J'ajoute parfois mème àla 1'° personne de ce nombre. 

Les verbes,qui au parfait sont terminés en 2 Ce r, 
2_bGpär,e SS0erér,peuvent prendre le prolongement 
du son dit syer@ues et changer ces terminaisons en 
FAQ Terdr.Ex.s1f@C ex dr pour sapa@Ger dr j'ai lavé; @ 
FRGerë pour Bo Osär j'ai été. De là ces verbes ont 
au gérondif s#®,@f@,et au participe s#Qu et ©P® 
w. On trouve aussi GQsraf@ et Qur@ pour @ar en ; 
Opû et GsA pour Csi $ æ etc... 

Pour les verbes terminésen #®pæ,voici un exemple 
du futur ptdQueaër, metuaër, jLÜLd, mriuGuer je 
marcherai; pe üæœu, mudumri tu marcheras etc... la 3° 
pers. neutre est pi 0e y ou pi &@tb il marchera,et wi 
duer ousL&é@ ils marcheront. 

Quelquefois & se met au lieu des lettres intercalaires 
du futur à et ü.Ex.QeüGaéär pour QeiGaœër je ferai, 
ne éGsér pour ami ÛQur jerenfermerai. 


90 Crrap. 2. PARAG. 5. 


La {re pers. du futur des verbes terminés en & , 
peut prendre la terminaison gau singulier,et æ1b au 


pluriel. Ex. ar g pour ar$Gadr je serai heurêux; 


Grrèeig pour Gr gnCar je dirai; »_er pour 
oder Su dr je mangerai,etc.….,el au pluriel ar: gb... On 
voilici,et dans quelques autres modifications des verbes, 
qu'il y a des terminaisons de la conjugaison du haut ta- 
moul,qui conviennent à certains verbes,mais non à tous. 

Comme on a pu voir, dans le paradigme précédent,en 
ajoutant à la 2e personne de l'impératif, u,wwt, wæt, 
w#,on a des variantes de la 3° personne pluriel du futur. 
Ex. crér dis, &ru,crérwwit,er druogpi,cr dr wi pour «rèr 
aumré ils diront. | 

La 3e personne neufre du négatif peut retrancher 
au singulier,et le changer en erer au pluriel. Ex. 5er 
5,5 ilne marchera pas; pt-@Taer ils ne marche- 
ront pas. 

Pour former le verbe négatif,on ajoute souvent à l’im- 
pératif ou au gérondifen g,et même à quelques autres 
modifications du verbe, @ dCo &r ou gd 8r,et par Syn- 
cope MGwar ou #GCæwdr,quise conjugue. Ex. Cu 
Cor, CufSadr, Gus d3vsr où CurCær je ne parle 
ou ne parlerai pas; Guæt... tu ne parles pas; Cu eër 
Gueoor, Cueo g,Gusovit.Gugdt, Gugowi, Cu ou 
Gugwsr et ainsi des autres lerminaisons. 

REMARQUES SUR L IMPÉRATIF. 

Dans le haut tamoul, l'impératif n'a presque jamais 2 
pour terminaison ,à moins qu'il ne soit joint à une lettre 
dure,par exemple = &æ réprime; Gs® cherche. Au lieu 
de Br. mange, Qæn à ,9n dis,on dira Sér,Qænà. 

Comme leparadigme le montre,on ajoute souvent à Ia 
2° pers. de l'impératif Gwr et & pour le singnlier, et «© 
sr, Wat, 85e ou Br pour le pluriel, ou l'en prend les 
personnes correspondantes da négatif. Ex. e br, er 
Gun, es spiOwrr, ombre. ,2_ br ob mange;e_ ef Aeir, 
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æ_ or ep dr e_cbr Daft, o_br0C ES, 2 brin t, e avr 


PE mangez. 
er viens et #r donne font æ@S® et s@S, el au pluriel 


ab et sbiAdr, 
La terminaison en & sert aussi pour la 2e personne da 
parfait. | 
_ Pour l'impératif négatif,on n’emploie presque jamais, 
dans le haut tamoul,la terminaison du tamoul vulgaire, 
par exemple, GæbwumGg ne fais pas. Mais à l'impératif 
positif on ajoute à, ed ou #$s pour le singulier, et 
#%19# pour le pluriel;ou on ajoute,au nom verbal en # 
-®,dont la finale dsechange alorsen dr, Gior pour le 
singulier,et © & pour le pluriel, terminaison qu'on peut 
ajouter aussi au gérondif qui finiten ainsi e_erenr 
à, e_orGeur®, » dorer Ds, »_abressrérGinnr ne mange 
pasiet » rer pif, o_erenrériÔdr, © obr entr ne 
mangez pas. : 
REMARQUES SUR L INFINITIF. 
L'infinitif peut avoir différentes terminaisons, ainsi g 
Lés,m0u marcher; Qeùu,Qeis, @gb@œu fuire; eng, 
airs, arÂu vivre heureux; Gpre, Gpra, Cprœu 
souffrir; Gurès,Guré@gs expulser. Parmi ces terminai- 
sons,celles qui contre l'usage ordinaire ont un s,ne dou- 
blent pas les lettres rudes,qui peuvent se rencontrer. 
Comme nous avons dit précédemment, l'infinitif emplo- 
yé pour l'impératif exprime plutôt un désirqu'un  orcre 
C'est pourquoi i] supplée au défaut d'optatif,et s'emploie. 
pour quelque nombre, genre et personne que ce s0 il. Ex. 
mr, B.. anis era que je vive —,que tu vives heu- 
reux.…. Bans ce sens,à @w on ajoute aussi un #: «rfi. 
” L'infinitif,pris dans le sens de l'impératif,change quel- 
quefois # final en #_. Ex. re pour gs. levez-vous. 
REMARQUES SUR LES PARTICIPES. 
Dans Je haut tamoul, les verbes terminés au prélérit 


‘92 CHapr.2. Panie. 5. 


en @Cesrër prennent généralement @w, pour (erminai- 
son de leur participe passé. Ex, se. & @G er dr j'ai répri- 
mé, Né, | 

Le participe du fatur ressemble dans la hautc langue, 
comme dans le tamoul ordinaire,à la troisième personne 
neutre de ce temps; mais on peut toujours en élider & fi- 
nal, et mème e. s'élide aussi devant une voyelle, pourvu 
que le participe ne soit pas un dissyllabe bref. Si 2 est 
joint à une consonne finale, il s'élide même devant 
une autre consonne,quand le participe est polysyilabe, ou 
au moins long naturellement ou par prosodie.Si la con_ 
sonne à laquelle #_ est uni, se trouveêtre une des finales 
et doublée, elle se retranche aussi,quand bien même il ne 
resterait plus qu'une syllabe brève. Ex.e_æbr pour 2 er 
sm. Lorsque le mot est polysyllabe, et que #_ est joint 
à un &, ce à s'’élide, bien qu’il ne soit pas doublé.Ezx. 
ehsodr pour gevfudameër bijou dont en s'orne. Ce 
participe ne fait pas doubler les lettres rudes; par consé- 
quent on peut le distinguer des substantifs pris adjecti- 
vement,qui pourraient lui ressembler,et qui font doubler 
ces lettres. Ex. gefésa dr un beau bijou. 

Dans le haut tamoul surtout, le participe du futur 
peut servir non seulement pour le futur etle présent, 
mais même pour le passé. 

REMARQUES SUR LE GÉRONDIF KT LES AUTRES 
3er Qui, 

Parmi les mots appelés er Quæeib,le gérondif Ge 
æ,ct quatre autres qui appartiennent au passé,ontle mè- 
me sens; ce sont: Qeduy,Qæbur,Qaly, QebQ@gser ayant 
fait. 

Le gérondif Qeduse formeen ajoutant y à l'impératif. 
Ex. suésréprime,até@u ayant réprimé. Toutefois 
ur viens ot #rr donne ont pour gérondifs semblables e:œ 


“et seu. 
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Gsbue est une des formes du gérondif négalif, qui 
s'emploie pour le gérondif positif Qw æ. 

QebOser est co mème gérondif C#üg,auquel en 
ajoute l'infioitif srer qui vient de ér@p æ dire. 

Le nom verbal terminé en à avec l'addition de la par- 
ticule 2_.,sert aussi de gérondif. Ex. @edu gui pour 
God g ayant fait: 

Aux gérondifs terminés en 2, on ajoute souvent les 
mots # et #_L#, qui proprement signifient lieu, mais 
- qui s'emploient alors pour lersque,puisque,désignant ain- 
si le temps ou la cause d'une chose. Ex.ureñs8ré Ge 
dnqaf lorsque ou puisque j'ai fait cela. 

Souvent aussi on ajoute à ces gérondifs ##.m,dans Îe 
sens de GusG® comme. Éx. gaudér « ps à gi pour «b# 
#00 0® comme s'il fût venu. 

Parmi les différentes modifications du fä&sr Qu s1b du 
futur,nous avons vu que @z#uQd, Quad, Qæèuaér, 
Qeuâér, Qaügsr... servent pour le conditionnel; outre 
cela les terminaisons gà, «à (contraelions de g@® 
et de caf) ajoutées aux noms verbaux terminés 
en æ,en élidant mème cette finale,ou jointes à quelque 
(emps, nombre et personne du verbe que ce soit,donnent 
dans le haut tamoul le sens du conditionnel. Ex. Qeba 
_ SrCpoù, uraër QrbluGsd ou hd ot, si je fais, 
Qebs deor Gus si tu as fait. 

Au lieu du conditionnel et du subjonctif formés del'in- 
finitif, tels que QeibuQ dr, Gad qub, Per Br, For 
8 1%, on en trouve, qui sont formés du futur, comme 
Crüar, Qeleouib, Bôori@ 4r, Pas 19 ertb. 

Quelquefois le verbal terminé en &, auquel on ajoute 
#, sert de gérondif et de participe rrégatif. Ex. Bêere 
œ@x pour Sérum en ne pensant pas,qui ne pense pas. 

On dit aussi Qobsorgei pour Gedmunænri ceux qui 
ne font pas, et mème pa épsrt pour séaonsri cut 
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qui ne disent pas, mot qui vient du verbe pod dire. 
a  Q rre 
ART. 14. VERBES DÉFECTIFS. 


I] y a en tamoul, surtout dans la langue vulgaire, plu- 
sieurs verbes défectifs, qu'il est bon de faire connaitre. Je 
dis surtout, cat dans le haut tamoul, la plupart de ces 
verbes se conjuguent régulièrement comme Îles autres: 
uous signalerons ici ceux qui sont les plus usuels. 

1° œé pp æ ressembler, convenir. 

Ce verbe,dont l'initiale doit être prononcée bréve, à 
cause de sa ressemblance avec un autre verbe,qui a unë 
mauvaise signification, n'est pas usité au présent et à 
l'impératif. Suivant les règles ordinaires, il fait au pré- 
térit 2É6Cuar,28smri, pp ër..., et au fatur 2ÜCuér, 
QÛurb,euurér,eÜUurd,2ÉSb. Il régit le datif, l'ac- 
cusatif ou l’ablatif terminé en 5@.Ex.asë&S-,ses 
ou »8E ST séeb Qi ceci ressemble à cela. 

L'infinitif de ce verbe qui est és, comme celui de 
bien d'autres verbes, s'emploie souvent adverbiale- 
ment,et signifie également,comme, ensemble. Ex. gâsaÿ 
Cgrib nous sommes venus ensemble. 

Le gérondif 2$ æ sert à former plusieurs verbes com-- 
posés, comme 9$gm#0@srdr@s® p ga consentir, acquiescer, 
et 28848» w ressembler, qui se conjuguent en entier. 
Le dernier de ces verbes supplée à cequ'ilya de défectif 
dans le verbe principal; ainsi: 2#8m#2Gp#r je suis 
semblable ou je ressemble #33 8Csér, pÉBoUGCUr, R 
SG, 28 AC a dr … 

Le participe pe gs, semblable, se joint souvent au 
datif des mots Gers ou sun ; ce qui fait: Sup & 
Qsrgs,auig éQsräès un pareil,un semblable. 

g3® p.34 au négatif fait, selon les règles, g&üCeér je 
ne ressemble pas, je ne conviens pas, dont le gérondif g& 
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AIT SI OU SÜaerL, Lie participe Süars différent, 
tncohérent ou inconvenant, sont très-usités. 

Un des noms verbaux de ce verbe est gûu ressemblan- 
ce, comparaison: Qagé@ gUiSo il n'apas son pareil, 
tÜny a pas de comparaison avec lui. 

_ 2 Gas ou Care Gb il faut. 

Le mot de Ga em, quiest extrêmement usité dans le 
langage vulgaire, est une syncope de Caæw@b, 3° 
personne neutre, et participe du futur,du verbe Car@& 
pæ désirer, étre nécessaire, falloir; c'est pourquoi Ge sy 
& se traduit par il faut, on désire, on veut, et gouverne le 
datif. Ex. 9. ceré@Ga sm il me faut cela, cela 
m est nécessaire, je désire ou je veux cela, erer &@0a 
SOU l'objet qu'il me faut,ou que je veux. 
= Dans lalangue vulgaire,ce verbe a encore la 3* person: 
ne neutredu parfait Gorges gs Où Gecbrig à gi il a 
fallu;le gérondif Geebre@ étant nécessaire,pour,à cause de; 
le participe du prétérit Gwebriy er ou Gacorg.w néces - 
saire. 11 a aussi la 3e personne ueutredu négatif Gæar 
ir & et Cœaæÿri, dont un barbarisme populaire, et 
consacré maintenant par l’usage,a fait Gœuere mb il ne 
faut pas, il n'est pas nécessaire, je ne veux pas.Le gérondif 
négalif est Coræbr er æ, Car nGg ou Gaekbr L si 
et le participe négatif Ca æbre mg non nécessaire. 

Corse Q® p g signifie aussi désirer, et dans celle ac- 
ceplion,ce n'est pas un verbe défectif. 

3° we Gr @r je ne puis, je ne veux pas. 
iwæmtGLér est la 1'* personne négative du verbe ww 
O&p s,qui daus le sens d'accrocher,et autres sens sem- 
blables,n'est point défectif; mais dans celui de pouvoir 
et de vouloir, il n'est usité qu'au futur etau négalif, 
temps el mode dans lesquels il se conjugue régulièrement: 
ri GC sr, LT Qare db, wie Qu sh cic... wmrEGL Tr 
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we td, wir or DTELLT AT, TEL D etc... Il . 

aussi le gérondifisri ce gs ou wc del le parti- 
cipe wers.Mais bien que ce verbe, ainsi que Caæbr 
de traduise souvent par je ne veux pas, ils différent 
essentiellement dans leur signi$cation,et ne peuvent ja - 

mais se prendre l'un pour l’autre. Voici en quoi consiste 
ja différence :quand l’action de vouloir et l'action non 
voulue regardent le même sujet, ou sont dans la mème 
personne,on 8e sert de wwt Gi gr; mais s'ils regardent 
des sujets différens,on se sert de Gasri_rib,qui exprime 
une défense à un autre.Ainsi pour dire je ne veux pas par. 
ler, je dirai grérCuæwr£@udr;mais je ne veux pas que 
lu parles se traduira BGuæGaræririb. De même ne veux - 
tu pas parler?s exprimera par Gueæwricr Gun ?parce que 
ici la volonté et l'action te regardent, tandis que pour ne 
veut-on pas que je parleje dirai sr #r@ueG6asbri nOuwrr, 
comme si je disais me defend-on de parler? Cette régle est 
invariable et doit être soigneusement observée. 

4 Mrs où HS non. 

Les grammairiens lamouls comptentces deux mots 
parmi les verbes;mais ce sont des verbes, qui n'ont que 
le négatif,ayant pour racines @® et à, qui expriment 
négation. Comme verbes négatifs, ils se conjuguent assez 
régulièrement dans le haut tamoul; mais il n'ya guère 
que Bot et .Ëv,ainsi que leurs gérondifs et leur par- 
ticipes,qui soient en usage dans letamoul ordinaire, 

(Voici la conjugaison de ces verbes dans ile haut ta- 
moul): | 
Bètoër ou GCaoër, a dGaodr ou gCasër je ne suis pas. 
Qdœrd ouBdt, dard ou HO (unes pas. 
Déarr ar ou Bb dr, dar dr OÙ SÈXET ln est pas. 
DQéderar où Bdvir, gÈderd ou gÜwr elle n'est pas. 
Bang ou Dép, aÈe gr Où sh Qu il n'est pas, 
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BDIoTE, BÈCOE, HÈCoTE HG, nous ne sommes 
DSP à, HSE vous n'éles pas. [pas. 
Odowrt ou Bdvt, dort ou #Ÿdvtilsou elles ne Sont 
Bôw, ou Mdver, ya où sdver ils. .ne sont pas. 

BOB. ..signilie aussi je n'ai pas. 

-Gérondif, Sdor Gr æ, QÀ an CS, EPST ET. ©, Gr 
#, sans,ou n'étant pas. 

ADOT, gd0r 5, JÈNICS, HÈVTLÈ, dr D, sans, 

. outre, excepté. 

‘Participe, Qdors,@%aT,sans,qui n'a pas,quin'est pas, 

HÜNTS, HÔMT,SANS, qui n'est pas. 

‘Conditionnel, @ don So ps rà,Qùor CsCure à Door 
ie à ou (Gèwsr Srè),s'il n'est Pas, si non, 
auirement. 

HÜDTBTÉEsrà, dorCs Cure, yÈvx QE. Lr 

® Où (D r #1 d),si ce n'est pas, si non. | 

Dans le haut (amoul,souvent on élide un des à, à quel- 
‘que personne où modification de ces verbes que ce soit. 
Ex. QGadr, Cor, Dos, ge sr elC….. 

Si au gérondif on ajoute BwéBpæou Cure pp, on 
fait des verbes composés négatifs,çqui se conjuguent en 
“entier, Ex. @danr Bud RGr ér je ne suis pas.je n'ai pas. 

Bien que ces deux verbes expriment une négation, ils 
‘différent beaucoup pour le sens. Car @è% nie l'exis- 
Lence ou la présence, tandis que gd nie l'essence ou lu 
‘qualité. @ù2s est opposé à 2 hr ouà Doi pæ, et 
SH l'est à gb ou à QUIMES p p.Ainsi,si l'on deman- 
de: @ pee A8 » orCLo y a-t-il du riz à la maison? 
sil yen a,on dira 2_æbr @ ou Saë@ æ il y ena;si non,ou 
dira @&e il ny en a pas. De mème,à la question: #é # 
dr Same le charpentier est-il venu? la négation 
sera Bots. Maissi,voyant du grain, je dis: © æ.#1à 
Gun ceci est il duris? Neue oui, ou ff 

PER ERIBONE 9 
ETAATE" 

Li LIQVHER 

L bAaei. Di ais 
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magie » c'est du riz; la négative sera æd® non,ou 
O2 SA wa ceci n'es pas du riz; el si, supposé que 
cela en soit, l'on demande est-il bon? g màwCgn? la 
négative sera encore æ® non. 

Ces verbes se joignentaux noms,aux pronoms,aux noms 
verbaux,ct aux noms appellatifs; de plus @fs se joint à 
q'infinitif terminé en æ, et quelquefois mème aux diffé- 
‘ventes personnes du verbe. Ex. D = 5 d © ei 5acof à ee) ce - 
lui qui a fait cela n'est pas ici,ou ?l n'y a personne qui ait 
fait cela; auch msd#Qrigaerds ce n'est pas lui qui a 
fait cela. Avecles noms verbaux neutres, ces deux verbes 
peuvent se mettre l'un pour | autre. Ex. pramgiQe 
üsBàdts ou QrbgsÈs je n'ai pus fait cela. 

Quand dedeux chosesonen nie une, pour affirmer 
_J'autre,dans le haut tamoul,ces verbes doivent s'accorder 
avec le nom de la chose affirmée. Ex. grès dr 10 
sfisär ce n'est pas un cheval,mais un homme. l 

5° »# «or @ ilest, ily a. 

o_ a @ est un verbe défectif,qui s'emploie pour toutes les 
personnes, au pluriel comme au Singulier;il affirme l'exis- 
ience aussi bien que l'essence, el sv traduit par est ou il 
y 4; Be) Q ar Q ily a là une maïison:; ir Shi ir @ Je 
suis,B &_ebr@ tu es.Avec le datif il se traduit par avoir, 
Ex. sa oué Güvesrib »_esfn G il a de l'argent.Ce verbe 
outre #_er@,n'a que le participe &_àrer qui est ou qui a’ 
Ces deux mots sont très usités.Ce verbe n'a pas de négatif” 
qui lui soit propre; mais l'opposé de 2_«ër@ est HELSS 
ainsi que nous venons dele voir. Joint aux verbes g® 
pe el Hé p s,il fait deux verbes composés,qui se cun_ 
juguent en entier, 2_s$re#@p æ signifie derenir,se for- 
mer, étre,et e- sièr Le & ® p æ faire,créer,former. 
| 6° Goo gt il suffit. 

Curgie csl Ja 3° personne neutre du fulur du verbe 
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Our #@ p æ suffire,qui dans lehaut lamoul se conjugue 
en entier.Dans la langue ordinaire,il n'y à guëre d'usité 
que Cur gb il suffit; ainsi que l'infinitif Gurgæ suffire, 
suffisamment; la troisième personne neutre Gurgn g ou 
Guwgn ilne suffit pas: le gérondil Gurgmræ, CuræsnCz 
ou Gurgrriod sans suffire,el le participe Gurgr ou Gur 
STs insuffisant. À lous ces mots en met quelquefois r 
pour g:ainsi:@ur mb, Gun gr æ, loujours avec la pre- 
miere syllabe longue. Ce verbe gouverne le datif, comme 
sufficiten latin. Ex.® ga rer @ Gun gié ceci me suffit: 
Hp2-SeuCurgræ celane te suffit pas. 
| 7° sr a g, il doit,puisse-t-1l. : 

Ce mot est le nom verbal et la 3° personne neutre dx 
Verbe défectif &e_Gausr,qui n’est employé qu'au nom ver< 
bal,et ordinairement au futur dans le sens du présent. 
Voici comment il se conjugue: | 

Sing. Honor. Pluriel. 
si-Gadr je dois, }#iGar,  æiGœrrib nous devons. 
siorri lu dois, sat, su fiæar vous devez. 
score il doit,  æœveart.il doit, #uœmtadr ils où 
scan à elle doit, | elles doicent. 

“cu 5 Où sa il doit, si. ils doivent. | 

Ce verbe exprime l'idée de devoir: aussi le nom verbal 
#t-ew,qui en dérive,ou dont il dérive, signifie-t-il pro- 
prement devoir, on dira donc 5 &r ©. à pu ebr el Sen 5 & 
Grub Gauër je dois pratiquer cette vertu, je suis dans 
l'obligation de la pratiquer. | | 

En outre,comme nous l'avons vu précédemment, ce ver” 
be s'emploie avec un infinitif, pour exprimer l'optatif, et 
alors on y ajoute souvent l'infinitif gs. Éx. Gier 
mpémsumrwész af tsdrrs puissiez-vous obtenir le ciell 
C’est donc improprement que l'on s’en sert pour l'impéra- 
tif, En conséquence ces locutions @mgsé@edudær ais 
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ou sta?#sar,el autres semblables signifient fu dois ou: 
vous devez faire ceci, ou puissiez-vous fairececil clce nest 
qu'improprement, et dans un sens large,qu'on peut les 
traduire par l'impératif. 

8° æ&s 1° convenable. 2° pour réussir. 

1° #gés vient du verbe #@@pæ convenir, qui fait à: 
l'infinitif gs, et au parfait, ainsi que nous J'avons vu 
plus haut, s8Csr ou 5@G#r,el par conséquent au 
participe passé sés ou #@ÿ$ convenable; d'où vient Île 
nom appellatif sésedr, gésacr, 5és g,Ou pose 
sr... homme...convenable, capable, propre à... Le verbe 
sS®pæ n'est pas, rigoureusement parlant, un verbe 
défectif: seulement il n'est guëre usilé au présent, au 
prétérit et au. gérondif. Mais De participe passé 
est très-usité ainsi que le futur 5@Cœér, sœas.., et 
surtout la 3° personne neutre ou le participe du futur # 
&%,qui s'emploie aussi dans le sens du présent. Ainsi 
Que mésés@buret péché pardognable, lill.qu'il con- 
vient de pardonner, QrdwpsésQrbf nouvelle à dire,. 
Htt. qu'il convient de dire. Le nom verbal #æ&r5æ, avec 
l'infinilif gs,s’emploie dans le sens de pour,avec un au- 
tre infinilif, Ex. Qrrdoisés sie bg er je suis venu. 
pour dire; ce que l'on peut exprimer plus briévement et 
plus élégamment,dans les deux langues, par. @ærdœa &. 
Ggar je suis venu dire. 

Le négatif de ce verbe,qui est 5C=èr, gæri..., el sur- 
tout la 3° personne neutre gsr a où gær,le gérondif #- 
sr æ ou ssruw, el le participe négalif ssrs ou ge 
sont usités. Ex. Quedaænèægsæu a il ne convient pas de: 
mentir, ® 51 reré@ésesn ga cecine me convient pas; Que 
Biiséssisumaib péché impardonnable,litl. qu'il ne con- 
vient pas de pardonner. Le substantif ou nom verbal s@# 
convenance vient aussi de c8 verbe et est très-usité. | 
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2% gés cstl'infinitif de #46 p æ,signifie réussir res - 
‘ter en la possession,et se conjugue entiérement. La 3° per- 
‘sonne neulre de ce verbe est g&sr gm:ainsi BDssig 
par gs tecine me restera pas. Donc ss est participe 
“de s@@pgetintinilif de s8S@p æ. Aussi peut-on 
“diro sés@rsrruoibk GOsb gp Dre msoé sést 

ts afbr smiGai dr en agissant. d’une manière convenable, . je 
‘ferai que cela te restera. Suivant les règles d'ortho- 
“graphe, que nous donnerons ci-après, le participa 
"ne fait pas doubler les #,æ&,#,u:; ce que fait l’infinitif: 
outre cela le sens at le contexte font distinguer aisément 
ces deux mots. 

9° en Qt ilest possible. 
Ce mot est la 3° personne neutre,ct le participe du fu = 

tur du verbe & @@p g,qui dans le sens de s'unir, s'ac- 
* Coupler et autres acreptions, peut se conjuguer entiérement. 
Ex. gal@GL dr cie y episr tous se sont unis à 
‘lui; © basuawossedr 5 êr OS np or ay ces planches se 
: sont bien jointes. 

Mais dans le sens de étre possible, ce verbe est défectif. 11 
‘S'emploie à la 3° personne neutre du futur, qui est 
“æ_ Qb,et qui sert aussi paur le présent,et 4 celle du pré- 

léril & ger g ou a à pr. L'infinilifæ cs, Je géron- 
dif 2, les participes a @@p, PR OT OÙ ga ef 
- h-(G1b, sont lrés-usités,ainsi que le négatif LT g, Son 
-gérondif &_1 rw ;et son participe: Lwrs impossible. 

La chose possible ou impossiblese met au nominatif, 
et l'agent à l'ablatif terminé en #6. Ex. 9 æ cr ër Ce) 
-@b où tr g cela m'est possible où impossible, Si un 
“autre verbe vient désigner l'action,alors l'agent peut êtra 
au nominalif comme sujet de ce verbe,ou à l'ablatif com- 
“me régime de 08 p p.Ex. pr QeséQeiué a Qi 
“Qu bien Gwsd Qrüu ou QoséCaie m'ateCaa.A 
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d où entr gp je puis ou je ne puis pas fairé cela,cela m'est 
possible ou impossible. 

On peut,dans le mêmésens, employer sb ou pb 
-et ger sw. EX. D THE IoASË Où ST. S cela 
m'est possible ou impossible ; pr 38#+Qæibu orbouQe 
dur @E,OU neséQrbusérw 6e je puis faire 
cela: srérmemséQsr dura gs OÙ nos Gæiue ër 
œCnasrgijcne puis faire celai Qu d'or tp 607 G'ai Lo), 
QGœûwumer Gate travail qu'on peut faire. Toutefois quoi- 
que ces deux mots puissent exprimer l'un et l'autre le 
pouvoir où la convenance,et l'impuissance ou l'inconve- 
nance, æ-@1b exprime spécialement Île pouvoir,et æstr 
æ l'impuissance, tandis que ao et surtout gi ex- 
priment spécialement la convenance où la permission êt 
ææræ l'inconvenance. 
10° Gurœ comme. 
Gus est l'infinitif du verbe Cur gps ressembler, 

qui dansla haute langue se conjugue entièrement, et fait 
au présent Qu gun 26 pmér, au prétérit CurGpér, et 
au futur Curr gnCæœ#r, dont Ja 3° personne neutre el le 
participe du futur sont Gur gub.Dans la langue vulgaire, 
iln'y a que Cur.on%, Gurw, Gurbel GurGe qui soient 
usités. C'est pour cela que nous le rangeons parmi les ver- 
bes défectifs. Gerr à est le participe du futur, avec l'élisi- 
on de »#_w, selon les règles du haut temoul; GunGe est 
co même futur auquel on a ajouté un « emphatique. Ces 
deux mots,ainsi que Gure,se (rad uisent parfaitement par 
comme, et gouvernent l'aceusalif aussi bien que Gur 1b, 
qui s'emploie ordinairement dans le-sens du présent. Ex. 
ar ÊGUTæS ou Cur@aQe fais comme lui; ais 
peer ce Gur gui Ce chat ressemble au tigre soft èar 
LGuUT 9e5 GraseonréænnGee j'ai vu des soldats qui 
vessemblent à des tigres. 
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ART. 15. gHüueS@er VERBE -D'INDICATION. 
Le @néuot8er ou verbe d'indication est une espèce de 
“verbe qu on peut former avec les noms d'objets, de lieux, 
de temps,de membres,de qualités et d'emplois. Ce verbe 
n'est guère usité que dans le haut tamoul; il ne prend pas 
les lettres intercalaires des temps,mais seulement les ter- 
minaisons des personnes; il sert spécialement pour le pré- 
sent,et quelquefois pour les autres (emps. T1 ne prend pas 
de régime,parce qu'il le renferme en lui-même. Ainsi de 
l'oblique de-#ætb intérieur, qui est #8 æ,se forme le & 

Bouyäer 8580 er8r,dont voici la conjugaison. 
_Hs#6S0er dr où s#8B0Cer dr j'ai l'intérieur (v. g. pur), 
HnsSBr ou œsËB luas l'intérieur. 

- gæäSerér ou œehSodër ila l'intérieur. 
ser à ou msSSd clle:a l'intérieur. 

HSéSs OÙ SabBer gs 1 a l'intérieur. 
ssiBet, as6@b, 31260erù, 58 Ra, 9 

s86C@b nous avons l'intérieur, 

AspSchi, ss$iGi, ssiGhæur vous avez l'intérieur. 
“HsiSert,qsbart, siéger jils..ont l'intérieur. 
miséBer, sis ils. ont l'intérieur. 

participe yæsés qui a l'intérieur. 
_ AUTRE Exemple dérivé de gebr bijou. 

SL et C er Sr je suis orné de bijoux, gañGenib, 
So Gr ou Hesse, lu esorné de bijoux, yerhaft. 
gafier dr ou yemñ@dr ilest orné... .  yeshaert. 
‘Befaerar où swehœar elle’ est ornée. Lh ovh er. 
porfer go ou ge bm il est orné... 
"Ce &#éuyeañor peul prendre aussi les autres termi- 
“paisons de l'exemple précédent. 1] y a cependant de ces 
verbes qui en peuvent prendre plus ou moins. Ceux qui 
sout terminés en @G@erër, peuvent retrancher Sér de-' 
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 vant les terminaisons longues,comme @eyus Gars, 
_epGru dr j'ai des pendans d'oreilles. 

Généralement la 3° ..personne au masculin,au féminin 
-et au neutre, excepté celle qui est terminée en #.g,est 
semblable au nom appellatif dérivé du mème mot,et peut. 
.se décliner. Ex. wemflsrdr celui qui est orné de bijoux, 
"gs eor er Si, Beior ÈS, Lé 2h er ur 

Le mot y Gwdër,votre serviteur,employé dans le lan- 
_gage vulgaire pour ggur,est un @üuyeñäsr dérivé 
de ay serviteur ou pied,comime si l'on disait celui qui 

est votre servileur ou à vos pieds. De même pàèGosr est 
“lo @ nu of der, et pàw sr le nom appellatif dérivé de 
.@ bon. | | 
"Ce verbe,comme les autres,doit s'accorder en personne, 
- en genre et en nombre avec son sujet. Ex funds 

Seor tu as l'intérieur pur; Hoover ar elle est ornée 
: de bijoux. : | 

__ Cette manière de former, de conjuguer et d'employer 
le gr %er demande à être bien connue pour l'intel. 
 Jigence des poésies,où il revient souvent. 

La 3e personne neutrede ce verbe. présente quelques 
_petites différences dans sa formation. Dans tous ces ver- 
: bes elle peut.,il est vrai ètre terminée en .,Par exem- 

ple 208uQ sr ga il est montagneux; mais comme celte ter- 
_minaison ressemble à celle du génitif du nom,qui sert de 
racine à ce verbe,elle est rarement employée dans les æ 
dite sr excepté dans ceux qui viennent des noms de 
qualités et qui ne présentent pas cette ressemblance,par 
- exemple Qæ:rigw si il est cruel. Quant aux autres, s'ils 
viennent d'un nom terminé en g,ù ou #,pour la 3e per- 
-sonne neutre du singulier ils ajoutent à gr. Ex. Sæw 
-Mal, Gane$ a c'est un mal. S'ils viennent de l'oblique 
ferminé en @är,ils le changent-en Sr. Ex. De à 


Dü Vense. #05: 
are vient aM&efCer dr j'ai un arc.et a1&6 à gy il a un arc. 
‘ils viennent de noms terminés en à ou en &, ils chan- 
gent à la 3e personne neutre à en #.p el à en = G. Ex. 
æsà origine, @SÀ.m il est l'origine: ainsi de pren jour, 
temps,mru£@® il est du temps, @ûuui wnfwri@® ce régé- 
tal est propre au temps de pluie. C'est ainsi que Quret@ 
‘et Sac O,qui s'emploient comme substantifs,sont aussi la 
8e personne neutre de Qurw# et de Mar. De même sr 
lieu, qui sert de terminaison à l'ablatif du baut tamoul; 
se changé en &2@, à la 3e personne neutre du SA 
9 Ar. | 

Celte 3e personne, soit au singulier, soit au pluriel, 
peut dans certaines circonstances s'employer comme un. 
nom verbal. Ex. orrerb Gañios, (Sas, #8) 
pour Bwebri pr le ciel étant devenu obscur. 

N. B. Dans divers articles du paragraphe sur le verbe, 
nous avons fait connaître ce qu'est le participe, de com-" 
bien d'espéces il y en a en tamoul,et comment ils se for- 
ment.Nous montrerons dans la syntaxe la manière de les’ 
cmployer,la place qu'ils doivent occuper dans id phrasé- 
ologie tamoule,et les différentes: particularités quis Y 
rattachent. 

D D 
PARAGRAPHE VI. 
DE L'ADVERSE o9 8er u, Ÿ: | 

Le nom de l'adverbe en tamoul exprime parfaitement 
ce qu'il est,savoir:@8æru# le qualificatif du verbe,. ous 
SeruféO#rà un mot qui qualifie le verbe, ou plutôt 
l'action que le verbe exprime. CE 

À peine trouvera-t-on dans cette langue quelques mots 
qui soient proprement et simplement adverbes.e_c Ger ,de 
suile, est peut-être de ce genre. Les mols mème qui ser- 
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vent d'adverbes de temps, tels que @UGuT maintenant, ri 
UGur alors, Sur quand? sembleraient aussi en être: 
mais ce ne sont que des syncopes incorrectes des mots dé- 
clinables QUCur mi, HÛCUr si, et ÜGun z substan- 
tifs composés du nom Gur 3 temps,des lettres démons - 
tralives © et .#,et de l'interrogative «.De même @ ér gs 
dujourd'hui,G 5 gi hier, mnêemdemain sont des noms,qui 
se déclinent. | 

Mais on supplée au défaut d'adverbes de deux manières: 

1° une foule d’infinitifs se prennent adverbialement, 
par exemple &r® abondumment, a Su volontairement, de 
son propre gré, sipw,s@s ou œQs vite, sp entiérement, 
@iL auprés, Qu érer doucement, ete... 

2° En ajoutant aux noms substantifs, appellatifs on 
verbaux,l'infinitif =,ou le gérondif g&, du verbe 4 
P.s,0n en fait des adverbes.Ex.# 8@#r Œuwrmrb joyeuse - 
mené, QsTGmwurs cruellement, 1 Reouw ur i glorieuse- 
ment, Siüure décidément, #méswmt brièvement, dr 
@ bravement, en brave, Quê gr us grandement, aa son 
Ou sv ur Qi 2 pp 51 faire uttentivement:; Gdww 
«fisors.ou Gtwsehdun LÜGux® p y parler décisive- 
ment. etc... 


PARAGRAPHE VIL 
DE LA PRÉPOSITION œéraflo_dQ er à. 


À peine y a-t-il en tamoul quelques’ mots qui soient 
simplemont prépositions; car mème les mots œér avant, 
Bêr apris, Gud sur, &ÿ sous,et plusieurs autres,qui 
s emploient habituellement comme prépositions,sont ré- 


ellement des noms,qui Peuvent se décliner et devenir 
adjectifs. | 
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Pour suppléer au défaut de prépositions, on se sert 
d'abord,comme nous vononsde voir,de divers substantifs 
Sont nous ferons connaître au long les principaux, dans 
Ja syntaxe,atteudu que quelquefois ils s’emploient com - 
me subslantifs, d’autres fois comme prépositions, et ser- 
vent aussi comme adverbes ou conjonctions. Les noms 
qui servent de prépusilions gouvernent ordinairement lo 
génitif ou le datif. Ex. 9S4rGuwù sur cela, e gn#@gan 
er devant la porte, mr$S&CyaL amor il est étendy 
sous l'arbre, as d@ti8 p&a B #n er il est venu aprés cela. 

En outre,beaucoup d'infinitifs eu de gérondifs se pren- 
nent en guise de prépositions,et gouvernent le mème cas 
que les verbes, auxquels ils appartiennent. Ex. Prés de l'ar- 
bre wré sé@aRt re, avec cela nmSséQsrabr@, venez 
autour de moi crér8sré gipan ms. 

a) QD Q 0 
| PARAGRAPHE VIH, à 
DE LA CONJONCTION a Cp mi QE ÿ, 
D nn 

Le tamoul a aussi bien peu des conjenctions véritables. 
2_b,qui signifie ef,aussi, est non seulement la principa- 
Je de celles qu'il a; mais encore en se joignant au ‘con- 
ditionnel ou à l'infinitif de certains verbes, ou à divers 
noms,celte particule sert à former bien des mots qui ser- 
vent de conjonctions. Ex. 2 gb, &r® gnib soil...soil; 
Sera, sr Dub,G ue guib de plus au reste.….; Gua 8 gb 
quoique. Plusieurs substantifs ou infinitifs suppléent aux 
autres qui manquent. Ex.@un © ,ug Gw ainsi que, Gun si 
tandis que... Dans la syntaxe nons ferons connaitre, plus 
en détail, la maniére de traduire les principales con- 
jonctions françaises,et la méthode de se servir des mots d9 
ce genre quiexistent dans la langue lamoule. 
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| PARAGRAPHE IX. 
-DE L'INTERJECTION 2 ar S@u ent QT, 


en 


Cet idiome a diverses interjections,que Îles grammairci- 
.ens tamouls ont confondues avec Îles diverses particules, 
.qu'ils appellent @ær.&+@nr mots intercalaires. 

Les interjections de joiesont:# à ah ès s: bon! 

Celles de tristesse sont: gCarr, gœwGurr aiel Car 

hélas! ouf! &.s ah! 

Celles de crainte et de surprise: gibier, eur, où ha! 
hé! : 
= Les interjections d'indignation et d'aversion: &, 8438 
j! fi donc. 

Celles d'admiralion &, SGsr, #, us ho! oh! ah 


Gelles d'ancoursgement: QsCg, Guitpaa es 


8, œsêuuwré ça,allons! couragel 

Celles qui servent à appeler:@, ga@,e hol-holu! eh! 

Le voeatif,en tamoul comme en français,sert pour l'ex- 
-elamation el pour appeler. Ex. er &rw0wGesr 6 mon fils! 

Pour apaiser:æbuwmr, GuærGg, chul! paix! silence! . 

Pour interroger:$, er &,c dr er hé bien! quoil 

N. B. nous expliquerons plus au long dans la syntaxe 
ce que les grammairions tamouls entendent par @æL & 
-Qer& ou mots intercalaires, l'usage que l’on fait de cette 
sorte de.mots,et quels en sont les principaux. 


Le mme mm nr Rte EEE — 


DEUXIÈME PARTIE. 
SYNTAXE, 
OsrpoOot- fus. 


—-2-DD + €€€— 
RÉFLEXIONS PRÉLIMINAIRES. 


Pour bien parler une langue, il ne suffit pas d'on con- 
naître et d'en employer‘ les mots. Ce n'est pasmème as- 
sez deles bien prononcer,si l'on ne sait donner à ses 
phrases les tournures voulues.C'est ici que l’art sert, au- 
tant que la matière,à la beauté du discours ou de la 
eomposilion. Si l'on ne se forme,comme il faut,à la phra- 
séologie tamoule, tout en se servant de mots de celte 
langue,on risque beaucoup de parler français,et de n'êtra 
pas plus compris qu'un prédicateur,dont parlele Rév. P. 
Beschi. Il avait déjà prononcé un long discours en mots ta - 
mouls,lorsqu'use bonne vieille lui dit: Veuillez nous dire, 
dans notre langue, ce que vous venez de dire si bien dans 
Ja vôtre. 

La proprièlé des mots est aussi lo tacite au(re 
ment on exprime le contraire de ce que l'on veut faire 
entendre. Ainsi dans cette phrase,que notre divin Sau- 
veur a dite deceluiqui n'écoute pas l'église: Qu'il sait pour 
toi comme un paien et un publicain, il yen a qui ont tra- 
duit ces mots! qu'il soit pour toi,pare_eré@m&æt@ quil 
soit à loi, c'est-à dire,garde le,au lieu de mettre 8 aré@ 
Bs&scar dr qu'il soit pour toi comme, c'est-à-dire con- 
sidére le comme. | | 

Ce que saint Isidore a écrit si éloquemment, pour 


recommander aux pasteurs des âmes de proporlion- 
| ui 19 
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ner leur langage à la portée de leurs auditeurs doit s'en- 
tendre,non seulement des choses que l’on dit, mais aussi 
du style que l'on emploie. Il est à désirer,que les ouvrir 
ers évangéliques possédent assez bien cette langue, pour 
pouvoir la parler, comme il faut, soit aux ignorans, soit 
aux savans; car, quoique la langue soit généralement la 
mème,dans lout le pays tamoul,sau$ quelques exceptions 
particulières à certaines contrées, le langage doit ètre 
plus simple, moins relevé, et moins orné pour le peuple 
de la campagne,que pour les villes;autre aussi est lesty- 
le de la conversation,autre celui do la prédication: aut:® 
celui d'instructions familières,autre celui d'ouvrages im- 
primés,qui doivent,autant que possible, allier la pureté et 
la noblesse du langage à la clarté,et à une élégance sim- 
ple et digne du sujet que l'on traite. 11 ne faut pas s'ima- 
giner que pour ètre compris detous, il faille parler le 
jargon grossier et barbare du bas peuple.ll est un certain 
langage pur, simple ct passablement élégant,qui peut êtr8 
compris à peu près de tout le monde. 

Bien que le tamoul vulgaire n'ait pasle laconisme gra- 
cieux dela haute langue,cependant il aime à s'en rappro- 
cher,autant que possible,et jusque dans le langage popu - 
laire,il y a des tournures extrèmement laconiques et élé- 
gantes,qui sont très-bien Comprises; souvent même on est 
mieux entendu en lesemployant,qu'on neleseraitautre- 
ment. Aussi Le Rev. P. Beschi censure justement certai - 
nes tournures chargées de mots inutiles,et que l'on ne trou- 
ve presque jamais dans les bons auteurs, par ex. Gus 
Sésgaæ au lieu de Guræ pour aller, @ rrwduQer eh 2 » 
sioubongssQsmreëdruymé® pe dr celui qui porte le nom 
qui est dit Pierre, au lieu de QorutuQ@erér® par [le 
nommé Pierre, et celle-ci: er dr mars À 918 p 5 NII FI 


Cab. 1. RÈGLES DE L'ORTHOGRAPHE. ift 
SséschsdropriguureQu&ap siSé Ross 
®2e il n'y apas de doute que ce ne soit une vérité trréfraga- 
ble et qu'il convient de praliquer de dire que, idée qu'en 
deux mots on peutrendre ainsi: œéru SEE bpaËer 
é'est une vérité indubilable de dire.Cet illustre auteur 
recommande surtout d'éviter ceslongueurs dansles ou- 
Yrages destinés à passer à la postérité. 

Pour plus desuite et declarté dans les matiéres,que hous 
devons traiter dans cette syntaxe, nous les classerons dans 
V'ordre qu'elles occupent dans la 1'° partie. 

a "MmD-$ 0 04 ne———— 

CHAPITRE !‘. 

RÈGLES DE L'ORTHOGRAPHE TAMOULE, 
OU DE L'AUGMENT, DE L'ÉLISION, 
ÉT DU CHANGEMENT DES LETTRES DANS L UNION DES MOTS. 
Ses 

Dans la langue tamoule, non seulement il est nécessaire 
de connaitre l'orthographe, pour parler el écrire correc- 
tement, mais encore pour nepas dire le contraire de ce 
que l'on veut exprimer. Car ici lesens dépend sou- 
vent d'une lettre: ainsi mer efisa& veut dire la mère de la 
Vierge,et séreñäsmi la Vierge- mère. 

L'usage propre du tamoul est d'unir les mots entre eux 
eomme on joindrait les lettreset les syllabes, et dene faire 
en quelque sorte qu'un mot de toute une phrase. Bien que 
cet usage se modifie pelit à petit, il est cependant néces- 
suire de s'y faire,pour pouvoir lire et comprendre les écrits 
et les imprimés de ce genre; et il faut savoir séparer les mots, 
pour pouvoir les trouver dans les dictionnaires. 

- Parmi les règles,que donnent les grammaires tamoules, 
pour l'union des lettres ou des mois,il yen a un bon nom 
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bre, qui ne sont quère observées qu'en poésie ou dans 
le haut tamoul. Nous donnerons ici les règles généralement 
observées,dans le tamoul ordinaire,et méme quelques-unes dé 
celles qui ne sont quère suivies que dans le haut tamoul, afin 
qu'on ne soit pas embarrassé,quand on les rencontre prati- 
quées même dans la langue vulgaire. Toutefois il est bon de 
savoir que les plus difficiles ne sont pas d'un usage habituel. 
Après avoir vu celte grammaire ,ceux qui voudront appren- 
dre plus à fond cette langue,pourront se servir d'abord de 
notre Qu&sesr jTorgmrvib, puis du Bo sevré sms 
«à, du Qgsrér sr du P. Beschi etc. 

Pour plus de méthode dans l'exposition de ces régles, nous 
donnerons d'abord celles qui concernent les voyelles;puis cel- 
les qui concernent les consonnes; en suivant, autant que pos- 
sible,pour les unes et pour les autres, l'ordre alphabétique de 
ces lettres. 

ART. {°". NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


Les mots en tamoul s'unissent souvent, sans subir de 
changement; ce qui s'appelle @uduuœvr té & union nutu- 
relle. Mais fréquemment aussi ils subissent,en s unissant, 
quelque modification, soit par changement de lettre, soit 
par augment,soit par élision:ce qui s'appelle ar rites 
F&A union irrégulière. On appelle ces trois modifications 
Ss%ou Afuy chingement, Assd où Csrèr po aug- 
ment, et Gs®s élision. | 

En tamoul, le nominatif s'emploie souvent pour un 
autre cas, sans en prendre la terminaison, mais seule- 
ment le sens. Alors on dit que le nom est à l'oblique Ca 
Bpiewa:ÿ, ainsi que quand il a la terminaison d'un 
cas autre que le nominatif et le vocatif, 

Les noms qui ne sont pas à l'oblique, et tous les autres 
mols sont à l'état dit mdaL@ état neutre ou élat naturel. 
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Dans l'union ainsique dans la formation des mots, 
pour joindre les terminaisons des cas des noms, et celles 
des personnes des verbes,à leurs radicaux,on emploie des 
augmens ou particules dites ærfæw.Certains grammai- 
riens ou lexicographes en comptent 17, d'autres 22 et 
plus; les principales sont sy, #&r, Gr, 9, #91, Q 
DD, HÈD,HE,8 8 ,Hb,7,0 ,dr,p,6,2, 8, lc... 

| | ART. 2. UNION DES VOYELLES FINALES, 
e_uGr » mé + p@. 

Lorsqu'une voyelle finale est suivie d'une voyelle ini+ 
tiale,on intercale généralement, pour éviter l'hiatus, une 
consonne euphonique, qui s'appelle yevr@næä.s1 lettre 
copulatire, où 2 _Libu@Q@uw consonne qui sert à join- 
dre, savoir: 

Quelque soit la voyelle suivante, si la finale est ©, 
ou &,on intercale un à. Ex. B-@sf-.ya 8er - genp, Bu 
sf ui Br use up toi désormais appelle -le.Si la finale est .#, 

Sb, 2Œ,9,$, œar,on ajoute un &, ainsi que aprés e. 
précédé d'une seule syllabe brève,sans consonne double, 
Ex. wpp-Qrre#r-5g; wénirrerGan est-ce l'au- 
tre roit 5@-D029, p@M%2 il n'ya pas de milieu: 
Ga_-6r êr @ mr, an Qaisr @ op dr il dit koû,ilcrie. Cependant 
Car-Q à fait Gære@à ou GaruQd maison de Dieu, église. 

Si la finale est er ou &,on peut meltre &;mais on inter< 
eale plus souvent à. Ex. QGéCz-Qe, GhCæuî® reste 
ici; SAuGeT-9 re, JAGaerureér OU SauGer a greedër 
c'est lui quiest leroi. . ù 

“#4 Ss'élide dans sy répété, dans la jonction de $ 
# et autres ærfæu, et dans l'union de quelques autres 
mots, Ex. ass chaque; wwr-93 9, 108 8 gs d'arbres 
A$s- -HLars, Bpstars de celte manière; AS p-sSipx 
Saps,ñspeé®pg disperser:; bé Loue 5 PF 
sy. #9 0 gp battre à mort. 
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e. final s'élide, excepté lorsqu'il n'est précédé que d'une 
syllabe brève. Ex. s$a-axS, ssaip® la beauté de la 
dorte, sy $s-Buréaodr, sp #8œt@odr il a battu, 
pr@-eud},preuât la rie de la génisse. 

Si cet e- final est uni à une lettre ruds,et suivi d'un w, 
il se change en ©. Ex. wr@urg, pr@ur sg quelle 
_génèsse? 

Dans quelques mots purement sanscrits, e_ final ne 
s'élide pas,bien qu'il soit précédé de plusieurs syllabes ou 
d'une longue, ou de deux consonnes; ainsi les mots #$ 
au ennemi, Êgæ poli,er.a douceur, «dd gi éfre,u b ai 
narenté, font au génitif sg. sieñér, Êo siSér, er gun 
ar où go ér, uÿ 51Mar, et à l'adjectif #$.sour 
er, ÊG sie Ter, IT Ian er, C(C. 

Quand l'e. final n'est précédé que d'une syllabe bréve, 
il ne s'élide pas; mais on intercake un #.Ex. p@--d® 
pOads ce n'est pas le milieu. Cependant Qg et 4 æ 
élident ordinairement #2, et quelquefois ils pren- 
nent le &. Ex. QRdr de ceci, a gajb cela aussi. 

Lorsque @ ou g final est précédé d'une longue, ou de 
plusieurs consonnes.voyelles, généralement le & ou # se 
double à l'oblique, et quelquefois même dans d'autres 
circonstances, quelque soit la lettre qui suive. Ex. #4@, 
moulon, HG éerà pied de mouton, & Lg. pas de mou- 
ton; œuQ gu ventre, au b giaci mal de ventre; p@ siéri- 
lité,a mecs @ brebis stérile. 

Quelquefois même la lettre douce, qui précède @ ou 
#, à l'oblique se change en lettre dure. Éx.æ@ B gi mé- 
decine, wa giüenu sac aux médecines; @æÈu fer, Bsûu 
duraib barre de fer;ædr gi veau, @ vache, eÈ@ vache qui 
a un veau. | | 

Quelques mots terminés en @ eu wi,lorsqu'ils sont pris 
adjectivement, prennent mème un æg. Ex. uekr@ an- 
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rciennelé, etre &amrotë l'ancien temps; @ér gi aujour- 
d'hui,@Qëreppadret mème © 5 p pré le jour d'aujowr. 
d'hui. Et de gebr® an,on fera mème 11e mar un 
garçon de deux ans. 

Lorsqu'aprés les lettres démonstratives æ, ®,2., l'in- 
terrogative er, et la numérale @,vient un mot commen - 
çcant par une voyelle, on intercale deux &&.Ex.®@.s se 
dr, Qüasr #dr ce rei- cigare les 3 rois.Si ces lettres 
sontsuivies d'une consonne-voyelle,elle se double,lew ex- 
.ceplé. Ex. Q-o£er, Gien ce cheval-ci, s-wx &er 
Sue or cet -éléphant-la. 

Si aprés une voyelle finale,vient pour initiale une conson- 
ne-voyelle douce où moyenne,soit à l’oblique, soit autre- 
ment, l'union des mols se fait généralement sans aucun 
-Changement. Ex: #ta-a:@,5 80 arf mal de téte, at. 8 
&,ab@ 88 la longueur du barreau. Cependant æ,5,10 se 
doublent assez souvent aprèsles monosyllabes terminés 
-eR g ou en, comme nous leverrons plus loin. 

Dans les écoles,au lieu de se servir des affixes #rb et 
#«rpyb,pour nommer ou désigner les lettres, on joint aux 
lettres brèves l'affixe ær, et aux longues «rer avec l'in- 
tercalation, selon les règles précédentes,de « après =, «, 
-et #, et l'insertion de « aprés les autres longues, qu'el- 

les soient unies ou non aux consonnes. Ex. er, PLU 
er, Der, FOUT, er, an Qatar, etc. 

ART. 3, RÉGLES ‘POUR DOUBLER OU NON LES #,#,#, L, 

| 1° RÈGLE GÉNÉRALE. | 

Après les voyelles finales, et surtout les longues,les æ, 
#, #, use doublent fréquemment à l'oblique, et quel- 
quefois autrement, excepté aprés les noms de personnes. 
Ex. sy &swaæib nénuphar odoriférant ou abondant, $ée 
1. æ le feu est ardent," #Q#ÿg gg la mouche est morte, 
882 la fleur s'est épanoutie. 
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.. AUTRE RÈGLE GÉNÉRALE. 

Aprés les noms d'animaux,d'arbres et de choses inani- 
mées, à l'oblique, quand le nom suivant désigne une de 
leurs parties, les &,#,#,u se doublent. Ex. &f&ænà 
pied de perroquet, un &er&Q@swikr défense d'éléphant, gr 
gs téle de singe, a $Bûupd fruit de fiquier, fique, 
2 $Qsrgp rameau de jasmin sauvage, Gurtéserib 
champ de balaille. 

Mais ces noms,lorsqu'ils ne sont pas à l'oblique, ne 
doublent pas les &,æ, #, u.Ex. @ærtofply à gi le 
perroquet a étendu sa patte, A#PuyÈS ÈS S le figuier 
a donné des fruits. 

Toutefois les noras, qui finissent par une longue, dou- 
. blent mème lorsqu'ils ne sont pas à l'oblique,suivant la 
règle générale. Ex. ymésmes Buy bn le pigeon a 
étendu la patte, uoréenbés gp le jaquier a porté du fruit. 
etc... 

Exceptions. Parmi les noms d'arbres, quelques-uns 
prennent la lettre douce correspondante. Ex.wnr mangui- 
er, dæmd mangue, fruit vert du manguier; arr, arr 
œup fruit du feronia. D'autres ou prennent la lettre 
douce ou doublent la rude. Ex. wréCar®,unkCss@ 
branche de l'arbre yà.Plusieurs intercalent la particule 
explétive 916. Ex. Bo, Gaanby fleur du cotonnier 
soyeux, i,uMubenpb fruit du tamarinier. Ce mot, 
quand il désigne la saveur, prend Ja lettre dure 
ou la douce. Ex.uofée nf, of nf ragoût au tamarin. 
Quelques arbres prennent ou la syllabe géou Ja let 
tre douce. Ex.e_&, 9 SuñGerQ, 2 &BüGarQ bran- 
che de l'arbre odina. Quelques-uns changent la finale æ 
en sb. Ex. wr storm garb up fruit du grenadier ou 
grenade, ur prend sy ou la lettre dure: u@er# #9 dr 
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groupe de palmiers, Len bunp fruit de palmier. | y a 
aussi d'autres noms,qui prennent la syllabe explélive 
b,Ex.stuy,sbu sens. tige de millel; ami, a DÈSs 
en bord de rivière. Mais Gaby, fait Gard uribuipib fruit du 
margousier; My, @yrüubaætuwg lit en rotin. Quel- 
ques autres mots subissent le changement susdit de la 
douce enrude.—Gasèe cocotier fait Gaduæn id Coco. 

2e Les æ&,#,#,u se doublent après l'infinitif ordinaire 
terminé en g.Ex. as &sebrGL dr j aivu venir, sert 
‘Guraœéär il est allé bâtir. 

Mais ils ne se doublent pas après cet infinitif, quand il 
a le sens d'impératif ou d'optatif, ni devant les lerminai- 
sons non ordinaires de l'infinitif,et celles qui remplacent 
l'optatif,telles que «rs, ar Êu.Ex.ars æ ant tenez, 
seigneur; anPé@rb venez vile; e-obr oof us jbæir dr il 
a donné à manger. 

Ils ne se doublent pas non plus après les participes 
et les 3° personnes neutres plurielles terminés en æ, ni 
aprés: plusieurs adjectifs, tels que uw,8,el surtout ceux 
qui sont terminés en Qu.Ex.xw@p8itu la décision qui 
arrive, ard@er@@ær le cheval achelé, aipærs@æn à 
mot inusilé,»-erenmerudr faædhk les pourceaux ne man- 
gent pas, uwQeüSsér plusieurs nouvelles, QuÂwuurL er 
d grande ville. Toutefois uæ doublè fait uœus ou uœr 
Lo, uduo etupus divers.De mème 8 doublé fait «7 
Bo, FoéG®, FÈR» ou Boñ® quelques. 

3° Ils se doublent toujours après les pronoms démon- 
stratifs AËS, © p#,et| interrogatif er g#,après les letires 
#1,®, cr qui en tiennent lieu, et après wp, wb pr, Lo D 
emp,Guro,Ësir, mL, HÈ0,Qur æ,uy a etc. . Ex. Q 

psiuSa ce conseil,er bæaésrämb quelle chose? Qur sÿ 
Bien le jugement général. Après @ota on est libre de 
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les doubler ou non. Ex. Got iQurob, QètWQur ga 
l'objet n'exisle pas. 
&° Après 7 final par l'élision de &,à l'oblique,les &,æ, 


#,u se doublent ordinairement, et quelquefois mème 


sans l'oblique. Ex. wr&GæT@ branche d arbre, a Lés 
= à mer ronde. 

Après certains mis, quelquefois ïilsse doublent, et 
quelquefois non; surtout quand le second mot vient du 
sanscrit;on ne double pas ces lettres, à moins que ce mot 
ne commence par deux consonnes,comme kr,gr,tr,dr,pr, 
br,tn,iv.Erc.s@tsési à mer d'ambroisie, gs 8i#05@re 
di #@ discours d'ambroisie, Ca sur ® suboersion'de la re: 
ligion ou hérésie, GumCunrgaet prédicateur de la religion. 

Quand, après l'élision de & final,un nom prend l'aug- 
ment #5 æ,0n double toujours les &,#,#,u. Ex.Ga si 
Séseêmb chose de religion.Pour @eégésemrx bord 
d'étang'on:dit ordinairement garésèsær. 

5° Aprés les gérondifs-et les participes terminés en #, 
les s,æ,s#,u se doublent. Ex. guréQsérmér il s'est 
rendu sans courir, guré@@e cheval quine court’ pas, 
ur (P.99) éæabrer dr étant accouru il a'vu. 

Mais après la 3° personne du négatif terminée en #, 
après # ou wrr interrogatif,aprés wær et autres mots sans 
crits,après & et &r quand ils ne sont pas à l'oblique,on: 
ne doit pas doubler ces lettres. Ex. 9 rep@gS$eomrsar 
les chevaux ne mangent pas, arr ecrire est-ce le ro: 
qui avu, were sb grand discours: 

6” Tous les gérondifs terminés en @, ainsi que @ dr #, 
St 8r n, Q sf, gah et autres mots semblables,et les ace 
cusatifs en æ demandent qu'on double les s,#,#, u.Ex. 
H5h#Qaigsmréril a daigné faire, OhiCGu#rOg ne 
parle pas désormais, gef&æaë mur isolé, arageæsû 
sai regarde le ciel. 
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‘7° Après les noms terminés en @ouenæ,on double 
généralement ces lettres à l'oblique,et quelquefois même 
dans les autres circonstances. Ex.y®$@ærà peau de ti- 
g.re,sx f&sà ocre en pierre,wun &or &sa à pied d'éléphant. 

Après quelques noms en @ouen g,on peutles dou- 
bler ou no pas les doubler,quand ils ne sont pas à l'obli- 
que. Ex. añéenæ,8%6 #2 le perroquet est pelit, 6er 
D æ, $ 2er 6 g le millet est petit. | 

Maisles noms de personnes,et quelques noms de cho- 
ses,mème à l'oblique,ne doublent pas ces lettres,non plus. 
que l'optatif ar .Ex. suBeñfsib corps de pénitent, œÂ 
san bord d'étang,wste Sigaiär le vieux de la montagne. 

8° # final fait généralement doubler les &,#, 5, u à 
J'oblique ou autrement. Ex.S#as:a@@w, lu rigueur du 
feu, Show g le feu est rude. 

Mais # terminaison du vocatif, et le pronom f ne les 
font pas doubler. Ex. æxr£@gæœuwru3œb Seigneur, 
ayez pilié (de nous), BAmadr tu es petit. 

9° Aprés la terminaison 2_ du.datif, après les gérondifs 
terminés en $#.#æ, :®, et À D, après les noms terminés 
en »#- joint à une double lettre dure,soit à l'oblique, soit 
autrement, et après ceux qui ont 2 joint à une lettre du- 
re précédée d'une douce, les #,æ,#,u se doublent, ainsi 
qu'après bien des mots,qui ont 2 final précédé d’une 
brève,sans double consonne intermédiaire. Ex. ws mé 
& sh péGsr@épér il a enseigné au fils, «8 sd 8 m 
da perle est petite, ar @ és à le pied du scarabée, gœûu 
008 le prétre aenseigné, Bagèreu la sainte assem- 
dlée, l'église, 0 méSy.$sn dr il « bu de la liqueur. 

Cependant il y en a qui ne doublentpas ces lettres, 
quand un verbe vient aprés un nom terminé en e. joint 
à unc double consonne rude. Ex. wdéreiuCa 99 g 
demander par don. 


Cd 
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Eaoutreaprés qm,s,m#,9%, &œ, 9, Te, 
aprés l'adjectif & g,le participe w get quelques autres 
mots, on ne les double pas. Ex. y masrewGi dr j'a 
acheté cela, À m8 æ ceci est mauvais, mis vb pelit vase, 
wù mi. de nouveau, wo ma#r autre mot. ww méCrrr à 
signifierait mot /autif. | 

On ne les double pas non plus,lorsque le mot, qui finit 
en »_ joint à une letire dure,précédée d'une douce, n est 
pas à l'oblique,ou bien lorsque, soit à l'oblique ou autre- 
ment, la lettre dure jointe à e_ est précédée d'une lettre 
moyenne, d'une longue ou d’une simple voyelle,ni après 
9} #7 mi et @ 4r gi. Ex. a fÿ pArräraar élant venu la 
dit, by Sæœig gs la fléche est cruelle, æ&r && pÿ sn l'oreil- 
le est petite, su Cure dr ils'enest alléen pleurant. On 
dit aussi sans doubler Soaæarris le prêtre et précepleur 
ou le révérend pére. 

10° Aprés & quelquefois on double æ,æ,#,u,et quelque- 
fois non, et parfois au lieu d’une lettre dure, on met la 
deuce correspondante. Ex. ##Qææbr @ bouquet de fleurs, 
Ge te bosquet fleuri, &Gærardb globe terrestre. 

11° Les régles nour g sont jointes à celles de @.(Voyez 
page 118, numéros 6 el 7.) 

12° Après les particules & et &,on ne double pas ls s, 
e,p,u. Ex. s#eCorQæbsax dr c'est le charpentier quia 
fait cela, uemr3uwrspsrér est-ce de l'argent qu'il a don- 
né? | 

‘13° Après les gérondifs Guri et #ü; et lorsque Îles 
mots terminés en à, à el & sont pris adjectivement, ou 
sont à l'oblique,les #,#,#,u se doublent. Ex Gurigs 
srér étant allé il a donné, Grdawrüt@emp#@mér il 
vit hsureux, QurikQædaub fausse prospérité, urpsCswr 
à 2 champ inculte, prié ami pied de chien, @spuri fi 
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Que mpp#à pardonner aux moqueurs. Quelques mots ter- - 
minés en &,# ou :$ prennent aussi la lettre douce. Ex. 
dhsgeop, TEË Se p le défaut dans lequel on tombe,ur 
bd @eor g puilsen ruines, Cabé uw flûte de bambou. 

Mais, lorsque les mots terminés en &, # ou ne sont 
pas à l’oblique,ni adjectifs,les s,#, #,u ne se doublent 
pas. Ex. pab@ pq le chien est petit, Qusè@ g le combat 
estun mal, ysÿ eiCoxpoiégéGr gésiut és. 
5 la gloire doit étre rendue au Seigneur. 

Les mots s10$ et sr: prennent quelquefois un s#,eft 

doublent les lettres susdiles. Ex. #01, gp os $ gt 

danse tamoule; ge, gripéGænà verrou (de porte). 


Après &%$ on peut doubler ou non les s,æ,#,u. Ex. 
Spégaert ou bem, le résertoir inférieur, ou le ré- 
servoir de l'est. 

14. Dans le tamoul vulgaire, lorsque l'on ne change pas 
® en #,et à en © ,comme les règles le demanderaient, om 
intercale parfois les #,æ,#,u et quelquefois on s'en dis. 
pense. Ex. Mr rwod&Qsigrér ou Mi rwb@sipnrér 
il a fait sans discontinuer, maar&Gaæ gd chaque jour, ed 
er pBd GE sr dr ou arr #GÈGE psrér il a rôdé dans 
la forét. 

15° Lorsque le mot srsér et le verbe u@Sp am se 
joignent à d'autres mots, généralement ils doublent leurs 
initiales. Ex. goæiu@Q® p w désirer, QurBésrpraër le 
malade; vu, uuuQ@ pag craindre. Cependant lorsque 
1 p 3 se joint au radical d'un verbe, il ne double pas 
son initiale,non plus qu'avec quelques autres mots; le 
mot swgpér a aussi ses exceptions. l'x. rGQu@&pæ étre 
enlevé, ua Qu@QR p æ souffrir, geuQep si étre baltu, 
soumis, Ca guQR&pæ changer, Gas péër espion. 

11 
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ART. 4. RÈGLES GÉNÉRALES AUX VOYRLLES 
ET AUX CONSONNES. 

Les noms communs aux êtres raisonnables et irraisan- 
nables, les noms d'êtres raisonnables, le vocutif, le verbe 
avec syncope,et le verbe à un temps personnel,ne font 
pas doubler les &,æ, #, &, mais s'unissent sans aucun 
changement. Ex. erggpéärens la main du maître, pb 
cs la main du cadet, siens la téle de la cadeite, 
efisiasib, le bien-étre des hommes, mare Csar frère 
aîné écoute, @fñs@i épi développé, up db ge er dr Dar ss dé les 
perroquets se sont envolés. 

Après les mots d'une scule lettre,ou d'une seule syllabe, 
comme g,æs, Gw et autres semblables,les initiales @, 
‘#,w,peuvent se doubler. Ex.æsibinr gs échange, Quibes 
@rerb la vraie sagesse. Cependant bien des fois cet aug- 
ment n'est pas pratiqué. Ex. as paœib bonté des mains, 
œspri.(® marque qui sert de signature. 

Aprés les noms de nombres, de poids et de mesures,s'il 
vient un nom de leurs fractions, on intercale générale- 
ment un «. Ex. ep#rGpær& trois et un quart, æ1Co@ æ 
& un quart et un seizième. Cependant quelques-uns de ces 
noms s'unissent sans cette intercalation. Ex. @rari. 
er deux et demi, sr fupé@ une mesure et quart. 

Aprés les voyelles longues,les lettres douces et les mo- 
yennes ne se doublent pas. En conséquence ærerar 
is ne peut être æn érerib, | | 

ART. 9. UNION DES CONSONNES FINALES. 

_ 1° Toute consonne finale s'unit à la voyelle initiale, de 
manière à ne faire qu'une lettre. Ex.sthsi, sigs ui 
Sgnt le Seigneur est ressuscité, ax dr arr ga 2 le mon- 
de céleste, le ciel, ur, Guru va-t-en. 

Mais si la consonne n'est précédée que d'une syilabe 
brève,elle se double, Ex. wœbr ere r désir terres- 


LA 
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tre; Quwbmez le désir de la vérité; Qurér, Que rer; 
la beauté de l'or; Que, Quablu0mé@i ce sera un mensonges 
s6-gud, sbiwerad leur désir,etc. 

2° Aprèsune consonne finale, @,p,w,wu et es : l'oblique 
et autrement,s'unissent généralement sans aucun chan- 
gement. Ex.ws $raiÿpmdr le fils est venu, Gui 5m 
# le combat a cessé. 

Mais comme nous allons le voir,# se transforme,quand 
il se rencontre avec «br,®,ar,et dr. 

3° sr ou dr,à la fin d’un mot qui n’est pas à l'oblique; 
s'allie à quelque consonne initiale quece soit, sans au+. 
cun changement; si le mot est à l’oblique,elles’unit ain- 
si soulement avec les consonnes douces et les moyennes. 
Ex. we%riëiG l excellence de la terre,w eu g quelle 
terre? web A gp la terre est petite, Qui rare min la s0- 
didité de l'or. | 

Mais à l'oblique, eër Ginal devant # » Eu se change 
en «et le # lui-même se change en £. Ex. wetr, we @œ 
ed cruche en terre; wieærw jatte en' terre; wi ur er 
grande cruche en terre; wéer-gri@, w&criS jarre. en 
terre. Dans ce dernier cas,en poésie,on élide souvent un 
des deux L.Ex. prér-Bouw,prtie.i, ga 0 eu le mal 
du jour. 

De mème à l’oblique,ér final devant #,#,$,'>,se chan - 
ge en b,et le # initial subit le même changement. Ex. 
Qu dr, Qur b@t-® cruche en or, Qu bæmig. jatteen or, 
Que bu or grande cruche enor, Quoi jatte en or. 
Dans ce cas,en poésie,on élide souvent un des D.Ex.#s 
ar-Cst,ad3pt,uG@pt son char.Cette sorte d' éllipse 
se fait quelquefois lors même que les mots ne sont pas 
à l'oblique. Ex. qudrs par dër, app bsrèr, Jap 
gr dr il a donné. 

. 4°A robrique ou autrement, # initial aprés er final 
se change en :°,et après &r final en #,sans que &br ou dr 
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subissent de changement.Ex. svp phprér (Gpése 
r)il a ouvert les yeux, uwërppgnsr il a donné une 
récompense. 

5° A l'oblique ou autrement, #5 initial, aprés un æ&br fi- 
nal précédé d'une seule syllabe brève; se change en'esr, 
et après un dr,dans les roèmes conditions, en ev. Ex. = 
ar- Bt, der cf à larme,litl. eau des yeux; Qu &r- 5e em, 
Qurr $r es soft corde d'or. En poésie,dans ces cas,on élide 
souvent un sr ou un &r: sas é, Que of. 

Maissi le mot terminé en ær,ou en dr,est un polysylla- 
be,ou si ces lettres sont au moins précédées d'une longue, 
soit à l'obliqué,soit autroment,ætr final et gp initial & 
changent en «r,el &r avec pen er.Ex. sarbr-5d æ, 
mocer da go la fronde estbonne; mr ë-prhesér, grer 
1 bOpér j'ai marché, suedr-pdvë, rem dwdër le 
rot est bon. 

Cependant quelquefois, par exceplion, on ne fera pas 
celte élision de <br on de &r; ainsi on dira «0 ar 5 
dvéër pour wserdwr le fils est bon. 

dr final du mot Gsér s'élide quelquefois, et souvent 
ne s'élide pas: parfois il se change en l’une des lettres 
dures ou des moyennes. Ex.Gæeæw# 2 le miel est dur, 
GCH@imriÿ mot mielleux ou doux comme miel, Csé@r.b 

ou Csè@e1b cruche de miel. 

A la fin des mots séèr, cr dr,e_4r,@4ar,et guâr,&r peut 
rester invariable ou se changer un . Ex. dr dE ou 
Spums sa haine. 

Dans les mots 2or #r el @ua ar, la finale sr reste inva- 
riable. Ex. oarér Qt la dureté de la graisse, œuh @& 
gb agglomération de nuages. | 

6° b final devant = se change en à. 
devant æ à en @. 
devant 5 —« en jp. 
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Ex. Qaub, Qeud@srerirer.il a remporté la visa 
toire; np, gp Qod pratique la verturnpb,up sis 
&ril a donné un fruit. 

b final, devant u,w et a,resle invariable. £r.wmis@ 
er sn dr il a fendu l'arbre, fGubGwmrG considère la 
verité,y3#gsban & lis le livre. 

À la fin d'un monosyllabe bref, devant @ se change 
en &, el devant p en $. Ex. Gb ,QrphOmègu durix 
rouge; sb, g@@rerib leur sagesse. 

Après une longue ou dans les polysyllabes, à final 58 

lide devant &,5 etw.Lr. mr, mept-ÉCgarib nous avons 
Marché werb ,wer ag ps æ le cœur a été peiné: wpb, 
sw gs a l'arbre a dépéri. 
. Quand un mot terminé en & est pris adjectivement, ou 
dans le sens de l'oblique, il perd généralement sa finale, 
et s'unit au mot suivant d'aprés les règles générales don 
nées précédemment pour le & euphonique,la duplication 
des s,#,#,u,ou pour l'union simple des mots. Ex.wgin- 
19, t0p ay. le pied de l'arbre; wwdseñ fruit d'arbre a. 
b,acaruà ouverture ronde. 

“Pour exprimer l'idée de pluralité ou de diversité,on ré* 
pôte parfois un mot terminé en gg, et alors cette fina- 
le s'élide,et # bref se change en # long.qui s’unit au mot 
répété,sans doubler les #,#,5,0.Ex.srorsroñafar is ‘ 
2Grr9$ gun examine et considère les temps divers, @æ 
erCGsedstarés pS&Sf pan eër il a parcouru diverses 
contrées ,Sor Godstaré sn ütr £ Po dr il a conservé les 
diverses castes. 

Mais il ne faut pas confondre cette sorte de répétition 
de mots,avec une autre.quilui ressemble pour la forme, 
mais qui en diffère pour le sens, à cause d'un # privatif, 
quis’y trouve joint;ainsi: se mai u Se Sera er 
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wapkæQsrë peutse traduire par apprends à connaïtre 
ses diverses qualités,si on prend SGOGeNT SAT pour Une 
simple répétition de mot; mais le plus souvent il faut le 
traduire par apprends à connaître ses qualités el ses défauts 
(Sera Seærstar),et ainsi en est-il d'une foule d'au -' 
{res mots. | 
7° Après les autres consonnes,d exceplé,u s'unit sim- 

plement,ou prend pour initiale un @. Ex. mrèwm gs ou 
ru ga quel fil ou quel ouvrage scientifique? 

Maïs après une longuc,eu à la fin d’un polysyllabe, à 
peut s'élider devant un autre w. Ex. Gœd-uræ, Gaur 
# quelle flute? | 

8’ # ne s'élide jamais,et nese change en aucune au- 

tre lettre, excepté dans le mot gi, où devant e il se 
Change parfois en ér.Par conséquent c'est une faute d’é- 
crire ds pour ä&s, v.J. Gun psaerd pour Gurédsarib 
hamp de bataille. 

€ go à ou à final ne change jamais devant les lettres 
moyennes. Ex.sdwmû la poésie qu'on apprend, apdrei . 
raw la dureté de l'épine. | 
- Généralement à l'oblique,et quelquefois autrement,de- 
vants,æ,u,on change à en #,et ar en &#..Ordinairement 
à final de l'ablatif, du conditionnel et du gérondif néga- 
“ tifse change ainsi.Ex.sTod,srabes tb corps de gar- 
de, prison;uà, up@&f cure-dents; au. bser le bord de 
la mer; M uw DO sr dr il est arrivé à da maison; sai r 
pra srQUOudr s'il vient, je donnerai; Guærwp 
Gurœédr il est parti sans rien dire; apdr, @t=u dr f porc- 
 épic; pe Qu gp l'épine est grande; BowTéesL. ër l'obliga. 
tion de la féte. | 

. A l'oblique et autrement, à final avecginitial se 
change en #p, et dr avec #, en ©... et alors en poésie un 
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‘de ces # ou 2 s'élide souvent. Ex.a9 18 à p Ds er où a? 
ep 0 sr ir il a donné dans la maison; 5m ar, mr Gi gi 
D, prGcaguib tous les jours; mnar-Beniw, prie mio 
priesuw le mal HR Re PRET Qc para, 
Qt par elle a donné.. 

Mais si d ou or est précédé d'une seule syllabe bré-. 
ve,et non à pause ou &r nes'élide point, mais peut 
se changer en &. Ex. sd-6 p, sf g,a% 8 g la pierre 
re est mauvaise; Gar, @L Le. y, por l'épine est mau- 


vaise, 

Assez souvent, lorsque les mots ne sont pas à l'obli- 
que,et quelquefois mème à l'oblique,quand à ou &r n'est 
pas précédé d'une seule syllabe brève, à our ne chan- 

ge pas devant s,#,s,u. Ex. st dsere.fs ag la mer 
a franchi son rivage: srdsg g le pied est dur, es 
Curip alt wsër il a fendu avec le sabre. 

@ù dans le sens de Sdwrs reste invariable, Ex. is 
Smrêaib chose qui n'existe pas. 

A l'oblique et autrement,devant les initiales æ et «4°, 
on change à final en &r, et àr en «br. Ex. aà,æériote 
montagne rocheuse, @par, cer @pg- couronne d'épines. 

_ A l'oblique ou autrement,dans les polysyllabes et après 
une longue, final et p initial se changent en «r, et dr 
avec pen ar. Ex. prd-prére, pr@dre quatre fois 
quatre; arer$Sà- À dr D, crerSGefér m du ciel; sw 
or-Q puy 5,57 @esrip gi le pied est lngiSetr-Sèsedr.. 
BocFañ@édr il a disssipé les ténèbres. 

Maïs si © ouér n'est précédé que d'une brève, 
et # se changent en rer, et àr avec 5 en &br eur. Ex, 
sà-0p#, pérQusr #, la bonne E Qgs dr - dé ll 
à de l'eau claire. 

10° &r est bien rarement final. Nous avons vu plui haut 
comment il s'intercale entreles voyelles, Dans A, Q&, 
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-e_&, lorsque ces mots ne sont pas à l'oblique,& devant =, 
æ#,s,u se changeen &.Ex.mgu ces choses sont dures. 
11° D ne se change en aucune autre leltre, et aucune 
leitre nese change en %. Nous avons vu ci-devant 
page 120, n° 13,quand celte lettre fait doubler les «,#,#, 

.u;et prend l’augment #. 
12° Ce qui concerne dr est joint à ce qui est dit de © ,yA° 

9 page 126 

13° Voyez au n°. 3, page 123...,ce que concerne dr. . 


ART. 6. ÉLISIONS OU CHANGEMENS 
DANS LES LETTRES D UN MOT. 


1° Dans les mots,où les lettres douces et les moyennes 
sont doublées,une d'elles s'élide quelquefois,surtout dans 
le haut tamoul.Ex. Qabud Qæwd faire sovmrb, or 
b tout.Mais on ne doit pas faire cette élision quand elle 
donnerait lieu à l’'équivoque. 

Les licences poétiques permettent,dans les vers,de chan- 
ger parfois les lettres douces en rudes et réciproquement 
de rendre les longues brèves et réciproquement, d'ajouter 
une lettre ou une syllabe pour allonger les mots, d'y éli- 
der ou d'yretrancher quelques lettres, au commence: 
ment,au milieu ou la fin. Ex. emésré P.Smksrer 
petite tige, gebrenr. P. gene chaume, SG dr P. 
SCurdr méchant 8er bGuw P.AtaruCiw il poussera, 
.8 fuites, P.8 fus petite feuille, wenr P.srues né- 
nuphar, Bà, P. Boœib bleu. | 

A la fin de quelques noms neutres,surtout de ceux qui 
sont de deux syllabes, final se change en er,et & en à. 
Ex. sgsbintérieur, gsériu fsà pavillon,u bg#. 

Quelquefois pour æ,on écrit sy. Ex, gas, jai 
@s cing sortes; quib, gbmib doute. 
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Pour la diphthongue ger,on écrit et on prononce sou- 
vent a, et réciproquement. Ex. QGeaasà, aüagà 
happer; ‘Qauares à ad ar à chauve-souris, saaroñab, syéicf 
web envie. 

éerasr no doivent jamais se meltre pour &$rp;par con- 
séquent c'est une faute d'écrire gaœbr su pour & #5 gui un; 
sa sp pour sr gi veau elc…. 

Dans les mots sanscrits,on remplace souvent en tamoul 
le sg par &s ou par de, le o8 par 2, le vo etle æ par 
#, et le por par &r ou &r.Ex. nr af), eré@,æmri@ té- 
moin; uranog Où uranc langue; œeiS dr, ænwBdr cauti- 
ON; vor emrib, æresrib protection; uyaesTib, BTaexrib 
obéissance; u, SA félicité. 

. © s'élide souvent au commencement des mots, et se 
change fréquemment en $ dans les mots composés. Ex, 
pob, po lieu; rudpgbub, di colonne en 
signe de victoire. 

ART. 7, UNION DES MOTS SANSCRITS. 

Il y a # régles particulières pour l'union des mots sans- 
crits. Par la 1'° règle appelée $St&æefk@ ou unionpar une 
longue, les initiales et finales y ou # avec sy ou SH se 
contractent en $#;® ou # avec @ ou # en #; et 2 ou : 
gar avec 2. Où ver en oot. Ex. crer-muôisb, @Gr@1û 
ts ambroisie spirituelle; w@-meœdër, mBscdr le maïtre 
de la terre; #@-aacerb, gen er défaut d'un arbre. 

Par la 2° nommée ere B@ union par changement de 
lettres, les finales 9; ou æ avec les initiales © ou # se 
changent en &,el . ou g avec 2 ou oœ en g.Ex.æha- 
mauiër, œiGaa-xér le Tout-puissant: grer-o uCpe 
b,@G+0@uGCseb instruction spirituelle ou catéchisme. 

Par la 3e dite SwéBe$S union par augmentalion, les 
finales sy et æ avocles initiales & ou g se changent en 


+ 
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la diphthongue get 3 ou & avec & ou ger en gear. Éx. 
vs-csér,aaimxdër le seul etunique,i.e. Dieu; msr-gr 
9,wQseri & grand arbre. 

Par la terégle dite &3%@$9 augmentation du com- 
mencement, les initiales ©, # et ér se changent on g: »_, 
ear, et & en ar; ôt # en get en outre g final se chan- 
geen #. Ex.De Guéër Siven vient ææadr Sivéniste,dg 
éersär Djanaka, &rer@ la fille de Djanaka;eœu- à dr 
und eur oser. 1% Salle d'assemblée, etc. 


LE * “+ : _— : 5 | , l 
SUPPLÉMENT AU CHAPITRE 1€ 


DE LA Îre PARTIE. 
D 

Aprés les consonnes & et , æ prend le son rude de 
tch. Ex.wrefienw mâtchimei grandeur, ape b& mouert- 
chi effort. 

@ devant œr prend un son qui se rapproché de ôu, 
Er. Qerib cadavre. 

er devant #br ou & se rapproche du son de l’o. Ex. 
Quabr fille, Qui coffre. 

Les lettres brèves s'appellent,en tamcnl, a ou Sÿ 
Opus; et les longues Q my ® où Qr2OL-vé si. 

On nomme Qu, gp où ASP S: les simples 
consonnes. 

| DR NES. 

Pour rendre plus facile l'étude et l'appliéalion des rë- 
gles d'orthographe tamoule, que nous avons dévelop- 
pées dans ce chapitre, nous ajouterons ici un tableau ré 
sumé de celles, qui sont les plus usuelles, 
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CHAPITRE XX. 
SYNTAXE DES NOMS. 
PARAGRAPHE I. 


| DE L'EMPLOI DES CAS DANS LES NOMS. 
D er 

La pureté, la clarté et l'élégance du langage dépendent 
beaucoup du bon emploi,que l'on fait des divers cas des 
noms;nous donnerons d'abord quelques règles sur ce su- 
jet important. 
ART. {. EmpLor pu NOMINATIF. 

{° Lo nominatif sertgénérilement,comme en latin, de 
sujet au verbe,ou à la proposition. Ex. 8@ér a3@odr 
le disciple vient,®@ 4 7 an à qui est la maison? | 

2° Il sert aussi de complément à la phrase, avec le ver- 
be Qsa®p 31 étre,ou tout autre semblable, exprimé ou 
sous-entendu. £x. @.s1 vébreluue uOsd@ dr p gi où 
uobr sf wuorib, Où jobr vf u b Sr sr ceci est une vertu ou 
est à la vérité une vertu. 

3° Placé devant un nom, il sert souvent et étégamment da 
génitif,et peut-être parfaitement compris dans ce sens. Éx. 
crdr gr Pur Guorpér Ar Tir, pour er dr pr ifar 
I DUwgun për Fr es du dr, Paul fils de mon domestique: 
uw eu #8 pour wPou8 ui #8 le sommet de la montagne; 
Os iPéærà la patte de la poule.Nous avons vu.dans les ré 
glos d'orthographe, les différentes modifications, que Îles 
noms subissent, quand ils sont employés dans le sens de 
l'oblique,c'est-à -diredu génitif. (Voyez page 11 ….) 

4 Il sert aussi d'adjec!if devant un nom,comme nou 
l'avons montré précédemment. Ex. @oft ent vent 
froid. 
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5° Le nominatif des noms neutres s'emploie (rès-sou- 
vent pour l'accusatif au singulier,mais rarement au plu - 
ricl.Ex. uerés#Csèr pour uexriopssiGsar j'ai 
donné de l'argent, wr@st°.@ pour wr£oi gs ati{a- 
che le bœuf. | 

Comme ces divers emplois du nominatif peuvent quel- 
quefois donner lieu à l'ambiguïté,surtout lorsque plusi- 
eurs mofs,ou masculins,ou féminins, ou neutres se suivent, 
alors on se sert ordinairement des mots ThBpaudr, #4 
eraidër, er drug, Ser i..,pour désigner le sujet de la 
phrase. Ainsi au lieu dedire:@yrududr Gérerudr œ 
Tru ser tuBer ang hs er, on dira: QT wi 1 Q er 
SrSpauër Géreduéër Gerræ@u etc, Pierre a frappé 
Jean fils de Paul.De même, au lieu dire:uyeremub uye 
Sr érœu Qu mAas@gé,on dira: Lsbr fluiorer g LITS 
. BpérTeaiw... la vertu procurera le bonheur du paradis. 

ART. 2. EwpLor pu GÉNITIF. 

1° Le génilif,comme en latin sert de régime à un au: 
ire nom,et exprime un rapport de propriété,de dépendan. 
ca, ec... Il se met devant le nom qui le régit. Ex. le li- 
vre de Pierre Q ra qu mu uySssib,lamain de l'en- 
Tant 10 ar 2er uQ êr «os, la chaleur du feu Buaër »_ à er, 
da moitié de la terre Lu dr ur Bi, les sujets du roi Qperex 
69 dr Granrsér. 

2° Il sert aussi de régime à divers noms,qui se pren- 
nentcomme prépoxitions. Ex.GwseuGdr CwQ@o® sur la 
table, 7 y. dr & Gp sous la maison. 
. 3° La (erminaison @ #r du génitif,avec e_®,sert de (ere 
mede comparaison. Ex. a8.guib Ou Quêæ ceci est 
plus grand que cela. 

4° Danslohaut tamoul,laterminaison @ér se prend 
souvent pour la terminaison @x de l'ablatif,et en expri- 
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me lesens. Ex. wtoufh@@ dr ils'est éloigné de la 
montagne. 

Le génilif français ne peut pas toujours se traduire 
par le mème cas, en tamoul; Ainsi on dira bien /a justice 
de Dieu est terrible eos gs met. BS vuñsy p& 
Sêusauoé@ dr p w. Mais pour traduire:ce{ homme n'a 
pas la crainte de Dieu, on ne peutpas dire: eiCass ga 
œiuuué;car cela signifieraitque c'est Dieu qui crainte 
mais on dira: gisemñsoisgé Qui uw, où 
HN b Sc s &r larme Gi UubuPan EPS cel 
homme ne craint pas Dieu; et ainsi en est -il d’une foule 
de phrases. . | | 

Quand de peut se tourner par qui s'appelle, on le read 
ainsi en tamoul, ou bien on met simplementle mot aw 
nominalif, mais non au génitif. Ex. la ville de Paris CET. 
D Spurl erb,ou simplement fur L er, ce 
qui vaut mieux,lorsque le mot peut être facilement com. 

ris. | | 
d Il y en a qui mettent au génitif e_0,au  Jieu de la {ex 
minaison 8 æt;par ex. was oi pour u of 3 cie Lu 
m de l'homme. Mais cela n'estappuyé sur aucune règles 
et est évidemment fautif. | 

Comme nous avons dit dans la "° partie, on intereale : 
souvent au génitif,et aux autres cas, l'afûxe Qsr ,entreles 
noms et la terminaison des casscela se fait surtout aux 
noms terminés par une voyelle, Ex. @gæ pére, 9&n a 
ic, GS oer g...;u too montagne, Lo On: 1 w, 
8%u0er s1....De là l'usage a prévalu d'élider la termi- 
naison propre du génitif,et de donner le sens de ce cas 
au nom qui a cet affixe. | | 

Quelquefois au lieu de l'affixe @ér,on se sert de #ér. 
Ainsi au lieu dedire Sr Ca  gieiw on dira -g mr 
Ce D pion le sixième cas. | 


438 SYNTAXE. 
| ART. 3. Emprot DU DATIF. 

40 Commeen latin,ledatif désigne l'object ou la person - 
no à qui une chose est donnéeou faite,ete... Ex. péri a 
HG o7 Dai 9 @ dr il a bâliune maison à son fils, ue is 
wS8s5 BwiGure ir il a donné à manger aux oiseaux. 

9 Il exprime le lieu où Fon va.le but qu'on se propose, 
Ta fin où l'on tend,etc...uit ter $ Si SS00uremér il va 
ü la ville, mDég'atwarimmer 1} travaille pour un 
salaire,  51$@ ou & rer Ë il ss psTi pourquoi es- 
tu venu? CHsauCsriDrisrS GesQuaBCerér j'ai 
‘écrit ceci pour la gloire de Dieu, #Ÿ sr bus Rp HI 
guy rGa em il faut vous habiluer à bien parler, mr 
mis SrG o_CuLr SUIS & Qutesstuwfésni le 
Sauveur estmort pour que nous ne tombions pas dans l'en- 
fer. | | 
3° Pour désigner les distances, les différences,etc...,l'un 

des deux termes,ou tous les deux se me‘tent au datif. Ex. 
L) Hi pag te OT CÉGE o dr per à #n g per de 
Pondichéry à Cuddalore il y a un câdam et demi,ou bien 
"y gio at OT GÉS edrperésrs Sri Pondi- 
chéry est à une distance d'un cädam et demi de Cuddalore. 

Par la même raison,les mots HUE, HÛLITÈ au-deld, 

Quuynb,Guurà en decd, et autres mots semblables, dé- 
‘signant aussi ladistance ou la direction régissent le datif. 
‘Ex. a 0 pésiu mb OÙ au au-delà de la riviére, ue ed 
#90 ou Bu en deci de La montagne.il en est de 
“mème de Guw dessus, &:ÿ dessous, @pSär devant, @&r aprés. 
Ces mots gouvernent Le datif ainsi que le génilif. Ex. 
. vowsieGuwÿ sur la planche, ataraé +6 :ÿ sous la 
vodle, ain & né SEPT devant la porte, ASS dr 
aprés cela. | | 
En conséquence les noms, les adjectifs et les adverbes 
qui expriment distance, proximité, mouvement, OppO- 
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sition, ressemblance, union, convenance, aide, flatterie, 
plaisir, amour, haine, pitié,et autres passions sembla- 
bles,ou les sensations du corps, les saveurs,etc...,deman- 
dent généralement le datif: uru@wuw mégog g4@g 
uen @ le péché est l'ennemi du genre humain; Gaëreaèg 
er Sono il est mon antagoniste;ug y ge ani SUB Ë aus 
l'étude lui fait plaisir, ACr@S mis AsDTrer uyâss 
1 250 il n'y a pas de livre semblable à l'Évangile; Cri 
ss iSCurtseÉiGHCætiorertMbte il n'ya pas 
d'union entre les bons et les méchans, etc. 

4° De mème pour exprimer la propriété, l'avantage ou 
le désavantage,et diverses autres particularités,en se sert 
du datif. Ex. Quebr eapi&sp@ meer la pudeur fait la 
beauté d'une femme, dwrC pale bQuir gi Lo pret 
Qu piæuw la patience est le remède général à tous les maux, 
es é@g0 QuuQnérer est plus élégant que e RH QueCr 
rer quel est ton nom? wn ré @SOpnè@æin si l'élé- 
phant a les oreilles pendantes, litt.les oreilles pendent à l'élé- 
phant, Ojposuagégéorrbs ce bijou est à lui, 
Sgeeré@pab ceciest un bien pour toi. . 

5° Souvent aussi on se sert du datif pour désigner le. 
temps. Ex.@äâre pé@ars viens aujourd'hui, 8 5n &n& 
Gé Gen nr je diraicela demain, sr gore még 
BagruwGæër pourquoi n'es-lu pas venu depuis quatré mois? 
On se sertaussi,dans ce sens,de l'ablatif,ou du gérondif 
ù avec le nominatif; ainsi: C'ÉOECIETE ou @ 
srQupÉ80 x ou Pre Eagwiunn En do 
gsrér il a été malade pendant deux ans. 

6° On se sertélégamment du datif pour exprimer un 
terme de comparaison, Ex. +218 © 914 gi ceci est 
plus grand que cela; quièsà. PE es-lu Ps 
savant que lui? | 
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1° Les degrés de consanguinité,d'affinité,de dépendari= 
ee,et autres rapports semblables s'expriment aussi par le 
datif. Ex.Qadre_ er 8@a êrer gala gb que t'est celui- 
ci?à cette question on répondra: Sadër cerégägsaludr, 
eré@ius dr, card @cmwé æ erér cr er & 8 (Au cr, creer 
éS+RGer@paêr ilest mon père, mon fils, mon beau-frère, 
ou mon cousin germain, mon domestique, mon ami. De mè- 
meondira:2#@b œvo1%@d © pOadrer où #1n 
u paQuwérer, ou bien syadr so srégerdrers_paraGa 
si b où éreræbubgwd quelle parenté, quelle affinité 
ou quel rapport y a-t- ilentre toi et lu? 
ART. #. EMPLOI DE L'ACCUSATIF. 
. {+ L'accusatif sert de régime direct au verbe actif. Car 
en tamoul,commeen latin, généralement les verb es actifs 
gouvernent l'accusatif, Ex. Cr po puré®g dril a fait 
cuire le riz, denc sac @ dr il a bâli la maison, ur 
opoutung Sr ér il a étudié la langue, ue@eruent jÿ 
#a dr il a obtenu la récompense, sur &sabrGi cr je 
l'aivu, goss er il a désigné cela, wtoemwuCu nf 
@ù, tu as monté sur la montagne, phauÜüuesé® mis 
r ilsnous haïssent, Ca nrird Flore saGpér j'aime 
Dieu, Soc @r$ ge c@oéër il poursuit le voleur, Que 
dorpsaiatr isa dr il a chassé les méchans ,uenaaué 
Qaraors.i dr il a conçu de la haine, FtomubOse ere 
dr il a acheté de la toile, urabes@rirar il a quitté le 
péché, uensatGe@reœumufésrér il a défait l'armée des 
ennemis, arSBenu fañpgndr il a égalé le maître.On di- 
ra aussi Buse er wir dr celui qui posséde des ri- 
chesses. 
2° L'accusatif sert aussi de régime à bien des gérondifs 
et des infinitifs,qui tiennent lieu de prépositions.Ex. 
aider à À à cause de lui,effemuéQar ee Quy Ses us 
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hi$ss dr il a coupé le fruit avec uncouteai, sata spé 
#-poœiadr ils se réunirent autour de lui: 
ART. 5. EMPLOI DU VOCATIF. 

* Le vocatif s'emploie 1° pour appeler. Ex.&Bérerüur © 
diGsar Paul,viens ici, 2° l'our invoquer.Ex. GææGalcr 
dretGasgrl rér8ruQgi But 6 Jesus! 6 mon Dieul 
sauvez moi. 3° Par exclamalion delouange...Ex.uêx ss 
isa #a Ge 6 mére trés-purel 4° Pour oxprimer sa douleur; 
ainsi une mére,qui a perdu son enfant, répètera: crdrws 


+ Car crérGfuiosGer 6 mon fils, 6 mon cher fils! 


AT. 6. EMPLOI DE L'ABLATIF TERMINÉ EN ©, 
OÙ DE L'ABLATIF DE LIEU. 

Leter des trois ablatifs qui est (terminé en @b,et cor« 
tespond à l'ablatif latin avec la préposition in,sert: 

{° À marquer le lieu de la résidence..., le théâtre d'un 
événement,elc... Ex. neo a AGE GEL s ér les tigres 
sé tiennent dans les montagnes, LL er #5 Gpfsnrèr 
ilest né dans la ville, CanuQ@G® io ger dur néër il 
a été couronné dans l'église, &r£pCoæairæi Gen à 
œar ils se querellérent ou se battirent dans le bois. | 

2e Cet ablatif exprime le mouvement d'un lieu à un 
autre.Ex. ar f00G à bar ër il est arrivé au bourg, wPou® 
do bg mi la rivière qui tombe de la montagne, wyr$sS 
ap suip le fruit quiest tombé de l'arbre, oer à à & 
@ dr il s'est reliré du bourg. Pour ce dernier sens, surtout 
dans le langage ordinaire,ou ajoute ordinairement le gé- 
rondif So $.æ ou Br gi,qui rend la phrase plus claire. 
Ex. sd cuo ogg jpsnér ilsest venu de sa mai- 
son, wriBdr 2 SGuQCoñér pmhvgppreër il est tombé 
du haut de l'arbre. 

3° Il sert de terme de comparaison,pour exprimer |'in - 
féciorité ou la supériorité,et alors il est plus élégant d'a- 
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couter 2.:b à rat ablatif. Le G8C® ou DOCaus | ns 
pa gs celaest meilleur que ceci, Sie àr a ër eh Ge ou æ 
dr ef Zoo 1465 À dre air il est plus pelit que moi. 

L'ablatif terminé en @ér ou Qù exprime aussi égalité, 
ressemblance. Ex. Sdrefidr gui @éruië le plaisir 
S'évanouit comme l'éclair; ur%er Ga gQOsrä&@ la cigo- 
gne csl blanche comme lait. | 

4° Il exprime lesuperlatif, quand le mot qui est à l' abla- 
tifou son adjectif,est un terme d’universalité. Ex «dar 
pr mwuQ eu S gi 5 d% gi ceci est le meilleur de tous les 
biens, smuwañisisof gSuGorQs rc adër il est le plus 
méchant de tous les hommes. En outre,à la manière de l'hé- 
breu, qui,pour exprimer le superlatif,répétait le mot qui 
devait en donner le sens,et mettait au génilif pluriel, un 
des mots ainsi répétés, le lamoul répète aussi les mots 
de ce genre,eten metunä l'ablatif pluriel,quelquefois 
mème à l'ablatif singulier; a insi pour dire vanité des va- 
nités ou vanité extrême, il dira pi grta@pà; le plus 
grand des bonheurs Qrd us Qrdab,la plus grande 
des erreurs sufsüsmà guise, 

5° Cet ablalif sert à désigner le temps. Ex. æhsrv3® 
Go dans le temps passé, autrefois; amis r©$5Go dans 
le lemps à venir,à l'avenir: 9 8& gs uru@ à dans cette circons. 
tance; $ Bu rer RC bas dr ilest venu à midi ou au mi- 
lieu du jour; apr ge of up 8 pCatoruf 1e G # à b sn dr 
îl est arrivé vers trois heures, liltt.auw moment où trois heures 
sonnent. Pour préciser divantage, il faudrait se servir du 
datif, el dire ep dr gro sf ig4Gei ban dr il est arrivé à 
trois heures; car ep dr gris su DC ei y dr signifierait 
plutôt il s ‘est rendu en trois heures. 

6° Cet ablalif parfois exprime possession. et les choses 
dans lesquelles on excelle, ou dont on est dépourvu.Ex. 
Asér refusée à Qrèasr il est riche en vertus: #1 À 
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«9 à Quêwarsr grand en connaissances; Qu r gslà cru dr 
pauvre en biens. 
7e L'ablatif, dont nous parlons, fnitaussi par © ## 


à, qui est Pablatif en © de 91, et alors il s'emploie 


dans le 1°" et le 2° sens que nous avons marqués; il rend 
aussi parfaitement nos préposilions dans, en el chez; ninsi 
SoséorQwdref_#6@&2 tout cela n'est pas chez moi; 
ou:n'est pas en moi, De mème, dans le sens de l'ablatif de 
lieu: #01. $8 aps les perles sont dans la mer; Bêse 
#Sdasrerb lecygne réside où il yade l'eau. Dans le 
mème sens, vu mème comme exprimant l'effet d'une cau- 
se,on dira:woîe #82 are Sr dans la fleur réside l'odeur, 
ou de la fleur émane l'odeur; éfueñ Saone dans le 
soleil réside la lumiére,ou du soleil procède la lumiére; y 
rusé. 58 éreib dans la vertu se trouve le bonheur, 
ou de la vertu vient le bonheur. 
Ant. 7. EMPLOI DE L'ABLATIF TERMINÉ EN #6, 
OU DE L'ABLATIF INSTRUMENTAL. 

Le second ablatif,terminé en æ#à,est l’ablatif latin avec 
a ou ab.llsertt*4exprimer lacause efficiente, matérielle, 
ou instrumentale,et mème la condition sine qud non, etil 
s0 traduit ordinairement par la préposition par, et quel- 
quefois par de,en ou avec. Ex.usflurr Ge @ofé le froid vient 
de la rosée, BC a la fumée procède du (eu,s#ronr 
er Gate travail fait par le charpentier, sa@èQsr Ge àr 
il. est la cause de ma perte, lilt.je suis perdu ou ruiné par lui,u 
sésr bQe ss statue faite en bois, nouer sy mrG aus 
p Set il l'a battu avec un bâton, a Sé sir > Cœsr 
Gear j'ai vu cela de mes yeux, CPI ILELCT-LLURE CE 
dau le salaire viendra du travail qu'on aura fait. 

2° Il sert à désigner l'agent des verbes passifs. Ex. 


_umdpsdQsecdus gp cote maison a été bâtie par 
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lui, Csadmaumurd DyRésuntGLrrib nous atrons 
été sauvés pur la miséricorde de Dieu, ga@Q@srèdoûu 
D gg cecia été dit par lui. 
ART. 8. EMPLOI DE L'ABLATIF TERMINÉ EN 66, 
OU DE L'ABLATIF CUNJONCTIF. 

4° Lo 3° ablatif équivaut parfaitement à l'ablatif de so- 
‘siété des latins, et se traduit par avec. Ex. qa0@@Qa 
Opdr je suis venu avec lui, mb Q&ensGunGi Qui gs at< 
tends avec confiance, 

2° Pour exprimer la cause de quelque chose, on s'en 
sertaussi,comme de l'ablatif en #&,dont nous venons de 
parler. Ex. uebrenflu $gsa à ou etre $CsrQ par 
mu0Qudanrbaigib de la vertu ou avec la vertu viendront 
tous les biens, a ochlur d où SerÂGunr Os p és dr il 4 
loué avse unclou, srepCe où sbrCepCisrrC 1. 
dr j'aivu de mes yeux OU avec mes yeux. 

3° 1l sert encore à exprimer la possession. Er. ge 
Curig. bg br il possédait des richesses, il était riche; 
HrsTéduS0prGL Guredr il s'en est allé en bonne 
santé, ou avec une bonne santé,ou atec le nommé Arokiam, 
uraÿgGsrggéSmér il est en état de péché. 

La terminaison er où #1 Ger peut se meltre, au: 
lieu de g®@,au dernier des ablatifs, soit dans les noms, 
soit les pronoms,etc.… Ex. C#ru$ gmiGer ou Cæruÿ 
GprEGuBñgdr sl a parlé avec colère; st$sit e tan. 
Gar ou 2. bGuwr Gi (sous-entendu Boasot) le Seigneur 
es avec vous. | 

Quand l'ablatif en g@ est pris dans le sens de avec, en- 
semble ele... on ajoute souvent, à cette terminaison, l'infi- 
nitif adverbial &ue conjointement, ensemble, qui faitune 
espèeo de pléonasme. Ex. saiuCoCGLacioe gèCur 
DEL dr je fils aussi s'en est allé de compagnie gtee 397 
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pérsn0srCLat DbpCatoué@ed avec cela fais 
aussi ce travail. , 
ART. 9. EMPLOI DE L'OBLIQUE. 

L'oblique s'emploie 1° dans le sens du génitif, Ex @œs 
28 saw la ressemblance de visage: her ag atës 
ass esrib événement de l'ancien temps. 

2e Dans le sens de l’ablatif de lieu. Ex. sManfète 
Boss ilny a pas d'hommesintelligens sur la terre; 
bsoésæ arpaérp upenasdr les oiseaux qui vivent . 
dans l'air. | 

3° 11 sert aussi d'ablatifen gà. Ex. ws5$ g5C0uep 
pour wyrgsreorer@Guemp coffreen bois; @aœcuüuræb 
pont en fer. 

_ 4e Très-souvent il sert d' adjectif: HI S$ er ap Sib 
gure laide; rerqgpu 8 exercice spirituel, mg 
ib animal féroce. | | | 
5° Il s'emploie aussi pour le comparatif etle superla- 
tif. Ex. @ Grau ebr covflus pmbGufñgrer gerCL nr y a-t- 
il quelque chose de plus grand que ces deux vertus? « dr ty 
roslué pbOufgrGuw CauËGyssb l'amour de Dieu 
est la plus grande de toutes les vertus. 

6* 1Ilse prend encore en divers autres sens. Ex. 9& 
œérwer S a rer brave qui a un cœur intrépide; Qaæn GG 
sé gusfsaér homme qui a le visage féroce; ges rw èus 
dr homme qui a un bijou sur sa poitrine, etc. 

Comme on a pu le voir par ces exemples, #j final, par 
l'élision de & dans la (erminaison des noms,et l’'augment 
@ér sont des formes de l'oblique. 
| AnT.10. EMPLOI DU SINGULIER ET DU PLURIEL, 

La règle générale est d'employer le singulier, lorsqu'il 
né s’agit que d'une chose,et lepluriel,quand on parle de 
plusieurs. Ainsi æ2@uwa@ un bœuf, a a ceite mai- 
son, u$ pasMoner dix chevaux, Ghpwnbear ces 
arbres, 13 
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Mais lorsque le pluriel est déjà désigné par un nemde 
nombre, ou par quelqu'autre mot,on peut se dispenser de 
mettre la terminaison du pluriel aux noms neutres. Ex.u | 
SHiSSvrTac8arp. gi il vient dix chevaut;u ai pb 
&bs.s plusieurs arbres sont tombés; $ saTer Fer EE er 
eu on ss une foule de gens ont péri dans le com- 

bat, sa mpéSa0ersi ef & er À il a plusieurs matsons. 

Lorsque plusieurs substantifs, sujets ou régimes d'un 
mème verbe, se suivent, tous au pluriel ou au singulier,ou 
les uns au singulier et les autres au pluriel, on peut se 
contenter de mettreau dernier mot la forme du pluriel, 
et la terminaison du cas régi par de verhe. Ex. gx g1# 

eo ÊSS ur er 90 108 Qu der Bars ep abr Q il a bcau- 
. de brebis, de bœufs, d'éléphans et de chevaux; as: 
esf 5 &r 5 &r Dar À Chili giaster 9 à oo ër cet 
homme a vendu sa maison,sa cour, son jardim et son puits; 
#rardgiuspSsrap$SrbatoruarerèS@t le Sei- 
gneur a créé le soleil, la lune et les étoiles. 

_j ya quelques noms,qui prennent la terminaison «ww, 
après la marque propre du pluriel qui est sér.Ex. CL 
aériox à ou Gaéseruwmé les prêtres où les goureus. 
Ar. fi MANIËRE D UNIR ENSEMBLE 
PLUSIEURS NOMS. 

C'est ordinairement par la particule conjonctive = 
et,que l'on unit plusieurs mots ensemble,et alors génèra. 
loment cette particule s ‘ajoute à la fin de tous les mots, 
qu'elle doit unir. Ex. leroi,le ministreet le général d'ar- 
me tiennent conseil ensemble, Ox a # na 0 ÉySC ee 

L'Budræ-0 297 a & Beer Les, pif os dr. 

La particule susdite peut unir ainsi les noms à chaque 
cas, excepté le génitif et le vocatif.Ex. aCurisæigt 
MurShsisesogt ComeñsrGésnér il a donné 
J'œumône aux pauvres et aux malades; 20SRmTœuu; 


Se 


bus Noms. 147 

6 à US grorQater yé arbecér il a achelé un chetal et 
‘dix bœufs; pce SP gui Cesw duatéägrér 
tl a cherché et regardé dans la maison et dans le jardin; 
ur er or go Cour gwapubASwudon er sn dr 
il a fait des pieds et des mains tous les efforts voulus; #0 
Be ar cbr go Gur Que ges mat mur bdli à pierres et à 
chaux;uœouwts 58 gb pie süRer s@ÈQumr 
&r l'or se trouve duns bien des montagnes et des fleuves. 

O1 peut mème joindre la particule 216 à la terminai= 
son @ ér,quand cette terminaison sert d'ablatif et de com- 
paratif. Ex. sur 5 4795008 gui gr 8 pi pui fa 
dr il est plus grand que ses père et mére. 

Néanmoins dans le sens du génitif,on ne peut ajouter 
ä b,ni à cette terminaison © 4r,ni aux autres qui sont 
propres à ce cas.Ainsi pour dire le fils a hérité des richesses 
de son père et de sa mére,on ne peut pas dire @Gurraär & 
dr Asro mb wrsraour ANASsEAT, ni sé Ogsor 
À or 51 b winner sb NES AT, ni ser (Gran. 
mayo wrsramiungb SNBsTé pbs i$ sEQsr 
ebrirar; mais il faut ou supprimer la conjonct'on, cä 


. qui est le plus élégant, et dire sérAsrorsrñogeæ 


8er, ou répéter le mot #03, et dire saér5ra1 Se 
eoru $ sérwrpadiér Nas #8 basis paGsr 
er. ér,ou bien il faut tourner la phrase de quelqu'au« 
tre manière,et dire les richesses qu'ont laissées ses pére et 
mère 5 dr Q Srajib wr#rajb ei. DPRINPARIER 
Sesasre%rirr dr. 

Toutefois nous ne prétendons poînt du {out reprendré 
ce qui est consacré par l'usage,ni blâmer ceux qui parfois 
s'écartent de cette règle. Tout le mondesait qu'il n'ya 
point de règle sans exception. 

Quand il y à plusieurs noms de suite, aa lieu de mettre 
à tous les terminaisons des cas, etla particule 26, on 
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peut les élider,et mettre au dernier seulement la forme du 
cas voulu. Ex. la conduite lubrique de Brama, Vichnou et 
Siven Qyiwor Ai eg Pa sion srTiopiéms, 

S'il y a plusieurs mots de suite unis par la conjonction 
et, ôn pout mottre le mot #_& à chaque mot, ou le suppri- 
mer pour éviter cotle répétition; alors on ajoute souvent 
après ces mots, selon leur genre, Qeisgr ou Sæœs,cdr 
nutsdr ou crér Êaasdr, peraisd OÙ eree sr, OÙ 
un autre mot semblable, que l'on mot au cas voulu.Ex. 
l'or, l'argent, le cuivre, le feret le plomb abondent dans ce 
pays Qurér oi b, Ga fub,QrbuyE Que, uw apb, 
D555+50ùd 059 ur, ou Qurar, Quireh, Oriuy, D% 
buy,rudu dr oausdr QiCsrËSd Vu xbr@; j'ai vu 
à la fête le roi, la reine,le ministre, et le trésorier very. 
en su0GCo Qyrreroaudb QyrréSsfouub 108 Sfeus 
bou el asrrbruu sr dr Où Qrrenr, Over 
Sas, 0$49, QuréGourr off at ser Ls or Lg. en ss UQ 
CosrGL dr, 

Quand après l'énumération de plusieurs personnes ou 
choses, viennent les mots ef autres semblables, ou quelque 
autre expression de ce genre,on peut supprimer la parti- 
cule 2, ou si on l'exprime, il faut la répéter après ces ‘ 
sortes do mots, dont on doit faire des noms appellatifs, et 
que l'on doit mettre au genre de ceux auxquels ils se 
rapportent, quand ils ne sont pas suivis d’un substan - 
tif; et alors on ajoute le mot Qatsar où @ma.... Ex. 
pratiquez l'obéissance, la patience, l'humilité et autres ver- 
tus semblables, &piue sd, Qur pm, srp+Gwsau, 
or cf ns rs Por ou mir fu sar, Ou Shüugpstoutb Que 
Diouw emwu, à sTp#&Gæouu Qu aps aus t{cbr cssfi a: di 
srwub ggierfusar;on pourrait mème dire BBÜUig. 
SŸ Qur paousrhéfouuybQ maapsuw..., mais ce ne 
serait pas si élégant; la t'* (ournure est préférable aux 


Des Nous, 129 
autres; le vol, le mensonge et autres choses semblables sont 
des vices honteux Sw2@ Quedaps du ist Gals$ zu 
dGiu giéGeriaser tou Sg2Dé Qurbub Qoe 
Su Gseb...; le charpentier et autres ouvriers sem. 
blables sont arrivés s&#8r GPrAu Qsrforisiaia 
Séotasir, ou ss gui Quër œsorer Osr fur 
seb... 
DO ne 

PARAGRAPHE II. 
DES NOMS APPELLATIFS, 

Getle langue est riche en nems appellatifs, eten noms 
verbaux. Elle a des règles générales, d'après lesquelles 
on peut en former à volonté,lors même qu'ils ne se trou< 
veraient pas dans les dictionnaires. C'est pourquoi pour 
faciliter l'étude de cette langue,et prévenir les difficultés, 
que la rencontre de pareils mots pourrait occasionner, 
nous donnerons un peu au long Ja manière de les former 
et de les employer. | 

Parmi ces noms, les uns se forment des substantifs, d'au. 
tres des adjectifs, d'autres enfin des participes ou des ver- 
bes. . | + 

_ ART.{°1, NOMS APPELLATIFS FORMÉS DES SUBSTANTIFS. 

1° Les noms d'objets, de lieu, de temps,de membres,de 
qualité et d'emplois, et mème selon le R. P. Beschi toutes 
sorles denoms peuvent servir de u&#ou de racines, et 
former des noms appellatifs,en prenant un 6$,c'est-à- 
dire une terminaison propre à cela. Ces terminaisons sont 
pour le mascubin HT, air, Sr, Sér,et $r; pour la 
feminin #ér, ar, dr, ®, et ar,;pour l'honorifique et 
le pluriel gy?, sat, +, #;pour le pluriel seul wr# et 
sæ;pour le neutre singulier HS, Hi: et pour leneutre 
pluriel AAA, HAT OÙ Sy. Avantees terminaisons bien 


350 | SYNTAXE. 
les mots prennent les augmens @4r ou #4 3 et qua- 
quefois les deux ensemble. 

Il y a encore quelques autres lerminaisons moins usi- 
lées;mais toutes ne conviennent pas à tous les noms;quel- 
ques -unes s'adaptent aux uns,et les autres à d’autressub. 
stantifs, ainsi que l'usage le fera connaitre. Beaucoup de 
noms appellatifs peuvent prendre plusieurs des termi- 
Aaisons susdites: d'autres n’en peuvent prendre qu'une 
ou deux;la terminaison féminine @ s'emploie aussi dans 
certains noms pour le masculin, ou pour ce genre, ainsi 
que pour Îe féminin. Ex. de à arc,dérivent Mowaër,%@ 
dou ër, 08% or dr, dGordr, dc erär Mo archer, 
et au féminin Mdvauor, À er dr....; de osrŸ village, 
oac re dr villageois, oœwrar villageoise: de GéSar le 
mois d'avril, 83@ænrwu dr, 8 5GSemruimra celui—,celle qui 
est née dansce mois; de sabr œil, æesbresor dit ,a csbr ess celui 

—,celle qui a des yeux;de Garuib colère, Cæsri@ homme ou 
femme colère; de an $ ai danse, æs$gmaér danseur, = à 
danseuse. Ajoutons quelques autres exemples:de gèærr 
db orgueil,on fait gs pdr orgueilleux, gs À orgueil- 
leux ou orgueilleuse; de sam générosité, ,gwmär,m. 
a_#r#, m. et f. généreux, généreuse; de uw an péché,urr 
pécheur ou pécheresse; de e_Gæruib avarice, 2_G&r@ hom - 
me ou femme avare;de @œsib visage, œæpsmér, m. etape 
San dr, f. qui a le visage; de UE Lenrib ville, u£ 1 er gg 
dr, m. CL œor gs dr,f. homme —, femme de la ville; de 
HypS beauté, sis dr beau, 12% belle; de sig cou, 
mœisér, m. s@58,f. qui a lecou; de 152% montagne, 1e 
du sr ou wPourr sr montagnard, w®wrrar, montagnardes 
da Gæ re. œu un £aruib Côtiépäléyam (nom debourg),Cærr 
Lorie tormSpneër, m. CanlæœLduntmwiguer, Î. 
homme— femme de Côttépäléyam. - 
Comme on a pule voir par ces divers exemples, plu- 
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sieurs noms (erminés en .1b changent pour les noms ap- 


pellatifs cette terminaisons en &r, ar, ou @, ou ajoutent 


à l’oblique en $.g les terminaison r, gr etc. Ex. 


sœuwtb charité, gœu dr, gœiwdr, S@û, sœuwésn cr, & 
Guwégpgaor... homme —,femme charitable. Mais si le subs- 
gentif n'est que de deux syllabes, il faut se servir de l'o- 
lique en $#.g. Ex. iwerb volonté, werbpar, werig 
er &r... homme qui a la volonté. Cependant de gpeib visage 
on fait œæædr qui a le visage. 

Les nomsappellatifs des substantifs terminés en œuw 
comme ses noirceur,se farment de leur adjectif terminé 
en æ ou @w, auquel on ajoute les terminainaisons, qui 
leur conviennent. Ex. «ûu noir, sfuadër, sûud&r, aû 
mwrear un noir. | 

Parmi ces noms appellatifs, il yen a qui ne viennent 
qu'avec quelque adjectif, ou autre mot qualificatif. Ex. 
Osw5A femme qui a le cou attaché,c'est-à-dire qui a un 
tâli en signe de mariage attaché au cou, et par conséquent 
femme mariée; sys ër paabremrär homme quia de larges 
yeux, ec... 

2 Oa forme aussi des noms appellatifs,en ajoutant à 
l’oblique de bien des substantifs, ou au nominatif, quand 
il s'emploie pour l'oblique,le mot sryäër pour le mas- 
culin,et srû pourleféminin. Ex, Mergtrésrp ar 
—s#srê intendant, inlendante; Gwalr &æmgmaër jardinier, 
Carei$svTi jardinière:a m$ siéen ir #r ou wreQésr 
mr âr le propriétaire ou le conducteur du bœuf,bouvier; Æ 
DQSsryé propriétaire ou gardien de brebis; Mur$ase 
s'&r malade; CsTud&ærmér—,#&sxû homme —, femme co- 
lère,etc.Mais cette manière de former des noms appellalifs 
n’est pas très-élégante et ne convient pas 4 toutes sortes 
de noms. D'ordinaire elle ne s'adapte qu'aux noms d'em- 
plois, ou à ceux qui désignent quelque disposilion du 
eorps ou de l’esprit,comme on le voit par les exemples 
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que nous venons de ‘citer. On ne l'emploie pas avee les 
noms de lieux et autres semblables.Ainsi on nedira pas 
0 20 & sn &r un montagnard, mais w Peur dr; ni Oauiër 
er bs@téan gér, de quel bourg est celui-ci? mais sg 
su r; ni Qwdrséesatésngdër, mais Freud il 
est de Tanjaour. 

ge plusieurs noms appellatifs se forment, en ajou{ant 
au nominatif,ou à l'oblique formé par le retranchement 
de,le mot sanscrit sr qui se lient. Ex. our Big dr 
le malade ou homme maladif;enrfudsd&r homme d'affaires. 

4° Quelques-uns se forment en ajoutant,au nom radi- 
cal,une des terminaisons @ dr, pér,ou er&r,ar®, 4, 
Sur dr, er, gr ê,uon er. Alors les noms terminés en :b 
L'élident. Ex.so® poëme,s Mg ar poêle, @8er jeunesse, 
2or g àr ou ar pr jeune homme; e_$spb réponse, 
Ssuar@ répondant; at @ société, er rof associé; @ 
Mrs lingam, QÛbssSn A linganiste; yÂB esprit, J5@ 
er ou y$Swrér et aa féminin y4$#8wS,homme—,fem- 
me d'esprit; sd science, sdcuwirër sarant;elc.… Il est 
bon d'observer,que cette terminaison «sr ne prend pas 
# au pluriel; ainsi l'on dira sdaîwwaérædr les savans, 

om guirlande de fleurs fait om, m. wnañ, f. 
fleuristeuSBoèr fils, LSSuaner uySBpeS homme —, 
femme qui a des enfans. 

5° On fait aussi des noms appellatifs, improprement 
dits,en ajoutant 2 srarar,o_drarardr...aux substantifs. 
Ex. güsrraraadë l'orgueilleux,e_Gœoruacrare # 
l'avare, wtouQ sh der ër le montagnard. Mais 2_arerai 
dr étant déjà un nom appellatif du mot e-érar qui a, ces 
expressions sont plutôt des phrases,que des noms appel- 
Jatifs, 
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ART. 2. NOMS APPELLATIFS FORMÉS 
DES ADJECTIFS. 


{» La plupart des adjectifs terminés en @w forment 
des noms appellatifs des trois genres, en y ajoutant les 
terminaisons a ,aar, gs. Ex.& sr osflw fort; ee csof as 
er, br of cu oi dr ,S or aoflus si homme — ,femme—, ob- 
jet fort; amd mince, Qodduaudr Qwdduauar, CL 
us gp: Dar w jeune, @ Lerru où èr, @ Bar wo dr ,Q tar gi ; Bus 


méchant, Guaidr, Guadr Gus; Quêu grand Qu Bar, 


Qufuair Que gi: pu beau, JyBuauér, syBue 
, 9p8wu g.Le pluriel neutre est par ex gy;œuw gadrs 
et mieux æ®wee,et dans le haut tamoul #y@wsr ou 
Hyÿ@ujet ainsi en est-il pour les autres.Ces noms appel- 
latifs et autres semblables se déclinent comme Qœër, © 
ar, ss. 

2° Bon nombre de ces appellatifs peuvent aussi sa 
former,en ajoutant seulement æ#r pour le masculin, ce 
pour le feminin,et # pour le pluriel. H y en a même qui 
élident u au neutre. Ex. Qsrgu cruel, Garpucr, Qse 
pudr, Gars p, GQarqut; & fu petit ,R fur, Apudr, 
8 9 s,eic…..;de mème Sebr fur un homme fort;-@lar ut 
dr le cadet, @erwar la cadette; @u® a chose grande, elc... 

3° 11 y en a qui prennent aussi au masculin les termi- 
naisons gr ou gér, au féminin gr, etau pluriel #8 
on gt. Ex. Qorurr dr, er Gurr ir jeune homme, Galr 
mdr jeune femme, run QérCGwmré jeunes gens; 
Gusn dr, Gwadër méchant, SCuart, Gun les méchans; 
de même &furér, BAGuw dr, 1m. Gus, f. Burt, À 
ÆGwri les petits, etc. 

4" Quelques adjectifs simplement terminés en sg for- 
mont aussi des nomsappellatifs, en ajoutant les terminai- 
sons ar, ar, gr. Ex. sd bon, pèwadr, pÜüvas, 
sd 5; férer petit Sdreraidr, Adreracr, Are gi. 
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Les adjecti fe Av quelques et u« plusieurs, deviennent 
aussi noms appellatifs,savoir:au m.et au f.Bowë et uwÿ,et 
au ncutre Bow ot uw, qui lous se déclinent: Bof 
dr, ufr, ai p pr ,uuo: b ar etc. Fe gasdr est aussi 
usité au pluriel neutre de &w, dans le tamoul ordinaire- 

5°. Plusieurs adjectifs, formés des substantifs par l'éli- 
ion de & final forment leurs noms appellatifsen ajou- 
tant œ:r 7 pour le maSculin,et 8 pour le féminin. Ex. 
y sbr ssflu vertueux versa dr homme vertueux, y 
er of us & femme vertueuse;:# 88 vrai, hGuaexdr, à 

SSuaS homme—, femme véridique. 

—+DDD-€<€eE— 
AnT. 3. NOMS APPELLATIFS FORMÉS DES VERBES, 
A Beor ur sr y Qu. 
D De 

Do quelque verbe que ce soit on peut former diverses 
sortes de noms appellatifs; en voici la manière: 

{° En ajoutant les terminaisons «dr, cr et gi, à tous 
les participes terminés en æ, c'est-à-dire aux parti- 
cipes du présent, du prétérit, du négatif et du passif, 
on à des noms appellatifs de tous les genres et de 
tous les nombres,qui se déclinent comme @ër, @aar, 
O 51. Ex. Cugmpadër, Cus@padr, Cuæip y, et au 
pluriel neutre Gus® pena, celui—,celle —, ce qui parle; 
Gufaradr GuBaradr, Queer 1... celui—,celle—, ce qui 
a parlé; Quersaidr, Guærgadr,Guerg 31, et au pluriel 
neutre Cuers, Gugrgarou Guewaaær,celui—, celle 
—,ce qui n'a pas parlé ou ne parle pas; Cu uQR padr, 
—u0Q8paor, —U O8 p g,—-Vucadr Gui r, — [cs 
ce gs celui—,celle—,ce à qui l'on parle, ou dont on parle, 
à qui on aparlé ou de qui on a parlé. 

2° Quant aux noms appellatifs du futur, ils ne se for- 
mont pas du participe, mais de la {r° personne de ce 
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femps. Dans les verbes terminés au futur en £Gudêr on 
change cette terminaison en duadër,uadr, Du g; Cudr 
se change en ua &r ,ueiar,u g;el pour les autres verbes, 
on change Cr, en Leaër,ueiar et a gi. Le neutre sur- 
tout de ce nom appellatif s'emploie aussi pour le présent. 
Ex.usg Gudër jétudierai,ug tu dr, Lip DUT, Lg ULU 
1, celui—,celle —,Ce qui éludiera ou ce qui étudie, Gu&Ges 
dr je parlerai, Guæuad Guauadr, Guæe g,etau plu- 
riel neutre Cuæame, Cugaer,Guæe, celui —, celle—, 
ç4 qui parlera.….;ar er u dr je drole doi ad 
var, srebri g,celui —,celle—, ce qui verra;  RCudër 
je dirai, céruad, a &rumar, céru gi,celui —, celle—, 
se qui dira,ou qu'on nomme; a3QCœdr je laisserai, Qu 
aidr, Quasr,oiDe gi, celui —,celle —,ce qui quitiera. 
Le mot ga #,si usité en tamoul,est le nom appellatif 
peutre du futur du verbe æ@p g# étre ou se faire, et si- 
gnifiece qui est, l'essence, et souventon peut le traduire par 
voiei. Ex. saér Gender QrbBur eo, gi ce quiest la nou- 
velle,ou l'essence de la nouvelle, qu'ila dite,ou voici la nou- 
velle qu'il a dite.Souvent même ce mot parasite n'ajeute 
rien au sens, et n’a pas besoin d'être traduit. | 
3° Cependant il y a une espèce de nom appellatif,qui 
se forme du participe du futur, en changeant « db en ©. 
Ex.a-#6b,s és qui réprime;arb@b,en&@ qui ar- 
rache.Gette espèce sert surtout à former des mots com- 
posés. £x. aœpsiresen&@ instrument pour arracher les épi- 
nes ou les aréles; ub@@ cure-dents, de uù et &$ sb. 
4° Les lroisièmes personnes masculines et féminines 
du prétérit,et du futur, servent aussi élégamment de 
noms appellalifs, surtout dans le haut tamoul. Ex. ui $ 
mr dr, Lg Bss or celui—, celle qui a étudié: dur dr ,us 
und celui—, celle qui étudiera,étudiant. 
_ Comme nous le dirons ci-après,le neutre des noms ap- 
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pellatifs sert aussi de nom verbal,el en prendla significa- 
tion, Ex. Gu#&woaæ parler, CuBer g avoir parlé, Cuæ 
es æ,devoir parler ou simplement parler; car il s'emploie 
aussi pour Île présent. 

5° En changeanten gr la terminaison ér de ces 
noms appellatifs,on en a un qui correspond à ceux du 
français terminés en eur. Ex.uast $sr dr ou By sr 
er celui quiacréé,u1m$Gsrèr, G1y.$@sr er le créa- 


teur, Qudumér celui qui fait ou fera, QrbGÇGarér fai- 


seur. 

Parmi ces noms appellatifs,ceux du futur sont consi- 
dérés comme les plus élégans, et servent aussi pour Île 
présent;ainsi: wr@Quasdr er Qaurr dr celui qui chante, ou 
simplement le chantre. C'est ainsi quele mot cœréruméër 
s'emploie non seulement dans le sens du présent, mais 
aussi dans une signification passive; ainsi: @rruûuGer 
druadr celui quis'appelle Pierre, ou le nommé Pierre,ou 
simplement Pierre. 

ART. 4. EMPLOI DES NOMS APPELLATIFS. 

4e Tous les noms appellatifs, ceux mème qui viennent 
des verbes, se déclinent comme les autres noms,et s'«m- 
ploient soit au singulier, soit au pluriel. De plus,comme 
les substantifs,ils servent soit de suiets, soit de régimes. à 
la phrase. Ex. güsrfsdr wratä@babasrsatsà les 
ergueilleux déplaisent à tout le monde, GCuxiæ er & ar 
À sæbrg. ua le Seigneur punira les méchans, up #@ pa 
érusSsrumeaun dr celuiqui étudie deviendra homme 
d'esprit. 

2e Les noms appellatifs, qui viennent des verbes, lors 
mème qu'ilssontrégimes directs ou indirects, peuvent 
prendre aussi de tels régimes. Ex.urautég® péri 
œuéordsrer (ou Qebumuiæ%r)ésebrQumre imite 
ecux qui font du bien à tout le monde, 2crègéSdreus 


Pa 
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œusQsbaurtég pérmwmuéQs fais du bien à ceux 
quite font du mal, w garer $C px ér ou BY. $ 
Gprër lecréateur des hommes, és a nu. 
20 ln y a personne qui me secoure. 

__ 8° Parmi les noms appellatifs, ceux qui viennent des 
substantifs peuvent prendre pour mot qualificatif un 
adjectif ou un adverbe: ceux qui viennent des verbes ne 
peuvent prendre qu'un adverbe; mais ceux qui viennent 
des adjectifs n'admettent guëre qu'un adverbe, s'ils sont 
terminés en er, dr, g; autrement un adjectif ou un 
adverbe peut leur convenir. Ex. 9 #5100f5 dr Qu 
Qrdus sr ru Iufuuærem ou 19 sajbu x au 7 @ dr cet 
homme aprés être devenu irés-riche est devenu grand pé- 
cheur; auër eCar # y dr Aer pu gt dr où QuuQST 
gwuër où Guwÿsas ét dôr son fréreest un vaurien eru- 
el,ou est trés-cruel, ouest très-méchant; sjudr st QQu ÿ 
#46 pèvar son frère cadet est trés-bon, sérmümr.&@ 
paidr 9580 $guir & Swuarr arr dr celui qui se SORPOE 
bien,deviendra extrémement heureux. 

— 2 D PT — 
PARAGRAPHE TITI. 
ART. {0° DEs Noms VERBAUX OsrfèQuut, 

En tamoul,on appelle le nom verbal Osr#èQuet 
nom d'action, parce qu'il exprime généralement l’action 
du verbe. Aussi peut-on la plupart du temps le traduire 
par l'action de... Ex. B4@p g,ar8sà ar6&Spà, 
arBéass, ar Go, l'action de lire, lire, la lecture. ya 
plusieurs sortes de noms verbaux, dont la formation, le 
sens et l'emploi présentent quelques différences. 

1° Le neutro des noms appellatifs formés des participes 
du présent et du préterit, ou dérivés du futur, sert de 
nom verbal, et peut se traduire en Dés l'infni- 
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tif,pris Ini-mème comme nom verbal. Ex. Cup 2 
parler ,Gu@ær æ avoir parlé, Guæai æ devoir parler ou 
simplement parler. Car le futur s'emploie aussi pour le 
présent: ugÜu gæg mèæ étudier est une bonne chose. 
Ainsi le mème mot sert tantôt de nom verbal, et tantôt 
de nom appellatif, et parfois, dans une mème phrase, il 
est susceptible des deux sens. Ainsi Puy é@p gp 
1 peut signifier également ce que tu éludies est bon, 
ou il est bon que tu étudies,\itéralement foi étudier est une 
bonne chose, prè@p Qsèwnrib 2 umarer gi lou 
ce qui marche est vivant: QâCs#8900 OQpOrærwndps 
LaR psg vos dansce pays ci faire de longues marches 
à pied est pénible. Dans ces exemples, nous voÿons Île 
mème mot employé,lantôt comme nom appellatif,et tan - 
tôt comme nom verbal, 

Le nom verbal du futur terminéen gæ estplus élé- 
gant que les autres du mème genre. On peut le former 
de tous les verbes, el il s'emploie nen seulement pour le 
futur,mais aussi pour le présent, et pour signifier conti- 
nualion d'action ou habitude, ainsi: tip du æpèe 31 
_éludier ou étre dans l'habitude d'étudier est une bonne 
chose. Dans le haut tamoul, les noms verbaux et Îjes ap- 
pellatifs neutres terminés en æ peuvent prendre la ter- 
minaison ssr;ainsi « jssaér pour asp, comme à 
dr ponr © æ,wnsér pour we gel ils se déclinent com - 
me a dr. 

20 On autre nom verbal,qui a le mème sens, se forme 
en changent #2p æ en $s à, et quelquefuis en $Ssà 
ou ges, eten changeant 8» # en sd et quelquefois 
en @p ou @ens.La terminaison gà après er où & 5e 
change en L à,et après &r on den mà.Ex.uvmè&ps,tus 
580,0 RGEŸ, uw é@gas étudier; Lo Rp gg, up 
PUR SSÈ,uE GO se sounctire; pr pæ, Eh Em 
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,6-cbr Là, pù manger. La terminaison gs sè 
contracte par fois en p& ou & pà.Er..ou8 91 © manger, 
#aupà, sulér pà.[es verbes terminés en #Bpg,sans 
coutraction,prennent rarèment Île nom verbal terminé 
en é@#à, etencore moins é@gemæ. Quant aux verbes 
terminés en 4@pæ par confraction,ils ne peuvent pren- ° 
dre la terminaison ##s,mais ordinairement ils se tler- 
minent en $é&sà,et rarement en &gæs.il est bien rare 
que les verbes en 8 g prennent les lerminaisons @# 
© et gs. 
3. Le nom verbal (erminé en à (sans #)se forme en 
Ajoutant cette lettre à l'infinitif. Ex. 
fass, Qaussd étre; Qriu,Grèmuà faire. 
Lg. &s, ugésd étudier, Que, Gueà parler. 
. # de la dernière syllabe de ce nom verbal,étant suivi 
d'un à, se prononce comme e, d'après la règle donnée à 
Ja page 8 de cette grammaire;en conséquence on dit irou- 
kkel,séyel etc. Ce nom verbal est commun à tous les vet- 
bes,et fort usilé dans la haute langue. Mais dans le ta- 
moul vulgaire, on ne l'emploie guère que quand il est 
suivi de gb, gear, Berg où Ssns, exprimant lu 
convenance ou l’inconvenance, la possibilité ou l'impos- 
Sibilité de l’action du verbe, commeil a élé dit àla page 
102. Ex. sr dCau0ués#vrib nous pouvons étre ici, mn er 
Barœntb (u peux venir demain, gebrcapsrGo Gb 
rang pobrGuna?ya-t-il quelque chose que Dieu né 
puisse pas faire? | 
4° En ajoutant œw aux participes du présent,du pas- 
sé et du négatif,on peut former des noms verbaux à tous 
les verbes; ainsi Ge@érpæw, Qrbseuw,Qebmtiu DR 
drpaw, Qruüucew GQedwuresuw Les verbaux du 
présent et du prétérit s’emploient surtout à J'ablatif 
en à et en gà. Er. guñes+Qsb@ dr peur 
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dou Qsbügemwmwmrmà parce qu'il fait où a fait cela. 
Mais le nom verbal négatif s'emploie à tous les cas: se 
hOsüusewuñ fais parce qu'il a manqué de faire, 
à cause de son omission. Beaucoup de noms verbaux né- 
galifs, formés d'aprés cette rêgle, sont exirèmement en 

* usage; ainsi de y we ignorant, a furcuw ignorance, 
Gun impatient, Qurmemuw impalience; Bar inconstant, 
Bd rœuw inconstance;, Mdr qui n'a pas, pauvre, dr 
ci pauvreté, etc... 

5° On fait aussi de tousles verbes des noms verbaux, 
en changeant 4 p qu en ox, et &p g en æs. Lx. @ 
GAS p gi étre, Quméeoss crislence, up SR p si éludier,vig® 
ées aclion d'étudier, l'étude; Gæb® p g faire, Gi s 
action de faire ou action; æ@pgn se faire, étre, sos 
existence. 

6°, D'autres noms verbaux se forment des verbes ter- 
minés cn 8 p #,en changeant celte terminaison en du. 
Ex. Ooë®oæ étre, @Qauûu existence, uwé®pæ étu- 
dier, uy dy étude; s@&@pæ étre douloureux, æQur 
douleur; 8@ ms ressembler, tu ressemblance. 

Mais pour les verbes terminés en @pæ, ils varient 
dans la manière de former ce verbal; les uns le forment 
en changeant 8 p # en a,et quelquefois en y ct #ù.Ex. 
ap ® p gs s'écouler, ang a écoulement; v&® pg simpri- 
mer,uBa l'impression, My ® p æ tomber en ruines, @w.a, 
Qy#ù ruine; DAS p gs s'abaisser, BA, AU abais- 
sement. 

Plusieurs verbes changent & p 1 en 8, pour ce nom 
verbal qui sert de substantif. Ex. 
S@S®p,3 convenir, 5@8 contenance. 
9S&@p 1 abonder, Sa abondance. 
Csre® ps s assembler, Gsr@S ussemblée, amas. 
LV@S® pp gi se partager, uSg® parlage, tribut, 


Ed 
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D'autres changent 28ps en ga. Ex. «oûs 
venir, &ra la venue: B@&pæ planter, pra la plantati- 
one G@Bpe labourer, o_ pa labourage. | 
Bon nombre de noms verbaux se forment en ajoutant 
#& À l'impératif des verbes terminés en t@pg,ÿap x 
d® p p, et Rp 1; mais alors,solon les règles d'ortho- 
graphe, d&8 se changent en 58, et ré& en 28, Quel- 
ques-uns prennent aussi la terminaison ®. Ex. 
Hui@pg, sut oublie, Awif ou guiR oubli. 
Ds$pg, Qæib méprise, Bspéf mépris. 

FLO pp, pd tourbillonne,s549,#1p 8 19 tourbillon. 
are p æ, Bar allonge-toi, 828 longueur. 

La racine de certains verbes, qui est semblable 4 leur 
im pératif, fait un nom verbal,ou le substantif correspon- 
dant à ce verbe. Ex. 

#1 Q@p gs, #2 Q lie ct lien. 
HCOSp 3, SO agite, agitation, 
Dep 5, or Obscurcis-toi, obscurité. 
So-88p 5, Qu. obscurcis, obscurité. 

De même Sr2.@,87ér assemblage; #G2®,#c rou- 
,leau; am @ assemblage; B2@ extension, etc. 

Quelques noms verbaux ou substantifs se forment de 
l'impératif de certains verbes,dont la terminaison est 2, 
en y ajoutant g%, Er. 

S=@ agite, BELLE agitation. 
20ËëS retiens, gOésit relenue, retraite. 
HS, réprine, su dsb répression. 

Quelques autres se forment en changeant la finale + 
Où &_ de l'impératifen g. Ex. 

Bt marche, ses marche, conduite. 
2 @ véts, e-s1., vélement. 


Plusieurs autres se forment,en ajoutant æ à leur impé- 


ratif terminé en à. Ex, 
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8% pa s'arrêter, arréte, As station, 
s@p 3 apprendre, sd apprends, æ te science. 
bep vendre, à vends, AP prix. 

Toutefois Csr@pæ étre défait dont l'impératif est 
Gsæà&, a pour nom verbal Osrèdd, Carda, Gprbaœma, 
et Cærr bu défaite. | 

ART. 2. EMPLOI DES NOMS VERBAUX. 

1° Généralement les noms verbaux peuvent se décliner, 
et s'employer à quelque cas que ce soit; ainsi Qrb@p æ, 
QaiBp8 dr, Qelap pes, rie pes, elc..; de même 
Qrisd, QrbsBdr, Gris gée ou QerispS, ris 
2 etc. 

Mais le nom verbal, formé en ajoutant à à l'infinitif 
n'est guère usité,dans le tamoul ordinaire,qu'au nomina- 
tif, etcelui qu'on forme,en ajoutant «ww aux partiicipes 
du présent et du prétérit,ne s'emploie guère qu'à l'ablatif. 
2° Quand un nom verbal s'emploie comme tel, et dans 
_ le sens du verbe, il ne peut prendre ni génitif pour régi- 
me,ni adjectif pour qualificatif; mais il peut prendre un 
sujet au nominatif, de quelque nombre,genre ou person- 
ne qu'il soit, et pour qualificatif un adverbe. Ex. B e_.#1 
Surdb yrañ4e pg gas Tuwn Cu il est vraiment né- 
cessaireque tu croies fermement; guiso «ist 
parce qu'ils sontvenus; Be dr Gur @ p&shiÊ BEib parce que 
vous partez; 5srehñ&Cs 1Goé®pegiu bn parce que je 
suis ici. | 

Mais les noms verbaux employés comme substantifs, on 
qui ne sont susceptibles que de cette acception, ne peu- 
vent prendre de sujet, mais seulement un régime au gé- 
nitif,comme les autres noms, et pour qualificatif ils peu- 
vent prendre un adjectif. Ex. e_érefim&® gag ton 
mépris ne convient pas; $s Quest blanchissage propre. 

3° Tous les noms verbaux peuvent s'employer soit com- 
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Mme sujets, soil comme régimes, lors mème qu'ils ont déjà 
un sujet ou un régime. Ex.Buig 0 p 5e epuwsGu il 
est vraiment nécessaire que lu étudies; gaëragaposès 
cer Gard nous l'avons vu venir; BashoganrGésaænib 
tous pouvez lire ceci; sjarér gr pb wi é@pepüur 
##Gsèr je l'ai vu battre son frère cadet. | 

Le nom verbal terminé en æà est souvent employé 
avec 5, 3° pers.neutre du futur de g@»æ,pour deman- 
der ou accorder permission, etc. Ex. sadraram il 
peut venir; 8 Guræondb tu peux l'en aller;sneñes Qe 
www puis-je faire ceci? Mais il est bon de noter, que 
cette manière d'interroger équivaut souventà une néga- 
tion énergique, et exprime contradiction, dédain, répri- 
mande... Ex. ué@iunr rdv piésaæmswm un homme 
pieux peut-il se conduire ainsi? B@UuIg f Ber és NT Le 
peux-tu penser ainsi! 

Assez souvent un nom verbal s'emploie avec le verbe 
H0pæ. Ex. DiséCelBSouu uen Gerdr pour # 
Ga är j'ai appris ou je suis parvenu à apprendre cetle nou- 
velle, de mème on dira surtout dans le haut tamoul Ge 
agsrGerar pour QedCgér, | 

4° Tous les noms verbaux, excepté ceux qui sont ex- 
pliqués au numero 6, et parfois ceux du numero 5, gou- 
vernent le mème cas que les verbes dont ils dérivent.£x. 
A psduregeuttg Ssà où ui 8 p gs ou Lg ÜL 9 
ayerwdo iln'est pas difficile d'apprendre cette langue;@u 
üwrereiGaægäer grrEésCoæcu.euw c'est un deroi 
d'adorer le vrai Dieu; BérmwmudQGsbuorsx g il ne 
convient pas de faire le mal; BsbphmsdQsisemwu à 
SubrigéauQend parce que lu as fait une faute tu seras 
puni, »_ dr #b@uer ef gen sd QGedaérgeuwnun à ue 
dr sjeœc-air dr ion frère cadet sera récompensé parce qu'il 
fait le bien. 
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5° Les nos verbaux terminés en &eu,el en ex ,s'em2 
ploient surtout à l'ablatif en @o ou en #®; dans le sens 
du verbe, et alors ils peuvent prendre un régime comme 
les verbes. Ex. BP stuybssiogosfésoauQà soc 
LuruQq sois attentif en lisant ce livre: Qeos PQ rie sut à 
pt- Marche en faisant cela; BSuguwuremsuQà ou BG 
puresur® cela étant ainsi: d'où vient Sosurà c'est : 
pourquoi. | 
Mais celte sorte de nom verbal s'emploie souvent com- 
me simple substantif: alorsil ne prend pas le régime 
du verbe. Ex.® 55000 ceci est une bonne action: 
2 SOrbascreréGsberg ton action ne me plait pas, 
6° Quant aux autres noms verbaux,signalés au nume- 
ro 6 de l'article précédent. ils s emploient uniquement 
comme simples noms, et bien que leur verbe gouverne 
l'accusatif, ils ne prennent d'autre régime que le génitif, 
Ex. Qpsüue guéri ue er de l'étude de cette 
langue n'est pas difficile: Qi Q ér DCE LS Es gs 
l'obscurité de cette nuit-ci est extrême; GSCurisese.. 
uDsSBéa@enrCs ne crains pas le mépris des méchans. 
7°. Le nom verbal négatif s'emploie généralement 
comme nomsubstantif.Ex.Qa.1. géé gevrior Qu CET 
LéursLeaudog évite la désobéissance quiest un vice 
funeste: HIDIOLU SU Ë STE UNIL vois sa déso- 
béissance. nn 
Cependant il s'emploie aussi parfois comme nom ver- 
bal, gouvernant un'régime comme le verbe. Ex. gœar 
NÉE mudQs dures ou Ce Parce qu'il n'a pas 
fait ce travail. 
En outre il s'emploie assez souvent pour Île gérondif 
négatif, ou plutôt l'un et l'autre ont la même terminai- 
son, Ex, Qedurnrenis ou Qœrbwerwd sans faire. 
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RE 
PARAGRAPHE IV, 
DES NOMS COMPOSÉS, en y GQos#rd. 


an ou où ue 

Celte langue se prète beaucoup à la confection de mots 
composés. Nutire Diclionnairé Tamoul-Français en ren- 
ferme une foule, et marque les mots dont ils sont formés. 
Mais outre ceux-là, on peut en composer, et on cn com- 
pose tous les jours une foule, qui sont faciles à compren- 
dre, quand on sait les analyser. Ces noms peuvent se 
composer: 

1° de deux ou plusieurs mots tamouls, qui s'unissent 
d’après les règles données dans l4 chapitre de l'ortho- 
graphe. Ex. @u@ mot composé de @ maison,et 14 
tigre,et qui signifie figre de maison ou le tigre domestique 
c'est-à-dire le chat; S5Qurp,(8-Qur @) parcelle de feu, 


_étincelle; 2 reé@, (2 -à-mréé@) la langue intérieure 


c'est-à-dire La luette; sobre dt (mabr-/B4t) eau des yeux, 
larmes; sb (sr gi-@æ) vache qui a un veau. 

2° d’un mot tamoul et d'un mot sanserit. Ex. Saisie 
ou Sa$9 ($-u8$@) mêche de feu ou à feu, c'est-à-dire 
torche, shOerdeisetb (ad-Qp&s- er it) endur - 
cissement ou dureté de cœur égale à celle de la pierre; ès 
dug. (isb,uwg) degré du corps c'est-à-dire étrier. 

3° de deux motssanscrilssel alors ces mots s'unissent 
d aprés les règles du sanscrit, indiquées à la page 129.Ex. 
A50cpsub, (swesrb aurore, ou «ser dr soleil, el 2. 
#ub lever), l'aurore,le lever de l'aurore ou le lever du s0- 
lil; gr CœuCseib (grerib-e UOgSeib) instruction spi- 
rituelle, catéchisme: ef 880 à (œeñ-@ 85 àr) supéri- 
eur d'ermiles,abbé ou grand pénitent:swgwrpedr (@@-m5r 
sr) le maitre de son pére ,Soupramanien, qui, au dire 
des Indous, expliqua à son père le Srevraæ,ou, selon 
d'autres,le mot em qu'il ne savait pas, bien qu'il soit 
réputé un des grands dieux de l'Inde. 
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£ d'un adjectif ot d’un nom. Ex. Qrsà CET) 
pierre rouge, c'est-à-dire brique, —cuite; és (5à- 
sstent) la bonne faveur, la Ste Eucharisties Guru 
(Gut-@érub) les délices suprèmes, celles du paradis. 

5° d'un p'onom et d'un nom. Ex. 5bQsrwud (54-Qu 
w) chose qui se fait de soi-même, liasard; gb» (sr: & 
@), imagination, idée propre;séreærm ar (sdr-5æ) gou- 
vernement propre, iñdépendance. 

6° dun participe et d'un nom. Ex. Gedisæn CAE 
sr) rivage qu'on fait, chaussée; à Qam:1@ (a Q-æx lieu 

“où l'on brüle les morts: aiert srsér (a art-mrsd) le sei- 
gueur qui s'élève ou quiéléve; Joseph élevé en dignité et de- 
venu tout-puissdnt en Egypte,ou St Joseph qui à élevé notre 
divin Seigneur incarné, et de-1à Joseph (en généraf). 

7* Los mots sanscrits serib, ganb leg où gr, ain- 
si que le mot tamoul #éræw signifient éfat,qualité, nad- 
ture etc.,et se joignent à l'oblique de beaucoup de noms,à 
bièn des adjectifs,et mème à des parti“ipes, pour faire dès 
mots composés. Ex. s_#rp 85e libéralité, o Goru 
ser bou 2 Car Qserb advarice, Go BSgerib penchant 
au vol, podwSserb bonté, gi pari ou Gsei ger 
b méchanceté; 8t$s dre l'état, la condilion;, Cur&@u ÿ 
sub honnételé, bienséance; ES gauË trinilé;, Fè D 
GS, ei siréserb, À jinf sub inimilté, elc. 

8’ En ajoutant l'affixe sw à divers noms-et adjectifs, 
on forme des noms abstraits,qui sont fort usités. Ex. æ 
&rshñ vierge, sr flan virginilé; sp Sservileur, SZ 
œw servitude, Gw dessus, Guwdremiw supériorité; CAT 
dessous, &pæw infériorité; Ag petit, Bmeuw pelilesse; 
Que grand, Qumæuw grandeur; sf seul, geñlanw s0li- 
tude; y 1 nouveau, 4 genw nouveauté; Qsr@ cruel, As 
Gew cruauté; m5 un,gœmtw unilé;et même de #er,son, 
Sa, Sérenw sa nature, propriélé,ete.. 
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9° Quelques terminaisons tirées de verbes sanscrits,et 


qui en conservent le sens,servent aussi à former des mots 


composés. Ainsi de kara vient ærdb et sg agent,ce 


| qui fait.Ce mot,avec 9 genu lumière, fait Grunrsgér l'as- 


tre lumineux, le soleil etc... De gam aller vient sh qui va, 


et avec sib air, œeib ce quiva dans l'air, oisau. De han 


tuer vient sr qui tue, mot qui entre dans la compositi 
on de bien des éxpressions. De dja naître viennent æe, 
os, né de. Ex. HE eau, mibuyeb ce qui esl né de 
l'eau,nénuphar; g$ æiuwib vie, 8 qui er fils, SÉ au 
œæ fille. De djna connaître vient @@rêr ou é@&ueër qui 
connait. Ex. enSg science, æn DErEé&udr, er NE 
@e dr savant dans les sciences. De dà donner vient a dr, 
#ib qui donne, Ex. gen richesse, Serge homme libé- 
ral, etc. | 
_ (N. B. On fera bien de voir dans la préface de notre 
dictionnaire Tamoul-Français, page x1v à x1x, ce qui 
regarde la manière d'écrire en tamgul les mots sanscrils, 
ainsi que la formation et |’ étymologie de ces mots.) 
PARAGRAPHE V. 


DES NOMS A PARTICULES PRIVATIVES ET AÛTRES. 


Comme plusieurs deces particules jouent un assez 
grand rôle dans le tamoul, Ja connaissance de celles, qui 
sont les plus ordinaires servira) ‘espère, à abrégér el à 
faciliter l'étude de cette langue. 

1° Lès principales particules privatives sont #, s ÿ 


ou dr, Ê5 ou Àt.Elles viennent, comme presque tou- 


tes les autres,du sanscerit,et donnent aux mols, auxquels 
elles se joignent,une signification contraire à celle qu ils 
ont naturellement. Parmi ces particules 3 et Aa se nièt- 
tent deyant les consennes-voyelles, Sp OU sr devant 
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les voyelles,et At devant les unes et les autres. Elles se 
joignent aux noms appellatifs,aussi bien qu'aux autres 
substantifs, etleÿ noms, auxquels elles sont unies, 
deviennent souvent adjectifs. Les particules #,o4, outre 
plusieurs autres significations, ont aussi celles de priva- 
tion et de néyation.Tous les noms ne prennent pas éga- 
lement toutes ces particules;ainsi que l’usage le fera con- 
naitre.Certains motsen prennent plusieurs, d'autres n’en 
prennent qu'une ou deux ou même point du tout. Ex. 
æhfuib vérité, gebBub fausseté, JrÉBu faux: 
# oommencement, oBou apr chose sans commence- 
ment,élernilé, l'Éter nel, Dieu; wa souillure, tache, a 
web Où Piwvb, ww, Buwwtb ou wo pureté 
sans tache, Agwwdër, gewër, fvodër, Guwoër, où À 
wwe dÙ gp... l'étresuns tache, Dieu. Quoique les mots qui 
prennent  privalif, ainsi que les autres particules, ex- 
priment parfaitement le sens qu on veut donner, ils ne 
sont pas toujours parfaitement compris du peuple,excep- 
té ceux qui sont d'un usago ordinaire; en conséquence 
il faut s'en servir sobrement. 

2° La particule æ# signifie mauvais: ainsi giuyda 
esprit méchant, mauvais conseil; gt8S,miBsb maurai- 
se justice, injustice; HiFi manque de force, faiblesse. 


Devant pet #,la finale de ce mot sanscrit ir se 


change souvent en &r. Ex. gérwm mauvais esprit, 
mauvais conseil, amer Qcr D, (æi,Q 5) mauvaise voie. 

3° Au contraire la particule æ signifie bon ou bien; 
delà ææ$sb bonne odeur, # SCæes® la bonne nouvelle, 


l'Evangile; rs ser b bon earactère, m@esrér homme de 


bon caractére, elc..… 

- 4° 8 signifie grand beaucoup. Ex. n86&@5& grande 
vitesse, trés-vile, Bu souverain maîlre: gSaptsæb 
grande obstination, furie; aA#rwGuw de grand matin. 


2 
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5° Outre plusieurs autres significalions, la particule 
#51 a celle de avec aprés. d'où g mr star, sn pe remib, 
Apr x adhésion, observation, a gersér, a gienf 
compagnon,parlisan, sectaleur; sy guuanb expérience, jouis 
sance; nm Bw@ consentement ,agrément,elc.. 

6° au signifie mauvais inférieur; ainsi: quæub mau< 
vais succès, revers; mu8#58 mauvaise renommée, diffama- ‘ 
lion; au gr gs mauvais bruit, médisance. 

7° snQ marque grandeur,excellence, désir,ete.… Ex. a : 
sx er grand honneur; AÉ048 grand accroissement: 
HAS convoitise. 

8° y u signifie mauvais, mal, et exprime privation, op= 
position. Ex. qu@@ mauvais signe, sacsgeur 
manque de beauté, laideur, difformité, qamaæaræ dé. 
laut de foi, incrédulité. 

9° #_u veut dire vers, dessous, et exprime proximité, in-! 
fériorité,accompagnement,elc... Ex. e uw proximité, 
rapport;e_uruyrneærib pouranas Ou légendes secondaires des 
Indous, e_uir accessoire d'une ville, faubourg. 

10° œib signifie avec,d'où #busb parenté, rapport 
avec;æbour teur entretien; #kwyerib plénitude, sur- 
abondance. 

11° æS exprime la bonté,la perfection. Ex. æpaçiæikr 
Lonne œutre,æ #@esrik bon caractère, pOrergd le don 
parfait, la S'° Eucharistie. | 

12° 4 signifie autour, beaucoup, excellence, etc... Ex : 
vêengb suile,cortége; uËæpgi par/aile pureté: OLPTAT 
b douleur extréme. 

13° 4@ 5 exprime abondance, excellence, progression. Ex. 
9gekstb discours, promulgation, 974% yé&r héros, brare 
excellent; Gray activité, persévérance. 

14° Enfin 995$ ou @r#%8 devant une voyelle veut di- 
re substitution, retour, échange,réciprocité. Ex. @p@e nu 

15 
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malédiction rendue ArÉBuuarr bienfait rendu ou my 
tüel, Grppuñpri réponse, elc. 

‘Il en est ainsi de plusieurs autres de ces particules qui 
modifient plus ou moins le sens des mots, auxquels elles 
se joignent. Elles se mettent loujours au commencement 


des mots. 
‘ Nous ajouferons ici | quelques mots au sujet de 


divers noms sanscrits, qui se forment en ajoutant un 
affxe à la fin. Plusieurs de ces affixes  n'ent point de 
‘sens, et n ajoutent rien à la sigaification du mot, 
De ce genre sont ka, kä,ika, ikä..., qui en tamoul 
s ‘écrivent sib,sr,ons,@ scér, Qsib,@o s… Ex. ST ou 
sr, et sriws, sr Se pinceau de peintre; PEET CL 3 
ou #85 s ar fils.u 388 ou sis fille:soësi loyi- 

| que, soéæsär logicien. 

Ichta © L_ ér forme en sanscrit des adjeetifs superla- 
tifs. En tamoul, quelquefois il a ce sens, el quelquefois 
il s'emploie comme simiple affixo: ainsi de as gran- 
déur, ai _#r trés-grand;de sesrib pelitesse, m'sfi di cr 
trés-petit, homme vil gœwb charité, so L_ ôr homme 
char itable ou trés charitable. : 

: —— 
PARAGRAPHE VI. 
Des NOMS DE PARENTÉ OÙ D'AFFINITÉ. 

Il est extrèmement important pour tout le monde, et 
surtout pour les Missionnaires employés dans l'exercice 
du St.ministére,debien connaître les termes quiexpriment 
les divers degrés de parenté et d’affinité,ainsi que le sèns 
et l'extension qu'on leur donne. Ceci est d'autant plus 
indispensable pour le tamoul,que beaucoup de ces ter- 
mes différent,pour lo sens, des mots correspondans de 
notre langue, ei que mêmèplusieurs n'ont pas d'expres- 
fions équivalentes en français, 
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La parenté en général s'exprime par 2 pa, QT E, 
Épbouu méga; el l'affinité par sbups ou 
araæebusb. Les degrés de parenté ou d'affinité sè 
nomment gwp, et ces degrés se comptent ou s'expri- 
ment par le mot sr ou sr eo pa,en ajoutant un nom - 
bre ordinal pour désigner tel ou tel degré: ainsi à la 
question: 2 dise à 5 à Canape p Qu sh er ,ou mieux encorè 
—0_pi#rgez@uéërer quel degré de parenté ou d'affi- 
nuéya t-il entre vous? on répondra rhsmigArebris | 
Dep dr où srordsrgipa ily a parenté entre 
ROUS,OU nous sommes parens au second,-—au troisième où aw 
quatrième degré. . oo 
Voici maintenant les principaux termes de parenté ou 
d'affinité: sañuaër saut, sbos, AÜUér, GS T pé- 
re. Ce nom se donne spécialement au propre pére, et par 
extension à l'oncle paternel. Pour les distinguer, l'oncle 
paternel,s’il est l'ainé du pére,s’appelle Quugsiuér ou 
Quucrusdr ,et le cadet du père Gfwugsaludr où Gppit 
Dr, | | 
srû,srurt ur gr,@Q,.9f Duo dr  BÉSTr mére, pro- 
pre mére, et par exlension la tante maternelle. Pour les dis- 
tinguer, la tante maternelle, qui est l'ainée de la mére, së 
nomme Quéusrà, Quäusmunt,Quäuud, QuPud un dr, 
QuRurgasr ar ot la cadette de la mére, Gus, 9% pfar 
srurt,Réreu, Gérerdbiordr, Sooésrar. Ces, noms 
se donnent aussi à la belle-mére,c'est-à-dire à Jà marâtre, 
dont le nom spécial estwrèo bas. 
gurpér,wsdr fils; Gurié®, 105 filles wést 
enfans, propres enfans, el par extension, neveux, nièces 
de l'oncle paternel et de la tante maternelle. ne 
_ @r2ar enfant (en général),fils ou flle,petit garçon où 
petite fille. | | . 
Sy Swgs petit enfant,poupon. [terner, 
re ér,ux eg grand pére,aïeul [paternel ou ma 
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Leg, Ur gun é grand'mére, aïeule, (paternelle ow 
maternelle.) En outre, œüueua aïeule paternelle, ab 
soruQ aicule maternelle. | 

Gurër petit-fils, Gub@ pelite-fille (on ‘igne directe ou 
collatérale ). 

HB5s, 1° tante  paternelle.2° belle-mère (du mari ou 
de la femme).3° la femme de l'oncle maternel. 

S biwréër ou grinomrwesër oncle maternel. 

eGsrsrér,ant00pbsadr ou a L&ér pisser 
frère; eGars8, e Lu dr où at 019 p pgodr sœur; eCar 
pri fréres,eGsrgüsd sœurs,e_L dr où œt. 11 p pos 
Ssar frères el sœurs. 

Lemot deec.érou at119ppsatædr désigne sur- 
tout les frères ct sœurs nés du mème pére et de la mè. 
me mére, 

Sister dr, Sowwudr, geniaugs}t, {°  frére aîné. 92° 
cousin plus âgé (lls ou issu de l'oncle paternel, ou de la. 
tante maternelle). 

_#b1Q, 1° frére cadet. 2° cousin moins dgé (de la même 
parenté que le précédent). 

Hésrar, Soins, sgwbémsurk, GR sœur ainée,cou- 
sine plus âgée (dans la même extension). 

siesséG, gens sœur cadette, cousine moins âgée, (de 
Ja même manière), 

wéfer dr, wéæerdr, uwu$æerëér, wéærdr, 1° 

beau-frère, le frère de la femme,ou le maride la sœur. 9° 
cousin germain, cousin (fils ou issu de l'oncle maternel ou 
de la tante paternelle et réciproquement). 

wdæert, wéGert, cœuwénert les beaux-frères, les 

cousins,(le mari et le frère de la femme, ainsi que les en- 
fans d'un frère et d’une sœur, s'appellent de ces noms.) 

LB, LISE GS, 588 œû, wéa ch, wésrdr;, 

1° belle-sœur, sœur cadette de la femme, femme du frère 
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æadel.2* cousinegermaine;cousine (fille ou issue de l'oncle 
maternel ou de la tante paternelle,et réciproqu ement). 
epägsri beau-frère, frère ainé du mari. 
Garaphsr, Qaragbset beau frère, frère du mari. 
Onargpi®, QsraphBwnor, QsrappBuné belle-sœur, 
sœur aînée de la femme. 
pri6, srés@:r,mrbäs@t belle-sœur,sœur du mari. 
cbr af, sjebresflurt belle-sœur, femme du frère 
ainé. 
mg dr, uäpr, gbuyaL ur elc... mari, époux. 
Querer@, Queer rip, word, dB elc…. épouse, 
femme. 
_ æamaêër, beau-frère, mari de la belle -sœur. Les maris de 
deux sœurs s'appellent æsæwi. | 
œésarp@ rivale, femme ou concubine rivale; nom que 


.Se donnent les femmes qu'a ou qu’aeues ensemble ou 


successi vement le mème homme. 

gÜüGgurd, graë® belle-sœur, femme du frère du 
mari. Celles qui ont épousé les deux frères s'appellent & 
Godyuwré, rsSQut. 

sorwéër, 1Tw@, 1° beau pére. 2° oncle maternel. 

sorÔ, wear ar wir Au, 1° belle-mére.2° tante pater- 
nelle. 

wmwsér, 1° gendre, 2° neveu (de la tante paternells 
ou de l'oncle maternel. 

wauwsdr, 1° bru. 2° nièce (dans la mème extension). 

udsrof cohéritier, cousin, (les fils de deux frères 
s'appellentdece nom, parceque d'ordinaire ils sont 
cohériliers.) 

Plusieurs de ces noms, comme on a pu le remarquer, 
prennent Ja terminaison honorifique g#, dans l'usage 
ordinaire; c’est ainsi qu'ils sont généralement employés 
dans les relations de famille. 

Parmi ces noms plusieurs s'emploient sans aucun rap 
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port de parenté; ainsion donne les noms de #æûuëèr 
el de gr à des grands,dont on implorele secours ou la 
protection: ondonne celui de gtueër aux hommes âgés 
eu respectables, celui de gbwmrér aux femmes qu'on 
respecte,celui de #Gsrgpiäun auditoirechrétien,celui 
de syæbr er &r à un égal un peu plus âgé que soi, celui 
de s@äun inférieurqu'on traite avec affection ou 
avec bonté. De mème les filles ou les femmes entre elles, 


par déférence et affection,se traiteront, suivant la diffé- 


rence d'âge,de Sr et de skœs#f.Mais entre sexe 
différent,ces Lermes, et surtout ceux de w#8ñ#&R et de 
war dr sont souvent des mots d'une familiarité équi- 
voque,inconvenante ou dangereuse. 

Donnons maintenant quelques phrases ,pour exercer à 
traduire ces noms de parenté:® psg sruwt sb w&e?sr 
GHAéSod celte mère aime ses enfants; Sacs L ur 
2or sérw rw uapéstCumuÿ gi son enfant est al” 
dé appeller son-oncle maternel, @Gino@uwsdpgéäreunrw@ 
or$8 pe @ir celte bru a dit des injures à son beau-pére 


Sadrgssériwnr popsrowuSsnCuGuear ponpés robe . 


27325782 pBd% bien qu'elle donne le nom de mére à sv 
marâtre elle ne l'aime pas, uwéæiubgésearwgiu 
hero sera les cousins issus d'un oncle maternel et d'une 
Zante paternelle quoique parens ,ne sont pas cohériliers; ai 
drsdrsbQuésss SSÜQuËuÜUe sun gaisler A 
eviéséac.an dr celui-ci, étant l'oncle paternel des en- 
fans de son frère cadet,il doit en avoir soin; Spsuw eu on 
ÉSersroégiQnbretré sésepfwèecadr Cp 
Cosqbeamod cette femme injurie à chaque instant 
des enfans dela premiére femme,:en les appelant fils de 
sivale. | | 


PAR AGRA PHE VII. 
_Mors” PROPRES À DESIGNER LES PETITS DES ANIMAUX, 
ET DIVERS ES AUTRES ,P ART{CULARI3ÉS 


DU RÈGNE ANIMAL ET VÉGÉTAL. 


‘C'est plutôt aux dictionnaires qu'aux grammaires.qu'il | 


appartient de donner lesens et la propriété des mots. 
‘Cependant il.y en a en tamoul d’un usage si habituel,.et 
qui, mal appliqués .défigurent tellement le langage, 
que nous avons cru devoir les signaler ici, à ceux qui 
apprennent celle langue. 

1° Mots qui désignent l' âge. tendre. Gars est un. ter- 


me général qui,bien qu'il exprime surtout le bas âge ot. 


Ja jeunesse des enfans d'Adam, sert aussi pour désigner 
l'âge tendre des animaux et des plantes. Les mots de 
Sr et de rer qui signifient petit enfant, enfant 
.& la mamelle sont réservés à la race humaine. 

Le mot de d@är2ar,qui convient aux enfants de tont 


LS 


âge,et qui est le nom honorifique de la caste des Vellages, . 


sert aussi d'affixe aux noms de l'écureuil. syarsh #iQGûr ar, 
du perroquet SA L ér ar ,et dela mangouste BBQ Per; 
ils’ emploie quelquefois pour désigner les petits de l'oi- 


seau 4 à, du singe, et de quelques autres animaux. 


Mais il.est d'un usage habituel pour indiquer les petits 
cocotiers Qu Sr er ibiG dr ter, et mème parfois les ponts aré= 
.quiers s@sibiQ£or. 


Ge petit se dit quelquefois des petits ne mais 


en général ethabituellement il sert à designer les petits 
des oiseaux,des rats, des insectes, .et des poissons, (le re- 


quin et les autres:gros poissons exceptés), ainsi 4p$éS. 
Sa pigeonneau, Car Dé Se poulet poussin, ES. 


petit rats 8 4r@da petit poisson, frétin. 


Le motde @t1p 5 ‘emploie quelquefois;dans le Janga- 


L 
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ge familier, pour désigner une petite fille; mais ordinai- 
rement il désigne Les petits des serpens, des requins etau- 
tres gros poissons,et ceux des quadrupèdes, surtout ceux 
des éléphans, des chevaux, des ânes, des chameaux, des 
tigres, des lions, des cerfs, des brebis, des chévres, des 
renards, des chiens, des loups, des cochons, des chats, 
des mangoustes, deslièvres, des’ crocodiles, des singes 
et autres animaux qui vivent sur les arbres: ainsi on di- 
ra urbyéglig petit serpent, OS jeune requin, 
Püsés=p lionceau, GBarég£eg poulain, sgosàèS 
ag. dnon, gré pelit chien etc. 

« À petit sert à designer les chevreaux,les poulains, les 
faons, et les petits du lézard gg. Ex. feu 
poulain, sapeægsuw pi dnon. | 

sr gi veau, pelit, se dit du petit dela vache, dela 
bufflonne,du chameau, de l'éléphant, du cerf, du che- 
vreuil,du gayal et de quelques autres animaux.Ex. sr dr 
sér ps faon, gr sésér gi petit chameau, en Br é sr gi 
jeune éléphant, uæoîdrascër gi veau, a menwé&scr gs jeu- 
ne buffle; on peut dire aussi raœmuwés dr géslis. De 
même pour le petit de la vache u&-Sérsdr pgé@tg. 
ou siraplement sérgéetas veau. Enfin le mot de « 
r gs se dit de tous les petits arbres,ou des rejetons d'ar- 
bres et de plantes. Ex. soræcdr gu petit manguier, Gars 
dædr gjeune margousier,Ljafu dus cr gu jeune tamarinier, 
qakosèsdr gi petil moringe,erepéscer gs rejeion de 
bananter ete. 

2e Termes relatifs au sexe. Le mot de .gæbr,à propre - 
ment parler,sigaifie mdie,et celui de Quabr femelle. Ces 
termes se disent en général des animaux, des oiseaux, 
des poissons et même des plantes. Quand on les emploie 
relativement à l'espèce humaine, oubien absolument 
parlant,ils signifient garçon ou homme et fille ou femme. 


NE 
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Les mois de æabr Ac Enr et de QuebrGàr2ar n'ont pas 
d'autre signification, et ne s'emploient jamais qu’en 
parlant de la race humaine. Bien qu'à la lettreils signi- 
fient un enfant mâle,et une enfant femelle, ils s'emploient 
en parlant des hommes ou des femmes de quelqu'âge qu'ils 
soient. 

En outre il ÿy a quelques expressions propres aux mâles 
et aux femelles des oiseaux et des animaux; ainsi: 

Le mot de era où G#aià sert à désigner le mdle des 
oiseaux et Quit.en.… la femelles et ces expressions se met- 
tent soitavant soit après [eur nom spécifique. Ex. #rer 
Gers ou Car Crea b coq, Qu ent. &Gsrf ou Csr 
AQU Een. poule, era ue Pigeon, Que Lie co- 

lombe. Néanmoins on dit plus ordinairement gehkrug et 
Que 1j. 

Généralement aussi on nomme Queeoc. la femelle des 
animaux. Ex.QuÆesi_ux@ brebis, Qusniwwër biche, Qu 
oncle chatte, Quisni. mad chienne, et mêmo Qu 
Locégéer jument Que &seges dnesse. 

‘ Cependant pour ces deux dernières espôces d'animaux, 
on se sert généralement du mot Gæraflms: ainsi Csref 
msag£or jument, Csrhnsésapeog dnesse. On donne 
au mâle de ces mêmes animaux le nom de @ebr@. Ex. 
GerQsgSeor cheval, cheval entier, étalon, Sr Giseæ 
gs dne. à 

Dans la race bovine, un jeune faureau ou un veau (md- 
le) se nomme srêméædr pi, el unejeune génisse @inû& 
sér gi: devenus grands le taureau s'appelle  ænêar, et 4 
génisse sun 8 ou &cnê et præ. Quand ils sont propres 
au travail,{e bœuf s'appelle œœæou ww@,etla vacheu 
#. Le taureau banal,ou qui sert à propager l'espéce, s'ap- 
pelle Qur Que gi. Le mot de wr@ se dit aussi généra- 
lement de tout le gros bétail. | 

Le buffle en général s'appelle rgcnw. Mais ce nom # 
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donne spécialement à la bufflonne,et rarementau me que 
J'on distingue parle nom de ser, sr ou @Lrr. Une 
jeune bufflonne s'appelle rgesu & sêr guet un jeune buffle | 
Œcr & 54 pi. 

Le nom de &r ou sir et sim se donne aussi au 
bouc etau bélier c'est-à-dire au méle des chévres et des 
brebis,que l'on distingué parle nom de l'espèce, ainsi 
HAE r bélier. 

Le mot de #2 sert de nom au cerf, au daim, et au mé - 
le de quelques espèces d'animaux semblables. | 

Enfin le nom de s@aér se donne autmdle des autres 
éspèces d'animaux, (elles quele chien, le chat, le re- 
nard,le singe,cté... Éx.s@a dry Sr chat mâle,matou;s@ 
«@rdr pri où #Qaœ chien. 

La connaissance de ces noms.n'est pas à dédaignér; ca£ 
l'emploi d'un mot pourun autre peut souvent prêter 
lieu à la risée,et ce que dit le P.Beschi qu'il vit le monde 
rire, en enténdant appeler un agneau æralà, n'est pas 
étonnant. : 

3° Certains (ermes relatifs aux plantes et aux arbres 
présentent aussi quelques particularités, qu'il est né- 
éessaire de savoir. 

La tige des herbes, du nell ou, et autres plantes sembla- 

bles ge nomme sr, célle du situ el autres céréales de 
ce genre s'appelle #2@, la tige de arbres se nomme 
ss w prb, le tronc coupé se dit s= oc ou wpyéstan…. 

Les branches d'arbres on général se nomment &&r, 
Qsrbyou Cær@; mais les branches de cocotier,qui sor- 
font comme d'un seul jet, et celles d’aréquier, de pal- 
mier el autres arbres semblables, qui leur ressemblent 
plus où moins,s'appellent &&£ ee. 

Les feuilles de ces mêmes arbres 5 ‘appellent gt, lan- 
dis quo celles des autres arbres, et elles des plantès 
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en général se nomment @». Ainsi on dira: 1 %or Qun 2e 
feuille de palmier, Os arC@ts feuille de cocotier, gnanp 
Gur 89 feuille de pandanus, tandis qu'on dira wswpg@ 
ef 2e), feuille de manguier, Gants @s feuille de margousier, 
etc... On peut appeler aussi les feuilles de cocotier, Gpar 
af, mais ce mot s'emploie rarement. 
Le nom de œ@ se donne aux feuilles dé palmier sur les. 
quelles onécrit,et delà aux feuillets de livres mème en 
papier. Mais les feuilles de papier s'appellent #rér, et les- 
feuilles de palmier à écrire ou écrites se nomment aussi 
généralemant gts ôle. e@ siguifie encore pétale qu'on 
nomme également @s1b ouyeefs,mot qui désigne 
seulement les pétales ou feuilles de la fleur et non les 
feuilles de la plante. Cependant les feuilles de l'aréquier 
so nomment aussi g @: s@æ°=Q@. 
: Parmi les fruits des arbres et des plantes, on appelle ,g 
dar le fruit qui ne fait encore que de sortir de fleur et de se 
ab, On nomme & « le fruit vert, parvenu à sa gros- 
seur naturelle, mais non encore mür. Le fruit mûr s aP- 
pelle uypib ou sh. 


Quant aux légumes de quelque sorte qu'ils soisat, 7 


lorsque ils sont récemment sortis de fleur et encore len- 
dres, ils s'apnellent 4er; quand ils ont leur degré de 
croissance voulu, sans être encore mûrs,on les nomme se 
i, el comme ilsse desséchent en mürissant, on appelle 
@5 a ceux qui sont mûrs. Ex. gamréanb fèves en 
cosses vertes, AMI Q 5 D pi féves en cosses desséchées. Ce- 
pendant on dira sis is briñgelle verte essieu 
D bringelle mûre. : 
. Les racines légumineuses s'appellent &pg,ainsi œdr 
er Rémy raifort,qui est un remède spécifique contre- 
la gravelle. 

. On nomme (ns ou #r pi les grappes ou bouqueis àg 
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ruils. Aiasion dira sushi ou saps sr gi bouquet 
de noix d'arec, Gurædg?ts ou Cure sr grap- 
pe de dattes es ep & 5 ta ou arw8sr gs grappe de bana- 


_ries.Géaéralement le mot de a est le plus usité,et il so 


dit surtout des grappes du cocotier et du palmier. Ex.@ys 
drerd te grappe de cocos, uerbet® grappe de palmier. 
On nomme ur ?ar la spathe,qui couvre le spadix ou bou- 


. ton de fleurs du cocotier, de l'aréquier et du palmier, et 


d'où sortent ensuite les fruits. 

Les fruits des diversessortes de grappes, pris séparément, 
s'appellent, comme les autres fruils,S@æ, ard ou LD 
selon leur degré de croissance ou de maturité. Ex. ær 
cp srib banane encore verle,— non müre, armgliupb, 


“banane müre,Gæsdesmb coco non encore mur. Mais, quand il 


est mûr, il ne s'appelle pas uwb, mais CsèsrdQ pb pi 
coco mér et desséché. (Pour plus amples informations sur 
ces diverses matières, voyez notre Dictionnaire Tamoul- 
Français.) 
D D D Ces 
PARAGRAPHE VIill. 
v# _Dxs Noms DE NOMRRE. 
D D 

Yu la nécessité de connaitre les nombres, dés qu'on se 
met à parler, nous mettrons ici les noms de nombre,avec 
leurs caractères correspondans en tamoul et en français. 
Nous donaarons ensuile quelques règles qui y ont rap- 
port. 
| ART, {. NOMBRES ENTIERS. 
= gr g'par corruption œ or gp }el adjectivement 2,1 


e_ À 5 en @ | Gr cëbr @' £a,vu wi, 2 
Fe par ( MS) —— gouw, 3 
7 pr gs ou pr ÈS pad, 4 
@  A1$æ où gp, g on gb, 5 


)ppErLtR 


O 
B 


De 
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HD, adjectivement gp, 

%, Te 6 

rt ®, Sr, 

œdru Ji, 

LED, | 
 u&0@#m, adjectivement vS&C@, 
_ vesf ser @ ou 1 àr eff y c57 (À 

11 8r eup dr MI, 


LB 91 Ou UPS, 


8 or ÿ gi ou LÉorSæ, adjecliv. uS8er. 


LÉ@ D, L'Ser D, 
LAC er ap, LEQer ap... 
UBaer@, adjectivement.  v6$G'er br, 
L$QsTéëTu gi, 
Gus, 
QausOgsr ar pi, 
Doug EBT cr Q 
Bou siepär p, 
Bu æ mn ex, 
Bruéos si, 
Buse mp, 
SousGCse, 
Byu50sc®, 
QaudOsnréru si 
gum, 
ÜuSQgsr er m, 
pr du æ;, 
pTUÂCETEr y, 
SU, 
gbuSGsrer y, 
AHDUS, 
HMDUÉO ST dr y, 
TS, 


10 
1€ 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
2 
27 


- 23 


24 
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sœŒUAOge ed pi, 
ST br L Gi, 
Tu gi dr pi, 
Gr br or D, 
D#r er cor Oo ér sr, 
JT PI, 
HTC ar w, 
BA D 5 ar @, 
HT D pu pp, 


bHrofous, 


Br pYÛL EE, 
OSsgry, 

GT gp, 

FT ON »!, 

HS HIT Bi OÙ sésrs, 
D DT Hi, 

TER ET 2, 

ST @bT ST D, 


= ho durs ne °4 Qsrerr pk ou 


Serra 54 pe dr p, 
SsanruréSsea®, 

er CLR ES epér pi, 

ou # SuAsib, 

ou #3 S'AuÉApnrér p, 
ou ge. Sr ÉE 5 dE, 
ou sm A5 8 sepér pi, 
ou 50 SOrË pp, 
use D  HUArÉ EU, 

Où 5m D Sur sEUÛU ss, 
où sr BuAr SOS Er, 
QOUEP-T Ar GETD, 
où gRaT SE UTC DAT 


* 
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és mgra8 sb ou ©rere-rudb, 2008 
m# panuipsb, 3000 
fs pra 4000 
@s qu 7 Gr id, 5000 
ss our, _ 6000 
as gpaiuagb, 7006 
A8 rep, 8000 
ms eér-vSw0@y; 9000 
Rs u8@u35w%, 10000 
a Ds So-S5eur, 20000 
miÙ g œivaous sb, 30000 
D S Ogsaar prouÎrp, 90000 
ns SroMr&, ou “ab ou Sauspb, 100000 
ps Srouir$Sosnrérg, 100001); 
nsc. srowërsSr r®, 100002 
es Gusrouré ou DrarBææpib, 200000 
mu 5 œisrourE ou epér ompb, 300006 
nr ps v$é sprTou5E ou uésempb, 1000000 
Ds Qousprouré ou SouBaagib, 2000000 
Tor g HrPvasb ou Carpe, | 10000008 


Comme on a pu le remarquer, la progression dans les 
nombres,en tamoul,se fait d'abord par unités gr. g, par 
dizaines u$ æ, par centaines gr mp, par mille guasb, 
par centaines de mille ou lacs DBoægib,et par centaines de 
lacs ou dizaines de millions qu'on nomme cédhi Gæruwg. 
Aprés ce nombre;la progression recommence,et continues 
comme auparavant,jusqu à un autre Carry, qui avec le 
premier fait @H?sr#., et de celle sarle le Gærw.. étant 
pris pour une unité, l'on compte jusqu à ce qu'il yaitun 
Car de Gszwg,qui s'appelle GsrcrCsrw., et ainsi 
progressivement on dilGsrgOsrirGs"e, CsrgCar 
p CariwCæry,melttant GsTie pour l'avant-dernier 
Gas. dans celte numéralion. 11 y a des chiffres parti= 
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culiers pour les différentes graduations jusqu'à mille in- 
clusivement, Do dix 4 dix-neuf exclusivement on élidé 
un $ dans u$ gi, et l'on joint à ce met l'augment @&r, 
auquel s'ajoutent les autres nombres. Ex.u8Q@ sr pm... 
Mais au lieu de uSañfrebr@,on dit uérafirror@ douze, 
Pour vingt,trente elc...,on dit 9 5u w,œûu g,ctc...litt., 
en élidant le #, deux dix,trais dix...Mais ces mots re- 
prennent le $ devant un autre nombresainsi QwuvéOgsr 
sr gi 21... Quand les mots wr gs et œu8rib sont suivis 
d'autres nombres,on les met à l'oblique: grèm, guar 
Sa. Ainsi 57 dre @ 102, gui seapér gs 1003. 

Q sr br gp m1 90,et Qsxdrarrur& 900 se forment un 
peu irréguliérement, et se mettent aussi à mi LS de- 
Yantun autre nombre. 

H y à une table de numéralion tamoule,tirée ou imitée . 
da sanscrit,qui suit une progression et une nomenclature 
régulière de dix en dix,jusqu'à 100 décillions; mais elle 
n'est guëre connue du peuple. Dans notre dictionnaire, 
au mot cræmget dans notre arithmétique tamoule dite er 
otseofs,nous donnons bien d'autres détails sur cette. 
xalière. 

Les opérations numériques,d après le système tamoul, 
et avec ses chiffres,sont compliquées et difficiles, aussi le 
système européen avec les chiffres tamouls,et l'usage du 
zéro,s’introduit-il petit à petit. Nous donnons les deux 
systèmes dans notre arithmétique dite æœrouisenfis à. 

ART. 2. NOMBRES FRACTIONNAIRES, 

Le tamoul a un système de nombres fractionaires et 
d'opérations sur ces nombres,qui s'écarte bien du systéme 
décimal,que nous exposons dans l'arithmétique susdite, 
ainsi que celui de ce pays. 


Voici les caractères, les noms et la valeur des fractions 
tamoules, 


£ 
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cs  @œpBer ou mp8 et 4820 
D  sJbrésr eh 17160 : - © : 92/32: 
> ref 1/80 “°°. 43207 
4 Herr 10 | +/320: 
s  céer 3/80 | ‘42/3800 
LJ IT OÙ SET 4/20. | 16/30 
Uo serrée où a æib 1/16 20/320 
2 Or er Gr ou Qwuwr 1/10 32/32@ 
ets ou 7 gmnésnd ou DrehrGunaerr 1e 40/320 
D @hwrr où apôr grown 3/20 48/320 
FL : ep æib où apr gurapésreth 3/16 60/320 
D pr gr 1/5 64/320 
® or 1/2 160/320 
&5  œgésrd 3/4 240/320 


Ces fractions se joignent et se fondent ensemble comma 
les nombres entiers: ainsi on dira: Des sgerésresf 
689 3/320, 20 sreosñuerësir eh +100, UD mue 
amrésneh 9/160. 

Les gens de ce pays multiplient ces fractions de celte 
maniére: 1 5 fait 1 &5, 10 at font 10 gyeruwmaern 
Bæ ef 1/32, 100 5 font eue s1Cade 5/16; 2 qu 
font D geréseresf 1/160, 20 es font 2 sens pit 
1/16; 200 as font say gmrCuuenréerd 5/8. Et ils 
procèdent ainsi jusqu'à 1400 es,qui font ep er puennr & 
æsr& 3 et1/8;et ainsi opérent-ils sur hoque chiffre 1GE 
tionñaire. 

ART. 3. REMARQUES SUR LES NOMBRES, 

! 4° Comme on a déjà dû le remarquer parles exemples 
précédens,les chiffres fractionnaires s'unissen{ entre eux 
et avec les nombres entiers selon les règles générales de 
l'orthographe, pour l'élision de e., le changement deg 
lettres, le doublement des lettres dures æ&, æ,.#, 2, elc..4« 
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Ba outre, quand il vient un nombre commençant par 
uno consonne voyelle,on ajoute « à La finale du nombre 
qui precède. Ex. g4r pes un et demi, Qrari_enr deux 
et demi, a RC pæsr® un et quart, -srCowrenre un 
quart el un scisième où 5/16, Que CL qpéas1C OS œ&ib 
deux,trois quurts el un seizième ou 2 et 13/16. 

2° Les nombres cardinaux, en tamoul, peuvent ètre 
considérés comme noms ou commeadjeclifs Comme noms, 
ils peuvent se dècliner,c'est-à-dire prendre la terminai- 
son des sas,surtout lorsque le sens le demande; en outre 
comme noims,ils se mellent après le substantif, ou vien- 
nent seuls. Lx. wy@iuwsdr mg où wyQwnesëre pat @ 
coupe unarbre, bre ® où gb OGrabre. Quiseæ 
er il u lancé deux flèches, Quoi sd dorer à paésûu 
ur dr il a élé écrasé par deux gresses pierres, ww @Qster ÿ 
œpanûæ dr il a acheté cing bœufs, BB ere A 
ba Àr ou 92H86 rer G 0 oo 0er emésar ont dit que 
sur lescinq il en a vendu deux, ghosuèa io 
œ@ér il a vendu tous les cinq ensemble. 

3° Quand les nombres sont pris adjectivement, ils se 
mettent devant le substantif,ot peuvent garder leur for- 
mo ordinaire, excepté œ$r g.Ëx eér@ po sex @ il y 
atrois bœufs, ap # Mirerésä trois. rois, 5r NB 
Sr quatre femmes, g 6.18 u cinq noms ou cinq personnes, 
en. Murs u à gUCu dix journaliers. 

&" Cependant quand les nombres cardinaux se mettent 
adjectivement devant un substalif,ils subissent souvent 
un changement plusou moins considérable d'abrévia- 
tion; ainsi œérgn un ne se met jamais devant un 
nom; maisen sa place on emploie devant une con- 
sonne-voyelle ga, dont l'initiale est brève, et gt devant 
une voyelle ou une consonne-voyelle. Ex. 29 w sm 
hr, gt wauassr un homme, @gnr@ une brebis, 
BCOOS£ær où uSC@iSSBwr onze chevaux. 
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Les autres nombres,ainsi que nous venons de dire, peu- 
ent, il est vrai, se mettre adjcctivement devaut un nom, 
sans subir de changement; mais il est plus élégant de 
Jeur faire subir les changemens suivans, qui sont géné- 
ralement de rigueur devant un autre nom de nombre: 

@rer@ devant une consonne se change en @g,et de- 
vant les voyelles en wt.Ex.@Qosta deux létes,mow deux 
vers, Bou gi vingt, Dour m deux cents, mpnuÎgd deux 
mille oo 

ep dr gs devant une consonne se change en @, qui fait 
doubler la consonne suivante,queile qu'elle soit :mais de- 
vant une voyelle il se change en ep ou ap,avec cette dif- 
férence que gs ne demande qu'un & euphonique, et 
que œ en demande deux. Ex, eparet ou ae 
gæà trois rois, apu eus Où gps uQ gb (rois mille, ap 
&æs® trois quarts, seau {rois lemps, qu g trente, 
@p sr mp: trois cents, qu'on ne doit pas écrire @éèr sg 
Hi; car ainsi écrit,il signifierait La centaine précédente,ve- 
nant de @œér et sr. p, attendu que,selon les règles, &#r fi“ 
pal et minitial sechangent en #rer;tandis que dans @ 
Bon pi trois cents, c'est la consonne intiale &, qui doit 
ètre el est effectivement doubléc,et non changée. 

De #r gù on fait 5r&, dont la finale se change d'après 
les règles ordinaires de l'orthographe. Ex. prèdas 
quatre manières, pr bæwib quatre boisseaux, jp Du gi qua- 

rante, Ba.œT.pi quaire cenfs, SroœoruQrd quatre mille, 
mr sér celui qui a quatre visages, au dire de là fable, 
c'est à-dire Brama. 

Ba se changeen g ou en gb. Ex. gams cinq es- 
pièces, gbuoaër les 5 sens maso cinq boisseaux, GT 
gi cinq cents, guruarb cinq mille. 

” Dans gg l'initiale devient brève. Ex. 9 gisoi six 
doisseaux, 9 p.85 soixante. 
Cependant on dit #œuss& six mille. 
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eæ geubit la mème abréviation,ou se change en er. 
Ex. regsaib six beisseaux, cragu gi soixante-dix, er@ 
puy les prétendues sept renaissances des Indous, er ua 
sb sept mille. | | 

2 @® sechangeen eræbr. Ex. ceræbrsaib huit bois. 
seaux, er asru us quatre-vinqis,cr for pr gj huit cents, er 
wbr cœur huit mille. | 

g #ru g généralement ne subit pas de changement,èx- 
cepté dans la multiplication,où il se change en g#ru$ æ. 
Mais dans quelpues ezs il prend j'augment @wr, et 
dans Je haut lamoul il se change souvent en aœéèr 
urèr. Ex. aéru gaæaib neuf boisseaux, aéruSbQgn dr gu 
neuf fois un, géruadëren Li & neuf assemblées. 

Dans le haut tamoul les noms de nombre jusqu'à mil- 
le peuvent prendre la terminaison sæy#r,et mème servir 
ainsi d'adjectifs. Ex.æ mar pour jui six, ou pour #5 
b sixième. Ce mot à l'accusatif fait gp» el non g ben p. 

5° Le mot Csæriy signifie dix millions, et toile neuve, 
chose neuve ou nouvelle. Dans ce dernier sens,pris adjec- 
tivement, il fait doubler les &, #, #,u, ce qu il ne fait pas 
quand il est pris comme nom de nombre. Ex. Csrg.&& 
200 toile neuve, se F8 dix millions de toiles; d'où l'on 
voit la différence de sens,que donne une lettre de plus 
ou de moins,et l'importante dé connaitre ét d'observer 
les régles d'orthographe,données dans le chapitre pré- 
cédent. 

6° Les nombres ordinaux se forment généralement, en 
ajoutant aux nombres cardinaux <b,qui est le participe 
du futur de gp &,et signifie qui est. Ex. @uebri «tb 
le second, ep#r@ le troisième, pa ænib le quatrième, uÿ 
Snib le dixième, re le centième elc. 

Mais pour dire Le premier, on ne peut dire ni arte, 
qui veut dire qui est un ou l'unique,ni gr qui serait un 
barbarisme,et qui ne s'emploie que joint à une ou plusi- 
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éurs dixaines; ainsi u&C@rr& le onzième, Qaukesr 
su. le vingt et unième, etc.Pour le premier on dif œs#s® 
ou @œpaœrrib, qui tient de &@#® principe. Ex. premier cha- 
pitre @sofBænirib, troisième leçon ap#r@bumre . | 

11 faut remarquer que ces nombres ordinaux ne s'em” 
ploient qu'avec un nom;quand ils ne sont pas suivis d'un 
substantif, il faut employer l'expression qui sert d'ad- 
verbe: Ex. la maison qui est la troisième de cette rangée 
est a celui-là D 6 sauêc ed & ass Waéepai® + 
ADS en bsb,il est le cinquième de sa classe,péra 
SA DSésrasruméSor. : 

Mais pour le premier, on péut se servir des mols @#à 
où @œ#dasr: il est le premier œsd ou œroaoumcé 
8 @#r. Pour le second...,comme nom appellatif, l'usa- 
ge s'introduit,au moins dans. quelques localités, de di- 
re Qrabri ré, epdrmdër, mronrdr, elc.;ce que je ie 
vois encore appuyé sur aucune règle. | 

A partir de guarb mille, les nombres ordinaux 
ne se forment plus de la manière susdite, Il faut prendræ 
un autre tour.Ex. c'est la millième fois qu'il dit cela, $ja 
fo sdQrnrd 18 pQsapeo pourÇLwruird oem 
u® © pi,a la cent-millieme lioue Oo giésenr éaxau 
CærGCe, 

7° En changeant dans les notibrés ordinaux tamouls, | 
#4 en ga gi ce qui est,on a Jes adverbes correspondans. 
Ex. @svra gi premièrement, @mebri ae gi seconde- 
ment,elc; de même u#CG@rxra gi onsiémementilittérale- 
ment ces expressions signifient: cequi est le premier,ce qui 
est deux,ele. Mais elles s'emploient absolument dans 1e 
sens des adverbes numériques. 

8° Ce qui précède peut nous servir à comprendre l'éty- 
mologie dos expressions œæg#æri méme, Sr er ,Qp# eu 
et autres semblables, qw p@swetr @ depuis, elc..…. Toulas 
viennent de Gas commencement ou premier,et de ui, | 
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er, QsrebrO... Ainsi pré apsonrusiGudèr moi-méme je 
ne le sais pas,\ilt. moï é(ant le premier ou d commencer par 
oi, je l'ignore; uBwpsorer (ou su) aropssar la 
faim et autres calamilés de ce genre, ditt. les calamités dont 
la faim est la première: © $ 51 or aps Ds br QQ sd Cwuér 
à partir d'aujourd hui ou désormais je ne le Jerai plus, litt. 
en prenant ce jour pour commencement je ne le ferai pas. 

9» Avec les DOms de nombre, on forme des noms ap- 

pellatifs. Ex. g 5wér ou g5ésér,ct à l' honorifique gg 
Sst, mai un,un homme, quelqu'un: Swm$B une,une fem- 
me.qu:lqu'une..… Les aulies noms scrvent pourles deux 
genres. Ex. © mai deux,deux personnes.….;apæt trois...s 
_prdaut qualre...; gat cing...; pau six...; au 
sépl….,; er ser huit... Ces trois derniers ne sont guère 
usités daris le langage vulgaire. Tous ces mots sont de 
vrais noms appellatifs.qui ne peuvent se joindre,comme 
adjectifs ä un substantif; ainsi pour dire: Ces deux hom- 
mes sont venus, on ne peut pas dire g@ouñwñsé 
@ psrTisar; cat cela serait barbare,ou signiferait ces 
deux -là sont des hommes, ils sont venus: maïs il faut dire 
HÜüñyeñsiaoksrisar où spshrarOLÎsisar 
abyrisar. Cependant ces nôms appellatifs peuvent s@ 
- mettré après un substantif ou un pronom. Ex. suis 
fMoutvmRmisar ils viennent tous deux; s &riapaiCet 
Oasbamisd trois charpentiers traruillent. 

10° Pour dire un à un,deüx à deux,eté...,dévant chaque 
nom de nombre,depuis & #r gs jusqu'à u#æ, excepté @ 
du æ, on répète la premiére syllabe, en la rendant bré- 
ve,si elle est longue, et si le nombre commence par une 
consonne,on la double;si c'est par une voyelle on inter- 
cale un double &&,excepté au mot gjÿ g qui n'en prend 
qu'un. Ex. g ü arr dr gi un à un, @GüSpeër@ deux à 
deux, apibap àr gu trois à trois, mm gs ou phprer@ 
quatre à quatre, gona $ gp cinq à cinq, San gi six à six, 
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eœdtag sépt à spl, dQ@ai @ huit à huit, uÜuS gs dix 
â dix. | | 
Do ces mets on fait aussi,suivant la règle donnée plus 
haut,des noms appellatifs, qui s ‘emploient comme subs- 
tantifs. Ex. güidargudr, SÜGaurGésér, m. gd&oar 
œvt, güaangést honor. un dun, l'un aprés l'autre, 
chacun, gQar $S une à une,chasune; Qi Age deux 
à deux, œbepauë trois à trois, # bmrdæ quatre à qua- 
tre,ele.mais ces expressions,la premiére exceptée,ne sont 
guëre usitées: ou dira plutôt Qwsfgasai, pui pa 
su, prdat pa da pri... 
ART. #4. MANIÈRE DÉNONCER LES NOMBRES EN 
LES MULT/PLIANT. 
Pour multiplier les nombres, on met ordinairem ent le 
\us fort nombre le premier, et quelque fois le plus petit. 
11 y a,en tamoul, diverses sortes de barèmes, ou ces 
deux manières sont employées. Mais dans celte opérati- 
en, il faut observer 1° que le premier nombre est pris ad- 
jectivement, et subit les modifications indiquées au n° 4 
de l'article précédent. 2° qu’il est important de faire bref 
ou long ce qui doit l’être;car le sens en peut dépendre, 
Ainsi si je dis œ&pep dr gi (avec la première syllabe lon- 
guo),cela signifiera sept et trois; ce qui fera dir. Mais si 
je dis «@pep sr pi (avec la première syllabe brève) ce sera 
gept fois trois; ce qui fait vingé- un. 3° Pour exprimer 
ee sens,je pourrais bien dire œæaîmæeap#r gu, et ainsi 
des autres nombres, ce serait compris de tout le monde; 
mais ce serait barbaré: et sentirait l'étranger. Voici donc 
la manière de multiplier de un à dix: | 


grrr pi &ér.m æ {fois { donne 
mOgedr pl O 9 er 8. 2—1 —9 
epQarn dr pi er pi "R 3—{  —3 
pr@@s it y see a a—1 7 

®@ 5-1 —$ 


Qu à A CLR, 
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#90 ér s HD 

er Qupa ër pl ce 
HrOcossr gg crc Q@ 
géruiosrérgi St: 
uS0sr pm LT 


re à eor Q pa S 

esp of 5 cbr @ $. D! 

sr cô per @ «2. ® 

œuG cor À Up 
sr  verd® 
o fa der @ UE@ 91 


er cbr sf pr Q) Bo 
9 dr u 5 81 de Q EG «7 
œu$ Sp er Q ou æ 


bep # pi QT 1 51 

& x ét ep dr jj us ef gr cer À 

mb ep ôr Di LS or ÿ 5! 

SH Dep à Di 1 Aer 1 À 

cr up êT D! PouSOgstér pi 
67 cor esp dir pi SyvispTsn 


gérugsiepérm Duvé6se 
euSpaphm US 


proie ICE 7 

LP LR Bou.» 
HET DouSEp pro 
GT TS Gov$ose@ 
creer D à © œÜuS sebr 


gérug siprèrg @ÜuËET 
muS mor pet Si 


sou pa Aguios in 
He p si ŒÜU SI 
oœu p an gÜuéæp ba 


pérubes ss | prèuéopi sl 


CRÉREFURE 


3—2 


| 
( 


| > O I 
Ro 
© no 


| 


| Sr ll 
+ dd 0 0 € % 0 0 


we 


| | 


DU ON Re DEL" en 
| 
& 


| 
er O1 On O7 en 
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œujosis Qu gp @D 10—5 —50 
LOS GÜuÉgE D mer 6—6 —36 
pr D prhuiSraQ æe 71—6 —43 
are gp priuios® æy 8-6 —36 
gérupsrg aduppgpigs Ge 9-6 —-5E 
ŒmLÉST D Hp æn 10—-6 —60 
Cyœ prouéQse du gg #œ 1—7 —49 
adrterg SduÉsn pi @æ 8-7 —56 
sdruiGseg Hpuipeärgi œmS—T —68 
œuéCse TŒup œwù 10—7 —70 
ai. Qr1 ® Hpuiprirsg me 8-8 —-64 
sdupasi@ _ eguÉBser @ se. 9—8 —72 


gdérugäèQundérug CL LE LTIL ES" Le s_9 — 84 

ufOsrérug Operer gr pi æD 10—9 — 90 

muisiris HT ar 10—10—100 
AnT.5 NOMS DE NOMBRES SANSCRITS, 

Plusieurs de ces noms de nombre étant usités en 7e 

moul, nous en donnons ici la liste, avec la transcription 

tamoule. Toutefois il n’est pas nécessaire d'apprendre cet 


article;il suffit d'en avoir une légère connaissance, pour 
le consulter au besoin. 


1,  êka, sdb, unité, un. 

2, dvi, gæ,(àl'obl. ge). oubhoya e-Uutb, les deux 
3, tri, 88, (à l'obl. fswud, Sy Cu.) 

4,  tchatour, # mé. 

5,  pantchan, u@eæib. 

6, chach, œ®, # “©. 

7, saptan, es, 

8, achtan, ge à. 

9, navan, perb. 


10, dasan, ge, 
11, ékâdasan, esrpe, 
(2, 


drâdasan, gersed. | 16 . 
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13, trayôdasan, fn Cwrwpeib, ou Base. 

14,  (shatourdasan, & géssi. 

45, pantchadasan, u@ese. 

16, chôdasan, Gære.etb, . 

17,  saptadasan, eûüsgsoib, | : 

18, achtâdasan, dt rseb, : 

19, navadasan, sa seib,ou sûnavimsali, caçer ef, 
20, vimsati, ef. | L 
21, ékavimsati, sobres. 

22, dvâvimsati, gr be S. 

23, trayôvimsati, B7Œuribe@, ou Bi berS, 

24, tchatourvimsali, e gifieÿ. 

25, pantchavimsali, v@emie®. 

96, chadvimsati, #"OèeS. 

27, saptavimsati, #üsoîbe®, | 
28, achtâvimaati, si rmbep, \ [Sèsdàp, 
929, navavimsati, sadèe@, ou SR dd nu: 
30, trimsat, Sûbe$ æ. | | 
A0, tchatvärimsat, #8 gsaærêbes p. 

50, pantchäsat,v@err fs 51. 

60, chachti, e&@. 

70, saplali, eus. 

80, asili, 29. 

90, navati, pe. 

99, navanavati, Bu paS&, ou oùnasatam, exare sb, 
100, satam, æptb, ou gsæsib, 

101, ékôttarasatam, Gers reæpb (=, aéprè). 
102, dvidikasatam, marfszsb(ægar, #Ssb). 
103,trayddhikasatan, al alt cu PIC APE ) 
200, dvisatam, mr pb, 

300, trisatam, Sfæpsi. 

1000, sahastra,ææd@rb. | Rs _[dsrb), 
1001, ékôttarasahastra, ctarsreshhs (gæib, e. 
2000, dvisahastra, ges fr. 
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10,000,ayouta, #4 sd ou sers. 

20,000, dvâdasasahastra, gairseæsad@yib, 

100,000 ,lakcha , © æg à. ; 

4 million, niyoula, fus, ou PARTIR UE 

40 millions, kôti,8swg (en anglais crore). 

100 millions, arboudam, situ. 

4 milliard, mahârpoudam, wssètisd. 

40 milliards, padmam, vu ge. 

100 milliards, mahäpadmam, vsru gw. 

4 trillion,kharvam,sta. | 

10 trillions, mahâkharvam, wswat æib, 

100 trillions, sankham, ebetb. 

4 quatrillion,mahäsankha,weredsib. 

-40 quatrillions, hâhkâ,ges. 

100 quatrillions,mabhähäbä, Lars, 

1 quintillion, dhoula, F LI | 

10 quintillions, mahädhoula, war go. CE 

100 quintillions,akchaouhini,Omgar#añ ou #èSCrr 

4 sextillion, mahäkchaouhini,wsrQæmpar@ ah. | 
Au mot sræb de notre dictionnairetamoul-français,on 

peut voir des variantes de ces noms de nombre. 
Comme on peut le voir par cette liste,après dix le plus. 

petit nombre se met le 1°", et après cent on ajoute ose 

à ou As plus,avec les contractions sanscrites,comme 

qui dirait par exemple un plus cent,deux plus cent. 
Parmi les nombres ordinaux,les premiers,syrtout jus. 

qu'à 15,sont usilés en tamoul.Les voici: . 

premier, prathama, Grpuib, SE au 

second, dvitiya, æ%@$uwuu. 

troisième, tritiya SfSusb. nu. 

quatrième, tchatourtha,æ nés, touriya GE) 

cinquième, pantchama, u&#wib, 

sicième, chachta, eu 1b, 


296 SYNTAXE. 


septième, saptama, æÜsuwb. 

huitième, achtama, gd — «ab, 

neuvidme, NavaMA, suwd. 

dixième, dasama, sæwib. 

onzième, kâdäsa, car geib. 

douzième, dvâdasa, giarsed. 

treizième, trayôdasa, Sr Guwrgaib, 

quatorzième, tchatourdasa, æ giseib. 

quinzième, pantchadasa, u@esæib...…. 

vingtième, vimsatitama, MbeS sut. 

centième, salatama, ps p#uocb. 

millième, sahastratama, æsdSr gta. 
Les nombres fractionnaires sont un demi, ardha, PTE | 

Sd; un quart, pâdam, rs, Pour les autres,on prend le 

nombre ordinal,suivi de amsa gbæb portion, que l'on 

contracte avec ce nombre:ainsi un dixième geuwnribenks 

(sruwdb, gbeib), un centième eppurbab (epgsed 


bep.) 
__ REMARQUES. 

Tous ces noms de nombre se mettent devant les noms, 
en retranchant & final. 

Dans les nombres ordinaux,on change la terminaison 
3% en y ér pour le masculin, en Aouen æ en tamoul 
pour le féminin des 3 premiers nombres, eten î ou © 
pour les autres: ainsi @rsuwdër le premier, rs 
œuw la premiére, e gitäsaär le quatrième, epiin le 


quatrième. 
En ajoutant aux nombres cardinaux ka eb,ya wub. 


on a des noms qui signifiont assemblage de 2, 3, 4, . | 
choses,ou qui correspondent aux noms français terminés 
en aire comme dizaine, douzaine, centaine. Les voici: 

S'ÉsE, pgeub, ghpsub,couple, duv, double, binaire. 
Bab Sruib,@£sub, trio, triple,ternaire. 
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ee mäitub,réunion de 4, quadruple. 
uses, de 5, quintuple,quine, 
eds, de 6, ph ve 
post, dizaine, décurie, décuple. . 
San peæab, douzaine. 
æpaib, centaine centurie. | 
Pour les multiplicatifs terminés en FF. comme friple, 
quadruple, décuple,centuple,on ajoute au nombre cardinal 
sanserit le mot gouna œasrb, qui signifie ni 
je mot wc. en tamoul. 
Shgearb fauike,le double. 
Sécerb,giwibe, le triple. 
segerb, u$ gui d@,le décuple. 
epomrb, pr pur de, le centuple. | 
0  @-eeenmnmanen— 
_ CHAPITRE IX. 
SYNTAXE DES ADJECTIFS. 


_ AnT. 1%. REGLES DIVERSES CONCERNANT LES AD5ECTIFS. 
. | x 

1° Comme nous l'avons déjà annoncé dans la premiére 
Partie, l'adjectifse met toujours devantle nom qu'il 
qualifie. Ex. Sérergyphesg petit enfant, ghLAmeh 
animal féroce @efuerifeg parole douce,u ge $C 
sb nouvel emploi. 

2 En outre l'adjectif,étant indéclinable,reste lo même, 
‘bien que le nom soit au singulier où au pluriel, au mas- 
. Culin, au féminin ou aa neutre, au nominatif ou à quel- 
quo autre eas. Ex. pbægésth bons charpentiers,sèæuwx@ 
Don bœuf, po Qrrkmaeh bonne reine, sde wybkaeter 
œr& Or ér j'ai acheté de bons arbres, sgodweere 
æaotb vase fait de terre noire. 

3° 11 n'est pas élégant de mettre plusieurs adjectifs de 
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suite, à moins que leur terminaison ne soit différentesain. 
si au lieu de dire: 6ta50u8 fuge,on dira plutôt:gi 
Hp Bu pese mieux encore spuCsrt Ego 
ef un joli pelit oiseau;do mème au lieu de dire: sergs$ 
sbrwmisar,il sera mieux de dire:ser$#sQ056@upésdr 
‘des arbres longs et épais. Cependant on pourra trés-bien 
“dire Qat sg g'égôu ss OQuaurtéeægadr des paroles 
_déshonnétes et capables de faire honte, parcequ'ici Qe2 sf 
-31éSêu peut être considéré comme adjectif de ##019 
us qui est à l'oblique. D'ailleurs ici l'espèce de mots, l'e- 
reille et le goût doivent guider beaucoup dans ces sor- 
tes de tournures,. Ss 
4 Les adjectifs ne prennent jamais la  partisule con: 
jonctive 2_b et. En conséquence on ne peut pas dire ss 
fpa]bQuîu esse fardeau gros et pesant; mais il faut 
dire ser$gs@ugeæœuw, ou bienil. faut exprimer le 
sens des adjectifs par des substantifs, ou des nom, 
appellatifs,çqui peuvent prendre la conjonietion e_&, et y 
ajouter un participe pour les joindre au nom, auquel se 
rapportent les adjeetifs ainsi: saergih ugenwurené au 
Menus OÙ Ses ge Aufugur@uæcuw.De mème les 
-enfans pieux et obéissans seront bénis de Dieu uSgBuè@; 
dun s gp er Gr dr sar ou uéGudbaatzseré St, 
8 patseurau Qhèrai elasreC a unbiag 
daiuOerisar. 
._ 5e Souvent les adjectifs français so traduisent naturel. 
. lement par des noms appellatifs;alors l'emploi de la con- 
jonction st ne souffre aucune difficulté. Ex. cet homme 
est pieux et charitable Gun éru Sur ou si 
Lguvrmséawoaër; on pourrait dire aussi © bg qu 
ruSQu Sstogergéermaguigiavér.. 
6° Dans les phrases semblables, on peut toujours et 
“quelquefois même pour la clarté on est obligé de répéter 
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Je gérondif g&,avec la conjonction a &, afin de distin- 
guer les sujets,des mots qualificatifs; ainsi la phrase pré- 
cédente peut s'exprimer encoroainsi: © ppæogroérug# 
Sir pmuripstôdi gurdgéSmeé,ou bien Sie 
mipéruifurœutisidér @uSeëso dr; les hom- 
mes justes et probes et les braves querriers sont rares ffuwr 
drasnrubprerugreaiseæruy0sée pohñsod dr 
cdrer CuriéGeus ob gomuusudoés misar. 
ART. 2: MANIÈRE D'EXPRIMER LE COMPARATIF 
ET LR SUPERLATIF, | 
{+ Pour le comparatif d'égalité, on se sert de divers 
mots et tournures qui expriment égalité ressemblance ,etc. 
Ex. cet élève est aussi pieux que son frère Gpsunrepès 
sradreGsrsr gégériourpgpsuiSudea cuûmén 
‘odrou Spsoreèsgei we arpgpsére eee 
Euydhaute OQesmiudenquaagwgéSmér; cet 
homme est aussi méchant qu'il est grand @ppuw sie àrer 
Gaeraqop ou SHdaag zh. uËréSodr;lu 
n'es pas aussi savant que lui BsdeuaGe où uy Ce 
HasiicGériQurésasmdw; la fôrce n'égale pasla 
sienne o_duob sgadruai HÉéS aËssde, ou sr 
e,sa taille est égale à celle de son cadet sjemiusE se 
merusbôquré gägéruwunrb ou He Sius ch 
nagie.usbuupaéers web, 
2° Le comparatif de supériorité ou d'inferiorité s'ex- 
prime de différentes manières que voici: | 
La 1'°est de mettre au datif le nom de l'objet, qui sert 
_do terme de comparaison. Er.tu es plus grand que. lui Ju 
‘esiéS0s er wér;tu es moins sage ton frère Pure æ 
Cars ÈS rep srhbpadr. 
La 29 est de mettre ce nom à l'ablatif,auquel il est élé- 
gant d'ajouter sb. Ex.ton frère est meïlleur que toi er 
_ewCargss dr e-drañiGe ou o_dref gb mèmedr; voire 


‘200 | SYNTAxE. 


serviteur est moins forlque son compagnof, 2 ge wg 
Paudër pérCsrypahGe ou Op ipesf guib Lo er ddr. 

La 3e est d'exprimer le.met que par un des infinitifs 
‘fi ou uæèés, ou par un des conditionnels ur&ææ@&é 
ou g-à, ou par un des subjonctifs ur?4@ gx, op où 
dou sr ex ù,et de mettre à l'accusatifle mot qui suit 
que. Ex.Ton cadet est moins pieux que toi er pibi@ueï Susr 
ÜuSSigopudeumMcèodr;il étudie plus que 
ses camarades sér@prpieterturiès pRauwrbiug & 
Soér;il est plus méchant qu'on ne le dit © gg BiGenrù sn 
app. QurdargeæugéRmériilest plus fort que 
prudent gaër@teaBus@oèepæopüurié® gb ue 


_erdurM@géñok; il n'ya pas de meilleur bien que la 


vertu aphasiurté® ù ou uré&eù ou vriés sr 
exmuâdte ; le péché estun plus grand mal que la mort æuw 
masarcg gb ureCæeBérauw,]litt. quand en mon- 
trerait la mort,le péché est un mal (en comparaison de...) 
. De même das les autres phrases,res expressions uriéæ, 
uetéaà, urtss gb en voyant,si l'on regarde,ou quand 
on considérerait, reviennent à dire en comparaison de. 
Moins s'exprime par @®p#, sr, Qsr ge... 
Dans toutes ces manières d'exprimer le comparatif, on 
peut devant un nom ou un adjectif exprimer le mot plus 
par # 8s,et devant un verbe par #Bswrd,ou le sous- 
entendre, comme on avu par les exemples précédens. 
Ex. fuagégafs Opsceorudér,e dreCsrsy sud 
afCo nBapèoudr ou e driuroii gBspdaudr, il 
travaille plus que toi »_ dr er. sBswruyopéS or. 
3° Pour le superlatif,on se sert des tournures que nous 
venons d’énoncer dans le n° 2, en y ajoutant un terme 
TS MNIVETSaué, Ex. celui-ei est le plus pieux de tous les 
élèves Dudrrsnereést gbubBudrere dr ou Ses 
sensor er ou oururepéserituréém 
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srhupSudreudr ou sRaugpuwreedr; le bonheur 
céleste est le plus désirable de tous les biens Gin emguxè® 
wub dar séramunsc gi ou #sw pérauwaslter uibof. 
Sesigiusr doéRärp Si. 

Les termes d'universalité sont les nonis sdærb, #50 
d, ar g,uwgæs, tout, ou autres mots semblables. 
1ls peuvent se déclinet,et prennent ordinairement & à à 
la finsainsi: der, “seb, sûr f pb, cyæw 
wb tout, Daces substantifs viennent les noms appella- 
tifs dure, #54, où re gib lous, et ae m 
db tout, qui se déclinent aussi,et les adjectifs dœr,e ss 
tous,et 8er à æ ou a tout. Quand ils sont employés 
comme adjectifs,la particule &_: se met à la fin du subs- 
tantif auquel ils sont joints. Ex. cdorusfñseb tous 
les hommes,# en réses tous les arbres. Quand on les 
emploie comme noms substantifs où appellatifs, et qu'on 


les décline, la particule se met après la forme des cas.Ex, 


OuriéGenssräsreenus gui GCer dr, j'aienvoyé ous 
les soldats; wap syygoreuuybe C@arebrisdr il à 
avalé toute la médecine; 52 @-bora opus sr 
or il s'est moqué de toutes les menaces. | | 
Il est bon de remarquer que dm, selon les règles; 
doit prendre l'augment # $ gs en se déclinant, bien que 
dans le tamoul vulgaire on lui fassse prendre 82; par 
ex. sduré SèSE pour drap pésé. Nolez aussi 
que bien que tous les mots susdits signifient fout ou tous, 
il y a entre eux des nuances de différence: ainsi œœæsw, 
g&œ, vue désignent la totalité,une chose entière; # 
an, ssogb, arab, der gi désignent l'univer- 
salité des êtres, des individus ,etc...; ææaib, crdœmib,el er 
der ou ser gg s'emploient dans les deux sens. Ex. 
uéCphsnmb coco entier, sœuæsogi ou eus er f 
æb l'assemblée toute entière, eawuremés@b où 1 
eœéssragb fous les écoliers. 0 
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(Le sanscril a des terminaisons propres avi comparatiy 
et au superlalif,qui comme celles du latin se joignent 
aux adjectifs; ces lerminaisons sont pour le comparatif 
#r,et pour le superlatif sw. Mais elles sont bien rare: 
ment employées en tamoul. Ex. gtéSuñ&i sr plus 
saint, n1#GuRÿi so trés-saint; d'où vient l'expressi- 
on st uñYi soBfS Sat la trés-sainte Trinité.) 

CHAPITRE IV. 
SYNTAXE DES PRONOMS., 
. ART, Î‘7. PRONOMS PERSONNELS, 


1° Les pronoms peuvent loujours se joindre aux verbef 
personnels, lorsqu'ils n'ont pas d'autres sujets. Ex. syaêr 

19.5 np dr il éludie, Bañtor ur ER qi tu joues, saisir 
#i8v tsar ils sont debout. 

2° Cependant les différentes personnes étant suffisam - 
ment désignées par les terminaisons des verbes, on peut 
trés souvent se dispenser d'y joindre les pronoms de quel. 
qué personhe que te soit,surlout dans les phrases courtes. 
Ainsi lorsque je dis pdwuyéssSeoserSé@Gpèr je lis 
un bon livre, Gs=@m lu écoutés, sLuwrèüagSocr il 
vient en courant, ÊrabCus@odr elle parle beaucoup, : 
8 nous donnons, #céswriéQenà g:@ Pam tous 
dites brièvement, @GGur D SrÉSSotsdr ils dorment 
maintenant, le sens est aussi complet, ausëi clair, et l'ex- 
pression plus élégante,que si l° on meltait à tous ces ver - 
bes les pronoms correspondans. 

3° Mais quand le verbe personnel est précédé de plusi- 
eurs mots,et surtout d'un gérondif, lorsqu'il n'y a pas de 
verbe personnel,et en général lorsque le sens,la clarté,ou 
l'énergie de la phrase le demandent,on doit mettre les pro- 
n oms.£ x. 9 oir hGaiæ y oi à SU hgiesn dc 


Fe] 
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wriésdgosub@osSméär craignant Dieu,il évite toute 
conduite criminelle et mauvaise, mribGieremgphegues. a 
dOure OpdérowQebugsr.GCantb nous devons prati- 
quer le bien pour obtenir le paradis, pr NCunraGa gui 
il faut que je m'en aill,.Qhsagbphessacen Qrüge 
dr c'est lui-méme qui a f'ait cette faute. 

4 Nous avons vu que,surtout dansles pronoms person- 
nels et dans les verbes, il y a des terminaisons qui, dang 
le langage ordinaire,servent spécialement pour l'honori- 
fique, bien que dans le langage relevé,elles servent pour 
le pluriel. Aïnsi l'honorifique #r& est employé par les 
grands,mème lorsqu'ils parlent d'eux-mèmes, dans le seng 
du singulier;ainsi un maitre dira à son serviteur:5rb ae. 
T8 Qüug QsrdünMÈPH Ou ne tl'ai-je pas dit ainsi? 

_ Le mot grésàr se prend bien rarement dans le sens 
honorifique;cela peutse faire quelquefois pour exclure du 


.sens de la phrase ceux à qui l'on parle; ainsi un grand 


diraä ses gens: prdsdrQur ecob prennnmane 
je m'en vais,quant à vous reslez ici. 

9° Le pronom 8 ne s'emploie guëre qu'en parlant à 
un inférieur;les gens qui se respectent, quoique à peu 
prés égaux, emploieront entre eux J’honorifique #i;et le 


‘mot 8 dit à un supérieur et mème un égal entre gens 


respectables,serait un affront. Ainsi un frère cadet dira. 
à son. ainé: Bts Ge an il est nécessaire que vous veniez: 
mais l'ainé dira au cadet: # @hCæarr toi viens ici. 

Dans le langage vulgaire,le pluriel Bad et celui des 
autres pronoms personnels s'emploient assez souvent 
pour l'honorifique,et marquent plus de respect que le 
simple honorifique; ainsi on partant à un grand person- 
nage, on dira: NL) Ger ar BL QG ze pre fs. 
NY Cu Di és PT: psurdQuib c'est pour voire serviteur 
Un bonheur infini que. vous ayez daigné venir dans ma mais 
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son; e-baër efreaéauQiudrer quel est l'état de voire 
santé? cérdserd e pBises comment éles-vous venu, elc. 
6° Les pronoms #reér, #rib, suüsar, s emploient 
Jorsque son, sa, ses, ou autres pronoms, se rapportent au 
sujet de la phraso principale. Ex. Ce jeune homme s'est 
revétu de ses plus beayæ vélements  bsaix «dr sdrahfs 
uadd 52880 spBurer gate OS BéG um ecbr nr dr». 
puis étant entré dans la chambre de son frére il lui a volé 
sesvétemens Sër en bpdreCarps iæt-u snepus 8 
Can sg Sage -uadÿprister f $eg-æsr,cet hom. 
me se loue D se sp dr sb Per bp@odr,il se plaint 
qu'on lui fait injure smégaavre @Geb misaedër 
pumpdDipér, SrarGsd pgharggseCerCi, 
sbmuedfGeQiele sou gi spi ei truai 
na8 le Seigneur a ordonné aux fidèles de J'aimer de tout leur 
sœur, litt. qu'il faut que les fidèles l'aiment de tout leur 
cœur. Mais dans cette phrase:pour récompense il leur a pro- 
mis leciel ebuseateruralws mag NET LTELI LI JR 
arigost ur@ Qsr@ÿsrt, on ne peut mellire | s 
bdsgég,parce que le mot leur ne se rapporle pas au su- 
jet de la phrase. h 
"Avec les noms neutres bien souvent l'on n'exprime pas 
le pronom grér,sér…. Ex.Ce bouton exhalera bientôt son 
odeur D ésaobu sde pas Ce are BereiQit; 
cependant ee ne serait pas une faute de l'exprimer. 

Mais lorsque le nom neutre est au pluriel, et qu'il est 
question de différentes espèces non seulement on exprime 
le pronom, mais on le double. Ex. Ces fleursexhalent une 
odeur différente selon leur espèce, ps péerrfuadrumg Gui 
Hisocotsh QuiGe gare DORE p 1. 

Après les pronoms ssÿs, s#erædr, et autres 
sembables, il est de règle de doubler ainsi #ér ou pb, 
pour exprime son, sa, ss. Ex, Chaque domestique doit 
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s'occuper de son emploi nésésaPudr gèr 54 sexe 
Oherfèsési araër, chacun doit travailler au salut da 
son âme aaratphpà g pere fu) page 1Q 
surTeuuL Gao nb. 

Lorsque l’on emploie le pronom #r& pour L'honorifi - 
que,le nom ou le pronom ,auquel il se rapporte,doit être 
mis aussi à l'honorifique. Ex. Le Seigneur a montré sa puis - 
sance siisipégoènaweuGuñiiupisæt. 

Quelquefois un supéfieur,surlout en écrivant ä un in< 
férieur de quelque respectabilité,se servira des expressi« 
ens honorifiques #r& et autres semblables, pour ne pas le 
tatoyer. Ex. srôc@@u ani Gersresba s ports 
Sn la lettre que vous avez écrite est arrivée. 

Les pronoms de la 3° personne seb et sr&ær servent 


* pour l'honorifique au lieu de ceux de la seconde per- 


sonne f# el B&asdr,et ils marquent encore plus de res- 
pect. Ex. wi ou sr sp Os QpanriwnbéQgis 
Ogsar j'ai fait comme vous avez prescrit, swësg ou she 
ÉSFSéswrE,seSS OÙ sÜsEéSiuervio. 
©@sd3aär si vous le voulez bien,je vous servirai. On peut 
même joindre ce pronom à un verbe de la 2° personne. 
Ex. srûsdoGsr dr isdr vous l'avez dit vous-même. 
Bien souvent les pronoms ga dr, qyœér, yat, Cr: 
etc. se répêlent,pour exprimer le sens de chacun,chaque: 
alors il n'y a que le dernier deces mots qui prenne 1x 
forme du pluriel,ou la terminaison des cas, et s'ils sont 
suivis de #nér,sar, Où mrib, #ib elc.,ces mots aussi £6. 
doublent. Ex. ga sraièr a rg dr a sua toäsacfñésCas 
br D & chacun doit étre attentif à son emploi: æar£we sas 
GOLF SHSHUUUTIS DIATAGÉSÉ #EL TB 
mué@sr@Quur le Seigneur récompensera chacun (en con- 


sidérant ou) selon sa conduile, 9j fse 1e n'éseñ er g uQG@ sf 


SS52Sisésumg @ûGur® mets du fumier au pied de ces 


arbres suivant qu'il convient à chacun. 17 
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: I ne faut pas cenfondre les pronoms grér, sr, gib, 
elc., avec les particules semblables, qui s’intercalent en- 
tre les noms ot leurs terminaisons, eu servent simple- 
ment d' “explétives. Ex. sreipbowésan ee dr il q 
pu les rois, © æ Péeubgrär ceciest certes vrai. 

ART. 2. DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS 
ET INTERROGATIFS. 

Les pronoms Qau&r, saër, O5, mæ, elc..…. s'ap- 
pallent #2 @uQinuë noms démonstratifs, parce qu'ils ont 
ja terminaison des noms, tandis que l’on donne aux pro- 
noms © ps et a $s le nom de LOU GuwoOr&sb ou 
noms démonstratifs défectueux, parce que,comme les parti- 
cipes,ils manquent de la terminaison des noms, et de- 
mandent un substantif auquel ils puissent se rapporter. 

Ces pronoms Quér, qudr, 9.5, #5, peuvent 
comme les noms prendre la conjonction 2, ce que ne. 
peuvent pas faire @ is,9%s et ès. Ex. Vois ceci et 
cela © ab 9 maiburé, celui-ci et celui-là sont mes 
disciples Q ut aaugireég}+$@isaruuésmt 
&h; Qué et a ut,qui servent de pluriel dans le kaut 
tamoul, sont journellement employés pour l'horifique 
dans lo langage ordinaire;ainsi un domestique dira de 
son maitre: a@r dr GUËG & suasucé®oi il est in- 
dutgent à mon égard. 

Parmi les lettres et pronoms démenstratifs, ©, © yet 
@ ur... désignent non seulement les objets qui sont 
proches, mais aussi ceux qui sont préseus,tandis que æ, 
Hs, et gudr..… désignent ceux qui sont éloignés et 
ceux qui sont absens. Ex. ® hswn® ce bœuf-ci, le bœuf 
ge voici; a sw ane #r cel homme-la, (qui est éloigné, 
ou dont nous avons parlé plus haut}; Qgsèsro#$Co 
dans ce temps-ci, &æ&r$@à dans ce temps-là, autrefois. 

Dans les narralions, dans les récits ordinaires et bien 
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d'autres circonstances, on se sert généralement de ser’ 
ur, HA, HEB...;pour exprimer lui, elle, le, la, y, 
en elc…..,ct l'on n’emploie guère, @Quéër, Que, Ou, O 
# etc... que lorsque, parlant de deux ou plusieurs person- 
nes ou choses, il faut en désigner une qui est présente ou 
plus rapprochée,ou dont on a parlé en dernier lieu. Ex. 
Nous arons été à Paris, nous y avons vu de bien belles cho- 
ses, PAT LL enr h SéSUCurCob, HECoCa sors 
wuretsnäukestorSssarGLrE; celui quinous en a mon- 
tré les curiosités paraît être un homme instruit, il est hon- 
néle et complaisant JS Copies 2mCubecégésT 
ep erasrsdai wreuñs SQpsrsésr ep 5, sad pi 
sruapésrie Ses uaprea@Moéeqme; il y a une 
grande différence entre le péché et la vertu, celle-ci conduit 
du ciel et celui-là en enfer urug pésib Lair esfiuf ms 
SEGA 5SurrwpaerO, D pCurmipmisi J5 5 
ss$gpigé aifurb; Or bpoibsdéegiECe oO 
Sotsd QadrOs ty és rer ssdr Or page bis 
msi êr le maçon et le charpentier travaillent, celui-ci est 
habile et celui-là très-paresseux. 

Bien des fois au lieu des pronoms francuis celui, ceux, 
celle, celles, et autres semblables,on est obligé en tamou 
de répéter le nom qu’ils remplacent. Ex. Cevaurien craint 
la justice des hommes, mais ne craint pas celle de Dieu,@% 
sipätdérofisgoru BBégüuusEeneér, qui 
Sel aroeorzwuBBésendr;la beauté des fleuré 
se fane en peu de temps,ainsi en est-il de celle des femmes, 
bLotseoLwu yye Qs1@rSméchCmarQBér pp, 
DiFfserpe guy Gw. Ainsi faut-il répéter le sub= 
stantif,quand le pronom en tamoul nuirait 4 la clarté de 
la phrase, ou ne rendrait pas absolument le sens. 

Quelquefois gadr, ss... sont pris comme termics 
de mépris; le contexte ou le ton en détermine alors :le 
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sens: ainsi pour ravaler quelqu'un,dont on n’est pas con- 
tent, on dira: gugiée sérer@pêu,b que sait-iln gs 
D DIS IS aan e cet homme-la sera-t-il utile ?etc, 

Néanmoins le mot gaèsar sert d'affixe honorifique 
aux noms de dignité des grands. Ainsi en écrivant à un 
Évèque, à un prêtre à un gentilhomme, etc...,aprés leur 
nom,on mettra ce mot. x. bre 5 @uGu or asc 
wrreisemé@g à Monseigneur l'Évêque: ser bQure Eu 
#Mordurpaiseség au Révérend Pire; geruaisess 
æ à Monsieur,elc,.. De mème en tête des lettres, des or- 
dres etc... émanés en leur nom,on mettra: Go 6 dy ess 
Wrpaisar, monrdurpaisdr, geruatsà sp 
. Bra gi,ou quelqu'autre mot semblable. Remarquez que 
ici le mot gatsar ne donne pas le sens du pluriel. Ainsi, 
pour avoir le pluriel de ger,il faut dire gars ou 
paorwmrésar les gentilshommes. . 

Le pronom démonstratif ou indéfini syérer ce, cette, 
tel, n'est guëre d'usage,excepté dans quelques phrases, et 
surtout pour exprimer une comparaison. Ex.10fiu dù es Gp 
sb visage qui ressemble à la lune; LL Dmité pou @r il 
ressemble à un chien. 

Mais son corrélatif © r «r,et Gdrœër qui en dérive, 
sont passablement usités. Ex. Sérerwgiædr un tel 
homme;@ rer A giwwb&Qeügneër il a fait de telle ma- 
nière; Qérwéra sr untelest venu, HÈCSLHssT 
Bud où dr er Q as dr por er Q er dr gnér til m'a dit que 
les choses,qui se sont passées là, sont telles, ou quelles sont 
les choses qui se sont passées là, a sw hs fr © Ces êr 
© parè@éapsäum gs je ne sais quel est cet homme; « bgpes 
fre Qer dr pasäüumrGgr ne sait-on pas qui est celui 
qui est venu? litt. que celui qui est venu est un tel,ou tel; sy 
ou Besr uQ dr en Gear dr mr il l'a dit tel,il a dit qui il était. 

: Dans ces sortes de phrases,les Européens sont exposés 


ä faire un gallicisme,en mettant un pronom interrogatif 
en place du pronom démonstratif susdit ou de quelqu'autre 
mot semblable;aiasi il y en aqui diront æ8G6sp5i fpaer 
du se Qgër pi ou «dre Qi dr gi...,de mème #10 
se QrdrOpsrégiasâur g. Bien que ces phrases- 
ci soient aussi comprises, elles ne sont pas élégantes ni pro- 
prement tamoules. 

Cependant quand le verbe,qui termine la phrase, si< 
gaifie demander, s'infermer,examiner,etc.,on peut se servir 
d'un prononinterrogatif. Ex. @psvoañs@Qrar pos 
ër demande qui est cet homme-ci; nàùGs cérerwñss fs 
LDsOsdr pi Grrâÿg g sGsrer examine quelle affaire 
s'est passée la. | . 
. On se sert assez souvent dan8 le mème sens, et de Îa 
mème manière, des mots Sûüugbue, ŒÜDIRUULEL, 
er dug due, QüupéQsrés…. quisont composés de 
Q,uwy.,u2e ou set sigaifent tel, un tel, quel ele... 
Ec. ettassgiecustc£or uQitig Du Qg dr gi 
ouGéreosdyunfiBséSGob nous savons que tel 
est l'ordre de Dieu,ou quel est l'ordre de Dieu; Gr eamg@u 
ddruQudug.du.LQpér pi ou sérerQa dr pésEiL Er 
à si l'on demande quelles sont les délices du Ciel. | 
, Les pronoms Sérer,® 4reér, œaérær,elc..., se dou- 
blent assez souvent,et s'emploient dans le sens de tel et 
tel,quels,divers,etc... Ex. GaéraferwdarGeagb il 
faut qu'un tel et un tel viennent, @ér sfr er Qur m@erer& 
Sa gb il me faut tel et tel objet, ojarër @ cr csfi côr er LY 
s$#9star&Q er ér@ér il a donné telles ettelles louanges, 
4 sr a oi p © à ph soi dre ér es Qaiër gsrt-@ montre 
que telles et telles sont les fautes qu'ila faites, ou quelles 
sont les différentes fautes qu'il a faites; «sjaiQex êr Qex àr er 
ShréGrhBoisr gt DhsinrQur y péQsrar 
quelles que soient les fautes qu'il a faites,pardonne-les cettq 
fois-ci. 
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L'emploi ordinaire des pronoms inferrogalifs @5#,erat 
ir wire dr,eræ ou er. ne souffre pas de difficulté, et 
correspond assez au francais. Ex.gCye@L ei bp avec 
quies-tu venu? creidr Où wa &r OÙ 9 à @ psdQebpe mu 
uersgéGærdr@ar qui l'a dit cette nouvelle? @ e dr 
œasgioi.u ou SowL-wuwuwmrgedër celui-cide qui est il 
fus? SisnifsmégerCaran Qagoiwgauxsr 
db parmi ces femmes-ci quelle est sa mére? cp sasaiÿ 
prima pourquoi sont-ils venus? pad OeeuCure 
#94 dans quelle maison allez-vous gi 58005 @Cen 
chez qui logerons-nous?a a teñiér gupiutsrisd de 
quel bourg sont-ils partis er dugüutr Cu Gus &oi 
æ quelle sorte de‘ langage ils parlent 

Les pronoms interrogalifs sf, air, wwaisr peuvent 
ge mettre au commencement, au milieu ou à la fin de la 
phrase,et dans ce dernier cas surtsut,le-verbe étre somet 
souvent. Ex. gfüCæa srèr QuCsurda ban ér, Dé 
Caaÿpsuot,ou a bsaGera dr qui est venu ici? glaor, 
craladr,ou Qaernit,Mar@aeraar qui est-elle, où qui es 
celle-ci Do | | 
« Les pronoms interrogatifs neutressa mettent aussi 
soit au commencement, soit au milieu, soit à la fin de la 
phrase; et dans ce dernier cas le verbe se met aussi au 
neutre. Ex. drerQercsk dr ou sjaidrO sn érer@g ar 
enr qu'a-t-il dit? sérerg päSRæs+ardpe à, @og 
Quérer $ m4 @#bsnid,ou paagdéOrüsQs dre 
mé pourquoi as-tu fait ceci? er &r ex @,g1 où MO sb es 
qu'est ceci mÈS HS OÙ APS HÉES à quoi bon cela? 
ehaoriasuadrosr dr dir, adodergagsèasrx 
dr@ër ou qadQsrdrerQgérer qu'a-t-il dilt 

Quelquefois er drer signifie pourquoitn'est-ce pas? Ex. 
SosB0rrér@Qudre tu as dit cela,n'est-ce past Bu 
tp QordrerQsrer pourquoi as-lu parlé ainsit 
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: Le pronom #8, bienquepluriel masculin ot fémi. 
nin de sa nature,s'emploie aussi non seulement pour le 
singulier masculin ou féminin, mais se joint même à 
un nom verbal neutre. Ex, QmséQsbsaæt ou Qe 
bar quel est celui qui a fait cela, ou qui a fait cela? ss} 
es Q er dr er erri qui est celle qui a dit cela 2 des 
She Qirermaëgsdri si parmi vous qui a vu le 
roi? ufaæSsuwrbr. S@paiserrà qui sont ceux qui se 
conduisent d'une manière très-pure? 

: Souvent'après les pronoms interrogatifs,ou autres mote 
semblables,on met la particule interrogative &,aprés la- 
quelle doit venir un pronom démoastralif,ou autre mot 
correspondant à celui qui précède, et alors ces mots 
équivalent à quiconque,celui qui,qui ou quoi que ce soit qué, 
tout,méme. Ex. etCanrgiéoé seruwrer @èpéQ ei 
Spañerae qair prafméSiurpÉfrangliGug 
@m dr quiconque commet une offence grave envers Dieu se 
rend digne de l'enfer, gum SruwnreäswariéGecié 
Gpauts OmatsGar sais Cora s SéSUCurer 
sr ceux qui le servent fidèlement iront au ciel;Bdœpita 
cpoursBlurerm@eraGers macr pènÉifEQu.pgienr 
wir toute femme fidèle aux vertus domestiques acquerra une 
bonne renommée; BApgégéQrbafñsiuyGur gUuip 
prier eéQedutsu Qt on agira à ton.égard de la mé- 
me maniére que tu auras agi à l'égard duprochain; Buer 
Spa a o gôaur nRoCaoueragaeaé sÛL EE on 
mesurera pour loi avec la méme mesure dont tu auras mesuré 
(pour les autres); qudre régésrQ@p 1 QuiCs 
Cour és uér@@ar L Cac (Qib il faut.bâtir ta mai- 
son dans l'endroit méme qu'il te montrera. | | 

La particule #_ 1b ajoutée aux pronoms interrogatifé 
eu autres mots semblables ôle l'interrogation et leur don- 
ne un sens iadéfini ou général. Ex. ca gp sé 
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dus Gras drefugog oibuGaecbr Qi qui que ce 
soit ou chacun ou tout homme doit désirer son salut; urag 
bpdreauQeüu Gœer@Qtb tous doivent pratiquer le bien; 
coyur@u catégi pie@é@ebmentb on peut faire 
l'aumône à tous ceux qui sont pauvres; r &@ Gps lrun À 
par il a cherché et regardé partout; « b@s ss @erd 
seb frbQuQusua p pu tous les étangs quels qu'ils soient 
se sont remplis. . | | oi 
Si on ajoute aux pronoms interrogatifs le nom verbal 
%g,ou les subjonctifs gaub, es: sub, 
ou quelqu’autre verbe que ce soit au subjonctif,ils pren-, 
nent lesens de pronoms indéfinis. Ex. «ae gear 
&rdb quique ce soit peut venir; gp on u9 qu sr Cu gb 
Quroc@ sd08 F0 gas CaebrQib qui que ce soit, 
pour étre sauvé,doit devenir bon chrétien; coagu@eb0s 
ar miSrsiSo0n rÜ0R PP pawserib quique 6e 
soit avec la grâce de Dieu peut devenir bon chrétien, raiër 
Cur © SG #00 0 dr pipa dr quique ce soit qui aille,la 
dépense est la méme. De mème on dira:8 Qu&Gs ou ÿ Qu 
hOshCsure Mbsargs#BCœoué moi en quel- 
que lieu que tu ailles,ou n'imporle où tu ailles, tu es en la 
présence de Dieu; Bu ÜQuae ga Bar 0er x gui » dre 
cor aré@ésäirreër en quelque temps que Îu le luide” 
mandes,il te rendra ton argent. : 
La différence de 2-1 à ge gb etc..,dans ces phrases, 
est que le plus souvent #_ donne un sens de générali- 
té, tandis queordinairement #4 gsb restreint le sens à un 
individusainsi eau où rage urre Ce Qu il faut 
que chacun ou (ce qui revient au même) que tous s en ail- 
lent; Sora gb,reme gb ou œœrre gb GuræGe 
hr Qu il faut que quelqu'un ou que qui que ce soit s'en ail- 
le.Cependant le sens de ces mots,dans quelques phrases, 
revient à peu près au même. __ - . .. 
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‘erérar signifie ordinairement quoi,quelle chose*et par- 
fois pourquoi? Ex. B GwbsOgerer qu'as-tu fail? jf udrrus 
pGebgOgérer pourquoi as-tu agiainsi?  ; 

ART.3. MANIERE D'EXPRIMER 
LES PRONOMS POSSESSIFS. 

Comme nous l'avons dit dans la premiére partie,les 
génitifs des pronoms personnels où démonstratifs servent 
de pronoms possessifs; dans ce sens ils se mettent devant 
les substantifs,quel qu’en soit le genre, le nombre ou le 
cas, sans subir eux-mêmes de changement, seulement on 
les met au singulier ou au pluriel, saivant lé nombre des 
êtres qui possédent. Ex. rérps tu dr mon pére, a &ræ 
Csrshsar mes sœurs, réruyÿS mon esprit, érarigeog 
ed mes paroles;\de mème s.dsareurmi cr votre dieul, 8. 
üsdr ghoskA votre sœur cadette, ohsdr A Bsr vos 
maisons, ere cr Q or fr sr vos enfans. 

. Il en est de mème des autres termiriaïsons du génitif, 
hide ou 2-érg#rwmré ta mére, ST eo. 
& OÙ 2-87 Qu p giésar,— Cpni-b,— wa Qæar les pa-= 
rens, ion jardin, tes bœufs, etc. 

(Cependant dansie haut tamoul, devant un nom a 
pluriel neutre,ces pronoms prennent pour terminaison 
la lettre sy. Ex. ererspbædr mes mains, pu Qurgis 
dr nos biens, MaruBædr tes chevaux. Pour corrélatif da 
cette règle, devant un nom neutre au singulier, la termi-« 
maison la. plus convenable est + æ,qui est une terminai- 
son neulre,par ex. er gsuib ma main;mais elle n’est pag 
de rigueur, et l’on peutdire aussi er är ou crér gi w 
sgie.Par exception,la terminaison æ æ s'emploie aussi 
avec un nom :masculinou féminin au singulier; mais 
la règle n'autorise pas cet emploi au pluriel. Ex. ser 
Dwderunrr son épouse; Dauer gCpTwpr le compagnon 
de celui-ci; us gmendr leur fille. A1 en est de même du 
génitif des noms), ; | 


à 
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Mais quand il s'agit de pronoms possessifs de la trôi- 
sième personne, il faut les faire accorder non avec le nom 
de la chose possédée,mais avec celui de l'être qui posséde; 
car s0n,sa, ses sont pour de lui, d'elle de cette chose. et 
se traduisent ainsi en tamoul.Ex.Sa téte (si vous parlez 
d’un homme,dites) Ava æLwust au sujet d'une fem- 
me) que ous, (et pour un animal) 8481. 
do mème ses yeux, JIDIBLu—, saearu—, A 
dr s fu & or. | 

Cependant, lorsque son, sd, ses se rapportent au sujet 
du verbe,on emploie les pronoms sr, #ib elc….,quel que 
soit le genre de la personne qui possède; on ne fait at- 
tention qu'au nombre,avec Jequel on fait accorder celui 
du pronom.Ex. Ce charpentier & cassé son outil g èsègs&. 
cdrshougsémsuez sn dr, celte femme a batiu ses 
filles, sbsw gi SséréuwrréSsto wyp fps: ces: 
bœufs ont mungé toule leur paille a fæ#æer@sar gi gg ou 
shsireaéGsrGQvdd or pE dr pg;les ouvriers ont ache-. 
vé leurs divers travaux GgsriAoræarshaoru Du0Ges 
to story Ssriser. 

Les pronoms possessifs terminés en æcr,.sydr, æ etc. 
correspondent à nos pronoms possessifs le mien, le tien, le 
sien, le nôtre etc….,ct doivent se rapporter pour le mot lui - 
même à la personne qui pesséde,et pour la terminaison à 
l'objet possédé. Ex.Ce livre est le tien Séstuygssbe er 
Bou 2 dr g/œru æ,ce livre est le nôtre QpsiuSssh 
TS gr Où rss gp, Cetié domestique est la leur 
Qisy Susan guiseserwedr,ce disciple est le vôtre 
Dhs gère baa-wadr. 

ART. #4. MANIERE D'EXPRIMER 
LE qui ET LE Que RELATIFS etc.. 

1° Le sens du qui et du que relalifs est renfermé dans 

les divers päcticipes tamouls,et n'a pas besoin d'être ex- 
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primé autrement. Ex. L'enfant qui étudie uig à @ piGex ter, 
le livre que je lis pa érun8&Spuygssd, l'enfant qui a 
volé sera puni Sig er Gr lar 5 ser SsÜUuQar dr, le tra- 
vail que ton frère a fuitest solide »e_&reCsrsrdrQeig 
Catoe_ phur@oéesrp æ, l'homme qui servira Dieu 
traaucieletGanrtriGrdSeugiadrGior mé gp & 
SüGuroar dr, le livre que vous lirez est nouveau pBsar 
ssSégiuissiy gen Woéa dr p g,les justes qui n'ont 
pas commis de fautes graves sont heureux sariwnes @àp 
bstaréQrbunrs$Burëèrsor ur Buaurdrasër, qui fe- 
ra le travail que fu n'as pas fait BocüuigGatoæutQe 
Guagt,et ainsi en est-il des participes du passif. 

2° Les mots qui, auquel, à quoi sont aussi exprimés 
par les participes ou les noms appellatifs tamouls. Ex, 
L'homme à qui tu as donné de l'argent s'est enfui,B 1er 
bOsT BOéguosy op Curœdr, le défaut auquel (u eg 
sujet Brrtur@n&epmié@enr, ce à quoi je pense est 
wne bonne chose ma dx Pêer &@p gipèwsa fuwnu@qéE dr 
Pæ: 

3° Dont,en qui,par qui se rendént souvent aussi par les 
participes. Ex.La manière dont Dieu a créé le monde est 
admirable eiGans mosbagsé Sy fsamegé + êu 
# ssSiusr ré Sdrpg, laterre dont sont faits ces 
vases est rouge Qstur#Siréedr Qrbudue. Lu er ei 
PadurugéR 4 p 51, Dieu en qui j espère mn dr si 
1048 prt£o grd, les maçons par qui cetle église a été 
bâtie sont habiles D pbs aCsaui los. 20 ge7Qanr ppiQaæs. 
5.6 svoraus#@oisd. On voit par cet exemple qu'il 
est mieux de tourner cette sorte de phrase par l'actif. 

Cependant pour exprimer dont, et peut-être quelques 
autres pronoms sermblables,il faut parfois ajouterun 
mot pour rendre la phrase plus claire,ou la tourner de 
quelqu autre manière. Ex. L' homme dont vous parlez 8à 
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Sin UCus pie gi p dr,le vaurien dont vous avez reçu 
tant de coups bmuugsierugupf#s side dr, 

Quand dont est régime d'un nom, et rend la RU dif- 
ficile à traduire, il est mieux pour la clarté de faire deux 
phrases,que l'on joint par la particule &,ou bien de la 

modifier de manière à la rendre claire et tamoule. Ex. 
Dieu dont nous admirons la providence est tout -puissant à 
Car ei uw Caanber ge sé serrée OR 
Ontuw, qutetaedvasruamésot, ou gérûué gi 
efuCsanGarapor fs ere Gas r dr étaudve ir 
05S®m}; la femme dont le fils vient de mourir est malade 
2% Q 1 een 19 ar Lan ja L ws Giargér @ÜGueEr aps 
Sun ®er, A vor af urBurusé2g, ou @5iGur 

p5 $ Gor p Brad bg Our er Quabr 19 dir Bar ŒuwrSur 
09 5 #@m À la femme quivient de perdre son fils est ma- 
lade; et ainsj conseillons-nous de faire {outes les fois que 
Ja traduction présente trop de difficulté et d'obscurité. 
Mais alors en tournant la phrase, il faut être bien at- 
tentif à ne pas en changer le sens. 

Les pronoms lequel, laquelle, quel, quelle, et autres 
semblables, mème accompagnés de prépositions, se ren- 
dent de même par les participes. Ex. L'élat,dans le quel 
je l'ai vu,est pitoyable mr ér gars ere 3 5 gp @ 
sésé 5 GBusruséBér mg, voyez de quelle manière 
il seconduit gauër pe 88 pamseuturmhsér. 

Les adverbes de lieu,qui de fait remplacent les pro- 
norns relatifs,el dont on peut exprimer le sens par ces 
pronoms, se rendent aussi parfaitement par les partici- 
pes. Ex. L'endroit où tues BuQ 8 p Au bla ville où tu 
vas Brue® puis eurib le bourg par où tu passes Bar éa@ 
pat,la maison d'oùlues sorti Buypüutr D, | 

Bien des fois, pour plus de clarté, d'une phrase inci- 
dente on fait une phrase principale, et on exprime le qui 
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ou que ete... par æ=dr, ss... Ex. On a parlé bien 
diversement de cet homme. qui toutefois avait plusieurs 
bonnes qualités, an js: Sao épi g Cauehñspu 
waboGuñotsd QUES DÉS AC LEGr DST 
iso ip s. 

Quand un nom est suivi de plusieurs qui relatifs, on 
autres pronoms semblables, le dernier seulement de ces 
pronoms s exprime par le participe tamoul, et les au- 
tres par le gérondif. Ex. Dieu qui a créé le monde par sa 
puissance, et qui le gourerne par sa providence gi gs ès 
œuur gusénsiny Sp so pgGgsanG as sa 
ogures® peiCaæ gr. 

Quand la phrase est longue,et que la clarté le deman- 
de,des participes on fait des noms appellatifs, auxquels 
on ajoute la conjonction e_&,et même gi s'il est néces- 
saire, puis un participe avant le nom.Mais #énéralement, 
dans ces sortes de phrases,on n ajoute le géfondif gp à 1æ 
conjonction e_b,qu'autant que le verbe Goé®@p doit 
lier ces phrases incidentes au nom. Ex. Dieu qui pardon - 
ne aux pécheurs qui se repenlentf,elsupporle même ceux qui 
l'offensent,a certainement une bonté infinie we D gn nie: @ 
Spourdre à wéhshlyosr Dé pas ésuieisé 
péîteb® paisrwsonit Qur mé paguwnEu &# 
Cuasrdr Péeuwrd gadorS Suadrara gr 1x 
ésmt. 

Celui qui serend par le nom appellatif formé des parti. 
cipes. Ex. celui qui lit aw88% peur, celle qui a dit cela 
HDapé Cærdrenadr, celui qui courra le plus tite s Es 
Cœsuwrd GSBuaæéër, jepunirai celui qui mentira Guris 
Qzrduader à pabreuG@udër, celui quiseri Dicu fidèle - 
ment sera sauvé 9 510760 émwnibé à Ga as Gui & Çs À 
a pu dr fit or of au DL QE Sr, | 

: 18 
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Lorsque celte serte de phrase, ou toute autre eù se 
rencontre un qui relatif,est un peu longue, on peut pour 
la clarté, et quelquefois pour l'énergie,y ajouter «eCæ 
svér,ou aûtres mots de ce genre,dont nous avons parlé 
dans l'avant dernier article. Ex. Celui qui fuit le péché et 
pralique fidèlement la vertu, ne manquera pas de plaire à 
Dieu et d'obtenir ses grâces unafemsmo@t Qsureshz 
surbiiuyobr sfu$gosueeftéapuQeace saërsi 
Lrio De iCas T SG UULO gage «stay 
sr säüatemer «rar. Cependant on peut ôter ces mets 
sans que la phrase en souffre absolument, 


ART. 5. MANIERE DE SUPPLÉER 
AUX PRONOMS INDÉFINIS, 


Les pronoms indéfinis, dont manque le tamoul,peuveaf 
sn traduire de diverses manières, suivant la tournure des 
phrases,où ils se rencontrent.Pour compléter ce que nous 
avons dit au sûjet de ces pronoms dans la première par- 
tie, ainsi que dans quelques endroits des articles précé- 
dens, nous donnerons plus amplement ici la manière de 
les traduire, et de suppléer à leur défaut. 

1° Ons'exprime quelquefois par wsfsé,ou Soi, ou 
wrasswésit..,el mieux encore par un verbe à la 3=° pee- 
sonne du pluriel sans sujet. Ex.On frappe à la perte ww 
Qsrobsäir ssmaëis Oemér, ou ssœnmis On 
otsd; partout on craint le tigre cb@gbwañgé — où er 
ou &SüuuUuQEemtsdr, on dit du mal de veus Se 
@ésarGuBà ou simplement s bed Cuédege p Qsràd 
S#12otaùr, partout on leloue r&gbsatertisg@em; 
sr, | 

Quelqu'un au$sèr,gmadr ou wrOsroëssadr: quel- 
qu'une au$é98, ura@grwi@:et au neutre wr@gsrér g: 
quelques-uns ou quelques-unes Soi, Go ge, quelque ww 
QsrTus,quelques Gw.Ex Quelqu'un vous cherche amer a. 
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ÉeœwS0s Dear, queiqu'une de ces femmes a dit des inju 
re Bhslouobr EeñoOureE By @œor, donnez-moi 
quelqu un ou quelques-uns de ces fruits @stuyis fa 
wnQsrér gi ou Bogetr aégacsr@b, dis moi 
quelque nouvelle unQsr@QsrLEQuerégéQGraà 91. 
Quiconque,qui ou quoi que ce soit s'exprime par ao 
gb, saomrug gg, ose gb OÙ sr gp, quelcon- 
que par œ hOpsbs.….. » d. Ex. Quiconque dira cela, 
ou qui que ce soit qui dise cela, je le punirai gmscTa 
& 91% 0e nrdr@ù où ges Orsduudr ae 91 
Hw%erTé sasrg Qué; faites cela d'une manière 
quelconque rhQsÈs swaub gs Qebusar; 
quoi que tu fasses tu n'échapperas pas B a ter Qeüga gx 
ou ss se où p #00 5 gisiwmawai rnb; quel 
que soit voire couruge, tousne sauriez triompher @ ù 
sr puifuberdug. duc sn e ghia QruGéæuwnl 10 À 
dr;quelques richesses que vous ayez,tous n'en emporterez pas 
ane cache dans l'autre monde 2 üseég œaûugbüurs. 
ou és By uñshogsn uso geo gaur 
10 plorsSBCe Guresr QCunaBdaî;tout sarans 
que vous soyez,vous ignorez encore bien des choses Biaæar A 
saüsdduondrsaauîn set gun Osôrerb YCpasrnx fu 
ser u Bu8isd; toute belle que soit cetie maison, elle n'ess 
pas solide D is 800pSSu:0o sr 9nb e purs 


sa ps. | 
Chacun s'exprime par g& or @vér, 2éGCar@at, 


Tu, chacune par SûüGarc$3, œquamæ dr, et 16 
neutre par œ à ar dr p,# s.Chaque se traduit par g& 
Gars, a ss,el certain par g5%.EËx.Soiqgnez bien cha- 
eune de ces affaires a fsé=nfuñsmoor Qu érop 
érodAraäuianr; chaque arbre a son prix HA Ésbass 
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$ pa 189 draî?ou æbr ®, certain auteur a dit cela eg 
A 7 Blludr gosse à. 

Autrui se dit um$@uwiré ou @pé. Ex. Gardez-vous de 
nuire à autrui upéBurmé@éSorouwQsdbunrsumgiQs 
érféoswnuimisar. 

Personne, autun, nul, etc...s'exprime par suésanu&, 
sa cb, wzgib... et une négalion. Ex. Il n'y a person- 
ne là HAù0s 2wS8s.guwWÀE,personne ne m'aide ot a gb 
rer @æSQsudna ér, aucun d'euxne connaît cela se 
FsMCe Que sub enpu Durnreér, nul n'est venu evS 
ss pb à aucune de ces femmes ne travaille bien æ 
ss tQuebr QG ersñà ou S8uySs fur Ca NOrËEp 
2322, nul homme n'est parfaitement heureux dans ce mon- 
de QüaosSS D ere Unéuparer wofsQ wa 
Si 9 à 26), 

* Rien se traduit par gérgib ou wnrOgrér giib avec 
ane négation. Ex.Il ne sait rien au éRwnOger pi 
BOsâwue g,elle ne fait rien gang dr pére pH te. 

L'un l'autrese traduit par ge ou gi @an gear... 
répété. Ex. Ces vauriens se disputent et s'injurient lun 
l'autre 9 bpdæabrirert sobre: Qi g ua Crrwat 
ré Qeoisar, ces fruils sont (rep serrés el se nuisent 
l'un l'autre gstuyäsaSsuwrbo po egQaa er gui 
PQ an Sr DSC ru E érp æ. 

L'un et l'autre peuvent se traduire par @waæts ou par 
Bash gusgié. Ex. L'un et l'autre ont appris 
leur leçon Qu oiwa suit ou Qavobpsiséur Sos 
SsD péosrere ris, l'une et l'autre de ces filles tra- 
vaillent bien @s5Quaër 0 àrêor shgogb parœiGes 
200 r LE oi sr. 

De mème on dira l'une ou l'autre mérite une récompense 
DaisHonsoés ou Qaorr © g Spore a oi gEtei UN 
MréGÜur SroBuruoéemér, de ces deux serviteura 
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J'un ou l'autre ést inutile Qadagfufoorged où # 
d'un ni l'autreneveuts en aller Ga miStss mé 0u 
Gouièoauos@eGure enr Rate), ils ne s aiment ni l'un 
ni l'autre Ge son su w Soc 4er & FCen Bi pS à Po, 
. Méme se traduit tantôt par g#gréèr, et tantôt par 
œser, e à ou a.Ex. C'est moi-même qui ai fait cela 
pa därgn dr ou rrGer nmps#oeblGsèr, ou sos#+0ri 
sadreacer ou-prargmar; Cest cela même OpCe, 
æsrär,ilnesait pas méme une prière gœwpBs@ror 
d, où ga p®rybox an iSéCpâûum æ. 
Een À — à À so mtennnenes) 
CHAPITRE Y. 
SYNTAXE DU VERBE. 
—32DD-H' EEE — 
Ant, d‘" EuPLoi ET ELLIPSE DU VSRBE Goié pe. 


4 Quoiquele verbe Swap ne joue pas en {amoul 
an aussi grand rôle,que le verbe éfre en français, cepen- 
dant il sert aussi d'auxiliaire aux autres verbes,pour ex- 
primer plusieurs temps,dont manque cette langue. Pour 
cela il se joint à leur gérondif,et en se conjuguant désigne 
les personnes, tandis que la signification se prend du gé- 
fondif,et se modifie par le temps du verbe Qoéeps,et 
par le eontexte. Ex.vpBné#aGpét je suis arrité, «i& 
oHogér j'élais arrivé, « pot Guër je serai arrivé, ou, 
suivant le contexte.je serais arriré ele... 

Le verbe@æ&@,s» gsejoint ainsiau gérondif de quel- 
que verbe que ce soit actif, , neutre,passif ou négatif, e£ 
parfois avec lui-mème.Ezæ. vyspeñeoër il a étudié, 
litt.il est ayant éludié; Suisse car il est tombé, vs 
püdésiusypo&Rdr pa il est enseigné, Guerggéa 
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‘œér il ne parle pas, Vitt. il est sans parler;el ainsi en est-il 
des autres temps et modes de ce verbe: uy #8@$6#rér, 
uySSsturér, uy#90, vp#£0és elc.…. | 

11 peut se joindre indifféremment à l'une ou l'autre 
des terminaisons du gérondif négatif. Ex. Gers dws@@ 
&&Cpér ou QrrdwrwodsGper jene dis pas, ditt. 
je suis sans dire. 

Le futur du verbe Gaà®pæ,jointau gérondif d'un 
autre verbe,ou à un autre mot, donne parfois un sens 
de doute ou de probabilité. Ex. ns+0ri8Cacg oi 
Cuar j'aurai (probablement) entendu cette nouvelle; 9 2 8r 
siss85#es#0rbBoûurdr, guabe cet il 
aura fait (probablement) cette injustice,mais tl n'y a pas de 
preuve; sara Gunuigtiurdr il sera (peut-être) ma- 
lade. 

Assez souvent cet auxiliaire j 
et parfois à quelques autres verbes,n’a] 
et doit être considéré comme simple affix 
Sœ léve-toi, Cursr@o ne t'en vas pas. | 

9° 11 se joint souvent à gi ou g=,gérondif M!" 
tif du verbe gp æ se faire ou devenir; maïs alor 
néralement à perd sa signification, ou plutôt ne 
plus qu'à indiquer adjectivement ou adverbialement {Un 
état,une qualité, etc... Ex. eigsio méœougé® è 
le Seigneur est homme, lilt. est s'étant fait homme; ge 
Cap gb 0 gp uuwnueSSmé, ou HuË LS) 
EE siCon#rorafméieot ilest Dieu et homme 
eéiCanpsérpovagrnweé®eot Dieu est bon; un Sun 
GéSCpér je suis malade; + hCpnajwnuméeCp j 
suis joyeux ou content, litt. je suis joyeusement, ce qu'on 
peut rendre aussi par j'ai de la joie. C'est ainsi que 
quelquefois on peut rendre je suis dans ces sortes de phra. : 
ses,par le verbe avoir avec uu substautif. Mais cela n'est 


tau verbe œRpæ, 
{e rien au sens, 


Ex. ag 


fini 


gé- 
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pas toujours possible, etl'on ne peut pas généralement 
traduire ainsi le verbe aroir. On ferait rire,si pour fu as 
un bœuf on disait wrcru3g&æob; car cela signifierait 
simplement fu es un bœuf. 

Quand on veut donner au verbe @ué&p.æ le sens da 
verbe avoir,on met au nominatif le nom de l'objet pes- 
sédé, et au datif le nom du possesseur; ainsi 2 ég9g 
org Se drp gp lu asun bœuf, litt. un bœuf est à toi. 
Dans cette sorte de phrase,on n’emploie pas le mot à 
ou æs.On ne l'emploie pas non plus quand,par le verbe 
A 5$ap æ,on exprime l'existence ou la présense d'une 
chose. Ainsi a Css er cop Î mé @ cr p a il y a là de l'eau. 
Mais quand on exprime l'es-ence,la qualité ou propriété 
d'une chose, alors le gérondif gù se joint au verhe ©g 
49 p#.Cela arrive lorsque le nom,auquel il se joint,est 
non le sujet,mais l'attribut du verbe: ainsi si je dis: les 
gens de ce bourg sont pauvres,je dirai avec gi: @ésere 
à pâiSprrimMoéSois#, parceque le mot sf$S-8 
est l'attribut du verbe,et mot qualificalif du sujet oavyre à. 
Mais si je-dis.tl y a des pautres dans ce bourg, je dirai sans 
ai: QisafdsiiSifosmotisa, parce que s$SyrÈ 
est ici simplement sujet du verbe,qui ne fait qu'exprimer 
leur existence daus le bourg. 

3 Le verbe Sœé&pæ se sous-entend très-souvent 
C'est 1° avec les mots qui expriment une interrogation, 
pourvu qu'il yait un nom ou un pronom d'exprimé: 
Er. Sousr ou na @t,s2e@er ar qui est-il? sa er 
bee où est-il? (Si l'on ôtele sujet gear, pour avoir le 
mème sens, il faut exprimer le verbe: &Cæaug$@qér); 
fimséQeréremaisern à qui sont ceux qui ont dit celaf 
Bacon abrenwQGudrer qu'y-a-t-il de réel en ceei. elc.… 
a° Avec les Gaiuter, et bien souveut avec les noms 
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appellatifs (erminés en &r ou er, où a, #æ et an. 
‘tres terminaisons qui tiennent au @#éôuo$ sr, le verbe 
Bséa pa: se sous-entend; car le verbe est censé ren- 
fermé dans ces mots. Ex. SO isusmiepär Guwsgsa rüe 
er cet homme est très-bon, QhaNafsñruam@adr 
parmi ces femmes la plus jeune est celle-ci, ® 55% æ ceci 
est bon. 3° Après divers noms verbaux, et plusieurs au- 
tres sortes de mots, ainsi que dans plusieurs (ournures de 
phrases, il est élégant de sous-entendre le verbe Dep 
SE. D #Q-8wpéêr uw ceciesl un grand bien, 5ræap 
efr@_ sr æ #eurb il est certain que l'enfer existe. 4e 
Les particules æ ou #rér,#rdb, dispensent aussi de met- 
trele verbe Oné@pg. Ex. QsnséQsrdrerasrsr 
Cesr c'est moi-même qui ai dit ceci, Gæru&Bwrearbuabr 
8 p giusèr col gr c'est à la vérilé une vertu de 
. prier et de méditer. 

ART. 2. EMPLOI DES DIVERS TEMPS ET MODES 

DU VERBE, ET MANIÈRE DE SUPPLÉER À 
CRUX QUI MANQUENT EN TAMOUL. 


Nous avons vu,dans la première partie, quela conju- 
gaison (amoule n'a que troïs temps que l'on nomme ep& 
æræ, savoir: le présent, le passé et le futur. 

EHe ne compte aussi, à proprement parler, que trois 
modes:l'indicatif,l’impératif,et l'infinitif, auquel se rat. 
tachent lesautres modifications du verbe qui n'appartien- 
nent pas à des modes personnels, etenñtre autres celles qui 
tiennent lieu de conditionnel et de subjonctif. Voyons 
maintenant la manière d'employer ces (empset ces mo- 
des,et de suppléer à ceux qui manquent. 

1° INDICATIF PRÉSENT. 

1° Ce temps s'emploie,comme en français, pour expri- 
mer une action qui se passe actuellement. Ex. erfñéa 
Lpér je lis, SQS où tu cours, 
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211 s'emploie assez souvent au lieu du futur, pour - 
exprimer plus sûrement une action prochaine, ou 
pour donner Île sens de l'expression française je 
vais suivie d'un autre verbe. Ex. mitmégé sûur 
md eeBCpér je viendrai demain sans manquer; 
ot Cora Gpar je viens aussitôt,c'est-à dire jeraisree. 
nir à l'instant; en porréméeanter GuraCpar jp 
vais partir dans peu de temps: Gurbu@m@@mér je m'en 
tais et je reviens, (formule d'adieu à un départ). De mè- 
me on dira: QUCur 5 ep mGuwrtoon Gas mCpér jo 
vais lire maintenant la 3° ôle. 

3° Parfois il donne le sens d'un état habituel aui ren- 
ferme les trois temps. Ex. #1Casrefeé&mt Dieu est, 
sos CoousGeriGepb+riaCGorssengsub 4ebr(Q 
Qsr org mé mi il gouverne le moxde par sa divine pro- 
védence, Désohñsérs dr om15ECwursins j4r@iUtUts 
br su 8m sr cet homme remplit bien son emploi. Toutes 
les fois que le verbe convient aux troistemps,on le met 
ainsi au présent: Dieu voit (out eiCGa#æsOmdorieg 
mburtiés mt. | 

2° JMPARFAIT. 

L'imparfait s'exprime de plusieurs maniéres: {° par Île 
futur,lorsqu'il s'agit d'une chose habituelle,et que par le 
contexte il est clair qu'on parle du passé. Ainsi en par- 
Jant d'un défunt je dirai: gauérQwüurer &anfamat 
org an dr, Q map ouSCsrQUumr dr, au der fie 
ds 2er up ever il adorait le vrai Dieu. il faisait l'au- 

mône et pratiquait loutes sortes de vertus. Toutes les fois 
que le futur est employé pour le passé, il doit se traduire 
ainsi par l'imparfait. 

2e Il s'exprime par Qoéesér,et plus clairement en- 

core par Qsa y. bCse #r, avec le gérondif d'un auira 
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verbo,ou même par SG sar seul, quand le contexte 
niontre la coïncidence de l'action, avec une autre dont on 
parle. Ex. 8 « ps8Gur w ou mème «g8p où mmtCur 
D, S'F5B10 6 °546r,0ù mieux œrf$ nb its à 
Cpèr je lisais, ou j'élais à lire, lorsque tu es venu; sûrer 
dr po we ur ss STD wruÎ Os dr j'éluis loin 
quand l# voleur a dérobé dans la maison. 

8° [s'exprime par ua participe présent suivi d’un ver- 
be personnel au parfiit. Ex. prér sr @@p@ur 29 
Ti web x bsnrèr ilest venu furlivement lorsque je 
dormais, Ces 5rTst 9 mu som dry ma@mCur æ 
Sfusrem@uGurnug » gu le soleil s'obscurcit lorsque Jésus 
_ Christ était attaché à la croix. 

Si l’un des verbes est au participa passé, et l'autre au 
prétérit, ils se traduisent ginéralement en français pas 
deux verbes au passé, Ex. Südusse.æsiwñisCur gg 
8 5 D ù® 5 wi lorsque le divin Sauveur mourut, la terre 
trembla. 

3 Paurarr, (défini ou indéfini). 

{° Le tamoul n'a point la distinction,qu'on pourrait ap= 
peler raffinée,de ces deux parfaits. Le même mot les rend 
égilemint sans laisser riea à désirer. Ex Je lus celte let- 
tre La semaine dernière Curer@wpeuus ps sr@s5os 
an FËG; sr, je l'ai lue de noureau aujourd hui Ssrmgiia 
DpumsarDiGpér. 

2° Pour assurer plus fortement une action présente ou 
future, et pour montrer combien elle est immanquable, 
promple ou usuelle, on emploie quelquefois 16 
passé. Ainsi des gens en grand danger sécrieront: æ 
Cur Qr&Gs1 pour ær@Gib hélas nous sommes 
perdus, lilt, nous sommes morts pour nous périssons, 


nous allons infailliblement mourir, 8 @isñS 
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vriQarur@D Qepfpai situ prendsce poison, tu es 
mort,i.e. tu mourras tnfailliblement; Gatogiigæ le 
travail est fini,pour dire il va finir à l'instant. Ainsi à la 
question:#smwgsrT&aGsim les mets ont ils fini de cuire, 
en répondra gs æ c'est fini,bien qu'il s'en faille ua 
quart d'heure et plus: er gkuyapt ar Gsrebr DS en. 
CuædcæmgQaubs g si les fourmis prennent leurs œufs 
et montent une butte, la pluie est tombée, pour il pleuvre 
nârement. ° 
4° PASSÉ ANTÉRIEUR. 

1° Le passé antérieur se traduit généralement par le 
participe passé,avec une expression qui détermine un 
temps antérieur. Ex. Quand Dieu eut créé le premier 
homme,il le mit dans le paradis terrestre #40u#rèr ga 
fs 3er no 8 sr sur Ed ul be oier ÿ 
PCæmagsaé; dès que Noé fut sorti de l'arche,il offrit à 
Dieu un sacrifice Q grou Quéruauÿ Quito Soft air mu 
püutojL Ger giudouéetCa#r ÈS gÜuyéQsr 
Gssri. 

2° On pourrait à la rigueur traduire ce temps par le gé- 
rondif,et supprimer l'adverbe qui y est joint. Ex. Quand 
j'eus traversé la rivière, j'arrivai dans une jolie plaine #2 
PR es ASE One eee ca Cri cs 
ar, litt. ayant traversé la rivière j'arrivai.. 

5° PLUS-QUE-PARFAIT. 

{° Il se rend par le parfait du verbe Soé@p p joint 
à an gérondif,pourvu que quelque mot montre qu'une 
des actions a précédé l’autre. Ex. BagæèrGerfas @ 
HÉ8eSCsér avant que tu vinsses j avais fini cela.Les ad- 
verbes avant ou aprés montrent évidemment qu'une ac- 
tien a précédé l’autre. Le mot lorsque peut aussi l'indi- 
quer: nous lui avions rendu sen livre, lorsqu'ilest venu ke 
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réclamer Hadrsdruissins w HtsCs se sCue 
HI Amsuasiéé 0 Se bo sn, 

2° Bien que la phrase ne renferme pas de pareils ad. 
verbes,si par le contexte il estévident qu’une des actions 
s'est faite avant l’autre,ou doit la rendre par le plus-que. 
parfait. Lx. ACrsRET Bus bu Bb sr dr, & 
ox $ s#585cuwñisnér il avail amassé bien des. ré 
chesses cependant il est mort pauvre. 

6° Furur. 

{* Le fulur exprime,comine en français, une action 
future. Ex. Il viendra demain [5 a ÊOT À Ga er ër, 

2° Comme nous l'avons dit plus haut,il s'emploie pour 
exprimer une action passée el habiluelle,et alors équi- 
vautà l'imparfait: Cure m8 o0a@Cnéäund m 
LÜUr Cu Qu price pans ÉEBureuwnruinéR 
masärer lute comporlais si bien l'an passé, d'où vient 
que ta conduite est différente maintenant? 

3° 11 s'emploie pour le présent,surtout pour exprimer 
ano chose habituelle. Ex. Quiswurtoñuresund pe 
Gurtear c'est l'usage des grands de se conduire avec dé- 
cence, litt. les grands se comporteront avec décence; 
œdguiugO@æriaurtæsdr On en agit ainsi partout; @ 
Ssosgn#arwpaurGues connais-tu cet homme! Qugsr 
@Ê ae u MGasr je le connais depuis long-temps: 8 Q es 
ay b Cou Po) Qu ar or? ge Cats Qrbdadr quel irarail 
fais-tu? je fais le travail de charpentier. 

4 Il peut se traduire aussi parle parfait, quand le 
contexte indique une action passée. Ex. @érerCous 
Br u Ca sr je l'ai connu précédemment. 

5° Il s'emploie quelquefois pour l'impératif. Er. Qs 
Bar Oran (u feras cela.pour dire fais cela; RIT 
Qeraèdisur vous dires ainsi pour dites ainsi. 
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6° Il exprime quelquefois le doute et l'incertitade.Ex. 
oaréCautiung Qer à gras sar on dit ainsi en ville,c'ess 
un bruit en ville {mais incertain): SÉseCstowgüusgr 
puypus@aséeb celle toile aenriron 36 coudées de long. 

© T° FUTUR ANTÉRIEUR. 

Le futur antérieur se rend par un gérondif avec Île 
futur du verbe © sp gs. Ex. Bawapér ou Bates» 
Gvar aÉ20atouy #9 ar avant que lu viennes, 
j'aurai fini cetravail, fear QraSrsgriers Cp 

_ssréubsd pe fSeéeb d'ici à ceque tu reviennes, il se 
sera passé bien des choses; lorsque tu auras fini (on travail 
apporte le BuasrCataæœu y #8SS@bGur gg où vw- 
$s2pS AeSÉQsn ex Dar. 

8°  CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Le conditionnel présent se rend généralement par Île 
futur. Sivouslevouliez véritablement, vous deviendriez 
dignes du ciel QuburaGu MmiuydésCeur@mà Guen 
mé pmiséurSsardrsasdMiso; sije le pouvais, 
je bâtirais bien des églises a œiom QurmMeégowur 
Rà HA2550samMèstorés QCaér. 

9° CONDITIONNEL PASSK. 

Ce temps se rend parle gérondif, joint au condition - 
nel tamoul et au futur. Ex. Si vous étiez venu plus vite,vous 
m'auriez rendu service aBs8#@ 5 iba SG Cr ur ER à 
ou ft4958685b «pc Bsrà ceré Gus sorig 
eu: s'il eût bien appris ses leçons, il eût ét4 récompensé 
S dr ur sr pr oëtusg $Sœûus Care @ où up 
Sois: puañaruer BÉGUUS à. 

10° L'IMPERATIF. 

L'impératif tamoul sert,comme en français,pour cnm- 

mander. Er. Qmsd@rd fais cela, Séepaereisé 


tenez vile. 
19 
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Comme nous l'avons dit dansla premiére parlie,le fu | 
{ur,avec le mot g=,et l'infinitif employés dans le sens 
de l'impératif sout plutôt des espèces d'optatif, que des 
impératifs,ou si on les prend pour tels, ce sont au moins 
des manières très-polies de commander.Ezx. Castres 
sæariû Seigneur,daignez m'écouter et m'exaucer: Ti 
ur bep où «sad gear aGr Seigneur, daignez ve- 
nir à mon aide, siwSgaedarurs fais Où puisses-iu faire 
l'aumônel 

11° SUBJONCTIF PRÉSENT. 

1° Le présent du subjonctif se rend souvent par le 
participe du futur,avec un nom quitient lieu d'adverbe 
ou de conjonction. Ex. Fais le bien afin que tu gagnes le 
Ciel Bloraphesuemt.ubQure Et Q péræsCed. 

9° Il se rend aussi par l'infinitif. Ex.Il faut que tu oi- 
ennes Bay Ca fer Gin. 

3° Ledatif des noms verbaux sert aussi à celte fin. 
Ex. Avant que lu viennes, je serai parti B «m@psèg 

ou aug OÙ as peedr, où À aocpaéruypir.i 
Le bre 

ke 1l s'exprime souvent par le futur avee œ dr gr. Ex. 
Pensez-vous qu'il vienne ageærQer dr ps er 30 #ôgr? 

5° Il s'exprime par le subjonctif terminé en g gx&,ou 
quelqu'autre tournure semblable. Ex. Quoi que dise un 
menteur, on ne le croit pas Quedüu&re derQur ër es 9h 
Ha@er pbusisar; personne ne le croit, bien qu'il dise la 
vérité quo rm wQerére gui où Qerrù 98 pOur 
9 gù1ù a suive Ser 5h18 pSÈte. 

12° IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Les mêmes manières,employées pour rendre le pré- 
sent, servent pour l'imparfait, quand le verbe principal 
est au prétérit ou à l'imparfait. Ex. J'ai parlé à ton mat- 
ëre afin qu'il te pardonnit ta faute er Qurrwrére sr @ 
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FT: 2SUQUr prés re Qu O sal in 
_ DCURC er di; il était nécessaire que lu vinsses Be sCa kr 
gusrudo$psg; il a fait cela avant que tu vinsses Bas 
Sr5ÈG OUaGAS DE OÙ AGE DS OÙ MEET SAME 
SQebpa sr; personne ne l'a cru,bien quil dit la vérité 
adre drmoaudQrrouanÉsr ge He gwaBer 
_ sbhuiàto,quoiqu'il plüt beaucoup, ilalla à son travail 
dgaurevæeyGuisCunE gs à Au b Sr Carto st 
Cunremér, pensies-vous qu il viendrait si 161 Mana F& 
85 aigan Gen dr p'Éter SE GisGerr. 

13° SOBIONCTIF PASSE. 

Es mènres tourrures,et autres semblables,servent pour 
je subjonctif passé. Ex. Avant que tu aies fini ton travail, 
ton père serd de retour  e_drGatmauape égap#r, où 
Gyéapsisyé, ou vaUuSsÈSaar où y ÉSÈS 
éér, ou aurssbeapére drSs cu dr Soit iQai ÿ So 
Lrebr ; est-il possible qu'il ait dit une fausseté semblable 9j 
aéraiupe cut gUuissosé Gerdumésé A 
Cum? combien je désire qu'il ait dit vrai ga sguebre tu 
Qerdch Magégiupurs üaiecardabuyeC pd: 
n'est-il pas bon qu'il soit parti gudruypüucegiep gs 
péremuwwdo Gr? ne croyez-vous pas qu'il soit parti sen 
dujpiug ur Qes ër phisdr feréa pfèteGurt 
quoi qu'il ait rendu l'objet volé,il mérite punition Se er 
rer namisiiBehhr sh sr lmégüurse 
ge œua cs & & p ér. 

44° PLUS-QUE-PARFAIT DU SUBJONCTIS. 

C'est encore de ces mèmes tournures que l’on se serf,pour 
rendre ce temps,suivant que la phrase française deman- 
de l'une ou l'autre. Ex.Avant qu'il m'eût rendu mon livre, 
j'en ai eu besoin saér cuyissios aégisiég 
@dr,ou a Sslüvs gr, ou e Sur SSÈEUË H 
Pam iS JAarsanrus gg; auriez-vous pensé qu'il oil 
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si bien fait QüaeraC sSBwr iQ dar Aer &r gs où Ge 
LSeûurQer dr gp ie #80 SrsGer? combien n'eüt- 
il pas été nécessaire qu'il fût venu sjarèraire diam Ga sy 
arruwruaoiSségib:quoiqu'il eût déjà acquitté sa detle, 
on la lui a encore redemandée .syarêr © DserGarser si. 
2réSréB oise où où EréBo sur gub wpiup 
“os sac $5CHGsEL TT dr. 
45° INFINITIF PRÉSENT. 

Cet infinitif s'exprime 1° par l’infinitif tamoul. Ex. 
Je l'ai vu venir sud ou mème ‘saurais ésebrOL. dr, 
je vais voir ce malade Bs@ur@&sroär &sr ex Qur 
AGpr, il faut faire le bien sérewmQ@eduOar sy. 

* 9e Souvent il se rend par le nom verbal au nominatif. 
Ex.Servir Dieu est le premier devoir de l'homme æTCaiss# 
Ars CrÎ4 pp si wefs guet uOpsT ere cuir Go. 

8 Il se traduit souvent aussi par l'accusalif du nom 
verbal. Ex. Qui l'a entendu parler ainsi @üuig soir Cu 
#rEnoséCal lat. 

4° 11 se traduit également par un nom verbal avec l’in- 
finitif gs. Ex.il prétend aimer Dieu s5rére Gars ner 
SACerRéBpstrrésrS&Bor,il assure devoir finir cela 
bientôt sr foss 8185800 ûc sr s Péeuaëeo dr; 
cette manière de se servir du nom verbal avec gs est 
._ élégante. 

5° Les manières précédentes de traduire l'infinitif 
peuvent en admettre plusieurs avecla conjonrtion # &. 
Lx. Nous l'avans vu tomber et se relever sjudripab 1 
Div Quipajis er CL rib où asia peo—Æujb nt 
Up OQu4p® pæsuäsebrEL mb; louer et aimer Dieu est le 
bonheur de l'homme st0anmn%eré sS&R8psS SCer 
840 p sb wshñs géo ur &muuwmdb, protesles lu l'ai- 
mer et le servir fidélement BaumrefGterméansTæatb 
MruwreñisurikGeiersr na féeurSo Gun? 
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16° INFINITIF PASSÉ. 

4e L'infinitif passé se traduit souvent par le gérondif, 
avec l'infnitif du verbe @sé&@p—æ Ex. Ii faut avoir 
éprouvé ces maux pour en parler comme il convient GS fs 
Siéruësto $@ PE gà sésugCuabQour gr @ ss 
Or “pus sua. 

2e. 11 s'exprime aussi par le gérondif et le nom vérbel 
du verbe Os&®p g,ou mème simplement par le nom 
verbal du passé, avec l'infinitif gs. Ex. Il pense avoir 
rempli son devoir géracæouœu fapCei disnmasp 
sSrsou faptoubfesrs fers dr, il assure l'a- 
voir vu sr dr saer sr. 57 sfeuîé® mér. 

8° On peut se servir aussi,pour cé temps-ci, des autres 
manières de traduire le présent de l'infinitif. Ex. Qui 
peut assurer avoir ou ce prodige BsañuysSmgssgsn da 
ros Peuiéssisanugr? un céries un bonheur in- 
fini pour nous d'avoir aimé Dieu sran&rtséCreif 
céapg puis sers é@uiwvs Gui, 

4 On peut encore le traduire par un lemps personnel 
avec le gérondif er#r qu. Ex. Croyez-vous avoir rendu ce 
que vous aviez emprunté Bisèr si @eark@@qéses 
85802617 s Oo dr pu5 er $@ Wir s Ce r? 

. 5° Si ce temps suit les mots aprés,et autres semblables, 
il se rend par le participe passé. Ex.Après avoir dit cela 
il est sorti as 0rTéremQne yoûu if dr. 

6° Aprés d’autres adverbes ou conjonctions,il se rend 
de différentes manières suivant l'exigence de ces mots. 
ÆEzx. Pour avoir fait cela il a été puni saidr sosd+O0sùs 
> SU pp ou lon ie ou Qrbs6@ Gui y 
& SsUUL LIT dr. 

17° PARTICIPE PRÉSENT. 
1° ]1se rend par le participe présent du verbe ta- 
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moul. Ex. Vois cet objet luisané pgussas shsQur 
œéerdurtr. 

ae J]se traduit souvent par le gérondif, auquel se 
joint ordinairement celui du verbe Qsr es @p g.Ex. 
Il est venu pleurant ang æ@sreéx Ba pordr. 

3e Il s'exprime . aussi par le participe présent, et le 
mot @ur æ ou autre semblable. Ex.On l'a pris volant dy 
grain ur sr fu Ssc®0&pCur 3 où Sage prau 
S8® nor du S57 T ser. | | 

18° PARTICIPE PASSE. 

4° Ce participe se rend ordinairement par son eorres- 
pondant en tamoul. Ex. L'an passé Curemagæ, il li 
de neuveau le chapitre déjà lu œdrcaarfis Per s$ 
sg 1 puparñéSodr. | 

a Souvent aussi il se traduit par le participe passé 
‘du passif. Ex. Les préceptes donnés par le Seigneur sont 
sublimes stSsor Aivusrstrferadr 2 ego 
559 drp g,les ennemis vaincus par ce braveguerrier sont 
sans nombre 9 ÈS dreroioréniut. rigeis 
58 à menr SR 1e. | | 

3° Quand ce participe a le sens d'un ablatif absolu, 
so traduit par un partäipe passé,avec ere où autre 
mot semblable. Ex. Les parts faites ubægsdr Qâésiu 
1 Grey ou 48857 er 40e. 

4° Le participe passé ayant aimé... se rend par Île 
gérondif tamoul. Ex.Ayant fini son travail il s'en est allé 
ss dr Car? œu app 5 sÜCureaër; ce jeune homme,ayant 
bien étudié est devenu savant ® p% arœdr pérobiugÿ 
pèsèñuor or; iei on pourrait dire aussi sé où 
ui S582S0®. 

REMARQUE. 
Sans doute il y a encore divurses autres manières 
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-d'employer,et de rendre,les temps et modes susüits:eelles 
que nous avons signalées suffisent pour mettre à mème 
de traduire facilement les locutions les plus ordinaires, 
ef mème toutes celles qui pourraient se présenter. 

Les temps et modes des verbes passifs ou neutres, qui 
correspondent à ceux dont nous venons de parler, peu 
yant se iraduire généralement dela manière que nous 
avons indiquée, nous ajouterons seulement quelques 
mets au sujet des participes du verbe passif. 

PARTICIPE PRÉSENT DU PASSIF. 

Ce participe peut se traduire de différentes manières, 
dont voiei quelques exemples:$on fratail étant fini, cet en- 
fant est allé jouer sdCats qu fasés sis 
Br Mur ÜCur dr; l'homme étant créé à l'image de 
Dieu,doit vivre saintement wñsdr Tag geruer 
worsifèvyésu gp céftér poumwurd ou Sbmési 
LELOeurTp uladSswrmb péaési an dr; la pais 
étant rétablie,on peut vivre heureux wa gr erdb 2 gi. 
Gobuüulgoéos@à ou Qebubiuty méanrà où 
Goduiués muwur ou Grau np @gñsiur deux 
derporik, 

| PARTICIPE PASSÉ DU PASSIF, 

Ce participe se traduit généralement par ‘le gérondif 
du passif, et quelquefois par l’ablatif des noms verbaux 
passifs,ou autres tournures semblables. Ex. Cet homme 
ayant été battu par les voleurs en est tombé malade sn ae 
Siféraou.sropulOse6e SurEuréSeisr 
ér,ou sy eœtuu ro, ou JUL Bed ur Eur 
Sahsn r; ces terres ayant été bien cultivées ont donné 
un bon revenu ® phodsar péroidum@b. tu ou æ 
LLhod psènagurerkôosrQiss. 

ART. 3. EMPLOI DE L'INFINITIF TAMOUL. 
Comme l'emplei de l'infinitif, du gérondif, des parti: 
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cipes, du conditionnel et autres modifications du verbe 
tamoul,présente bien des particularités qu'il est impor- 
tant de connaître nous en traiterons dans quelques arti- 
cles particuliers. 

Le tamoul se sert élégamment de l'infinitifen diver- 
ses manières: 

{° L'infinitif de cette laugue correspond généralement 
à celui du français et marque souvent le but, l'intention. 
Ex. Qosieràvouposér je suis venu dire ceci; was 
QebuiuraGotb je vais dire la messe;il désire faire le 
bien 5 éreow eu mb dr;le Seigneur viendra don- 
ner des récompenses aux bons gai air pèGorrség 
dus er $sr ea fr; il faut plaire à Dies #rCaiæ 5 qu 
égGfuduz Ca egb;je veux l'aimer gum pe 
swergsrug sin per. 

(De mème dans le haut tamoul on dira: SärGes+Qe 
duanbuf #r ensuite venez faire ceci, @æ%e7 & sr ua it A 
dr venez voir ceci.) | 

Cependant lorsque l'infinitif n'est pas immédiatement 
suivi d'un verbe, on exprime plus clairement le but et 
l'intention,en se servant du datif du nom verbal, ou du 
participe du futur avec un nom ou une particule qui ex- 
primo lo dessein etc ..Ex.Cwraÿgimsumimw (ou ges 
o5DG.0ù y aLausdsrs,ou gærybOurgE OÙ) LÀ 
asser re.ésGaesbr D pour obtenir le ciel il faut vivre 
saintement, lill. se conduire d'une manière irés-pure. 

2" Il exprime aussi l'infinitif français accompagné des 
prépositions de, à,et autres semblables. Ex. Dieu ordon - 
no de l'aimer erCunrérstaugf0paésést:i 2er ua 
@Sor.je commence à accomplir ce précepte TILL 
er ana vs giuë sg 2pér,dis à cet homme de venir 
HÈS © SI er ar Qerd gx, j'ai grand désir de voir le 
roi Qurermuksrarsaréeagsbs ao rue O. 
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4 ji sert aussi à exprimer notre imfinilif avec pour. 
Êx. Le fils de Dieu s'est fait homme pour nous racheter mi 
mure SésitéagursdwsméTesr ré QsdSnT, 
je suis venu pour vous voir eo douwdepeèse fes. On 
pourrait dire aussi Gr°9$apsiS;, Grues, 
Ar AtuSpers.... 

Cependant toutes les tournures semblables no peuvent 
pas se traduire ainsi: J1 véent de partir ebporrisa 
SudiGer coûuserdr, litt. ilest parti avant peu de 
temps: ceci est difficile à dire CR ELLOR CLR CELL 
où D HA rTdasSs8 #,ou bien Bæs ou A pOsrTù 91 
Gps gi; ceci est une chose à faire @ sarbussés où 
Cacbrip.wuerutk, j'ai fait tout ce qu'il y avait à faire Qæ 
busséssrugis2s5d0ré GebCsér, louez seulement 
ce qui est à louer aAS sûr gséses mrSBy à eur 
“dr, ai | 
ke L'infinitif tamoul rend assez souvent le subjonctif 
français accompagné de que. Ex. Je désire qu'il vienne 9j 
adrardabr®Gpér, il faut qu'il fasse ce travail of 
ef ps Sato eu dQ buse eà. 

5° Letamoul,commele français, permet élégam- 
ment,dans les descriptions oratoires, d'aécumuler unño 
série de phrases avec leurs verbes à l'infinitif, seulement 
Je français y ajoute le mot de.Ex. æGur si Const 
CPU SE DONS eysig. er ar enr Q en di @ Gen Gus den 
Bar pr Dur © Wérer dsdr Sn SwSèr er y au $ 
pr: yes pr pfmeus gnüsr bQrepid CAS D de 
Su erruQ ai 6917 un pœusQurpé go-buctQubg 
0 sp D7 dr Q QardrarG w ri. $ pracshombser pa p 
u ques dar we: gars alors les nuages de s'é- 
lever et.de s'étendre, le ciel couvert de s'obscurcir partout, les 
éclairs qui semblent fendre les nuages, de briller ct d'éblousr, 
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la foudre et le tonnerre d'éclater et de grender, le vent de s'ile- 
ver des quatre coins du monde,et de souffler avec fracas,une 
pluie copieuse et incessante de tomber à verse, l'eau de le pluie 
de se réunir, les torrents de couler, les rivières et les étangs de 
se remplir,et teus les étres vivans de se réjouir et de prospérer. 
Dans le langage familier lui-même, on se sert parfois 
de cette tournure élégante et pittoresque. 

6° L'infnitif de bien des verbes s'emploie adverbiale - 
ment. Ainsi de @æ@p.sx se faire vient gs ensemble,com- 
me,pour elc...; de mé mp précéder, œy d'abord, 
ävant; de Aube pa se lourner, revenir, Sabu ou Sg 
bu de nouveau; de Le5@p æ revenir Per ou iPerajib 
de nouveau:de 8@@p æ abonder, As ou Ssab abondam- 
ment, beaucoup;de Bopaps se semplir, Bæpu plein 
ou pleinement, de g$@p gi convenir, gœém ensemble, 
également.Nous en ferons connaître plusieurs autres dans 
un article particulier à ce sujet. : 

. 1° L’infinitif tamoul répété équivaut à notre expres- 
sion à force de avec un verbe, ow au participe présent 
précédé de en, lorsque ces expressions expriment la con- 
tinuation d’un acte,et la cause d’un résultat. Ex. Quet 
Que où up. éauins sc gsuremeiuybagd à force de 
parler ou à force d'étudier on parvient à connaitre quel- 
que langue que ce soit, litt. quelque langue que.ce soit vien- 
dra; or pbuyprèsp-ésésd ge fur la four< 
mi à force de marcher faitque la pierre se creuse; pra 
GursiGurseraæqib les jours à force de s'écouler, 
ou en s'écoulant, (font que) la mort vient,litt.viendra. 

. 8° On se sert élégamment de l'infinitif,avec la parti- 
eule interrogative g,pour interroger soit par menace, 
soit pour demander permission ou autrement; el celle 
tournure sert non seulement pour la première personne, 
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Mais même pour quelque personne que ce soit. Ex. + 
_&ésCer faut-il frapper? faut-il que je frappe? ur ® pa 
shSloGureCarQs La fu0e pe mo pécheur, 
est-ce pour aller en enfer que tumarches dans la mauvaise 
vore? 

Pour montrer en même temps tout l'usage qu'en fait 
de l'infinitif,nous rappellerons succinctement ce que nous 
en avons dit par circonstance auparavant; ainsi: 

_ 9° A la page 64,nous avons montré comment il sert 
d'impératif,surtout en parlant aux grands. 

10° A la page 65, nous avons indiqué la manière de 
s’en servir pour l'optatif,en y ajoutant le mot æ1 es 38 ou 
s=asrs., Mais en outre,l'infinitif lui-même sert par- 
faitement d'optatif. Ex. uye@pré@afGuernz salut, 
(litt.oivez heureuse) 6 céleste reinel 11 sert aussi abusive- 
ment daus le sens d'optatifimprécatoire. Ex. Buoeix œil 
ours va t-enen poussiére, litt. en ferre, et ainsi d'une 
foule d'autres phrases. | 

{1° Comme nousle développerons plus tard,il expri- 
me aussi parfaitement le participe présent,ou toute au- 
tre tournure employée daus le sens de l'ablatif absolu 
des latias,pour exprimer l'état, le temps,etc... Ex. Moi 
présent,0ses tu parler ainsi prhegésriupCues æ ex 
Soeur squër pousses A10@01ebu sb 
remrerGwnr? lui élant un vaurien, peut-on entretenir 
des rapports avec lui? 

12° Les infnitifs uwr&s et «1 servent à exprimer 
plus que,puurlecomparatif et le superlatif, ainsi que 
nous l'avons dit à la page 200. 
© 13° L'infinitif est susceptible de prendre la conjonc- 
tion e_ et,etil la prenden effet surtout dans les ac- 
eeptions signalées aux numéros !,2,3,4, 9. Ex. erCae 
pur 0 sésqoCrhésag GivraiiSeseC per 
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je suis décidé à aimer et à servir Dieu, ass mèt dr « 
rer sy sa pb srexmiésabo pgneër ce méchant est 
venu me battre el m'injurier. | 
ART. #. DU GÉRONDIF TAMOUL. | 

te Ce gérondif exprime généralement bien notre par- 
ticipe passé avec le mot auxiliaire ayant, ou éfant, Ex. 
Jésus-Christ étant ressuscité apparut plusieurs foisà ses 
apôtres Cemprato ui pô uo@pe ppib api. 
Cursoségésée drum æi:puis ayant béni ses disci- 
ples, il est monté au ciel; Gér gu à ANT» eLusBrTs 
£arus Brass siurCarei péorgise fe t;ayant 
inslilué la divine Eucharistie,il habite encore parmi 
nous SüdQurdsnior CuouBés Mérerib poësSgar 
Can 93948 oT;l homme ayant élé comblé de ses grâces, 
peut-il l'ofenser © eu Serasemiw souagsiQrers tk 
sarr à yiésiy2Q naséSisSépéarbuar dun? 

2+ Ce gérondif se traduit souvent en français par un 
tempspersonnel,eu un infaitif; car lorsqu'en francais 
plusieurs verbes personnels,ou à l'infinitif, sont joints 
par la coujonction et,ils se rendent ordinairement en 
tamoul par le géroadif,excepté le dernier. Ex. Le char- 
pentier est venu,a fait son ouvrage,et s'en est allé 5&e ërai à 
ssdlatooud au geuner;il faut nécessairement, 
connaître, aimer et servir le vrai Dieu Guburerersass 
der uefu wma D p ps ACpeS séCehésCa sb. 

3° Le gérondif tamoul prend assez souvent la double 
particule conjonctive #_& et,pour donncr plus de force 
à ce que l'on dit:Ce méchant a battu et injurié son pére 
PECOLLIELLE LS CI LIÉE LE TIE LL. 
HASEmär, le Seigneur nous créés et nous a rachelés « 
rhst pomséRh if æ 0165 a5SéS oi. 

4° Il la prend aussi quelquefeis sans la répêter, mais 


Du Verse. 241 


alers ce n'est plus la conjonction ef, mais bien que ou 
quoique,que celte particule exprime,en assurant l'action 
du verbe ou sa négation. Ex. pranmgueré@üusé geû 
mr shui site Br GQrüurpGgsérer bien 
que je l'aie commandé ceci dix fois, pourquoi ne l'as-tu 
pas fait? pr rw db ou gb of 5 + ÈS bien 
que je l'aie supplié,il n'a pas eu de compassion, pr&Qer 
dorschs£Snsé Qi dr il a fait cela, bien que Je 
ne le lui eusse pas dit. 

Si on la répète dans ce sens-ci,il faut faire attention 
à ce que cela ne nuise pas à la clarté,et ne produise pas 
d'équivoque,avec le sens indiqué dans le numéro précé- 
dent.Ex.efCoss guér%eré 5 80 gi Qr63a 
Sat BuumséGsMursssére quoique Dieu t'ait 
eréé et qu'il l'ait racheté.comment peux-tu étre sans le ser - 
vir? La différence de cette phrase-ci à celles du numéra 
précédent, c’est que dans celle-ci les deux gérondifs na 
sont pas unis par un autre verbe, ainsi qu'ils le sont 
dans elles du numéro 3. | | 

5° Les gérondifs négatifs prennent aussi la particule 
sonjonctive e.æ, lorsqu'il y en a plusieurs de suite. Ex. 
Barr Cor 9 bu © gn $ SNS ge Ê TE + er fu: 
msésasurio ge ibn BÉE mar celui-ci rôde oisif, 
sans travailler ni soigner le salut de son âme. | 

Cette particule 8_b,jointe aux verbes négatifs, se (ra- 
duit ordinairement en français par ni ou et ne tandis que 
avec les verbes positifs elle se traduit par et ,aussiet quel- 
quefois par quoique, , 

6* Lorsqu’après le gérondif d'un verbe positif vientle 
gérondif d'un verbe négalif, la négation s'étend même 
au gérondif du verbe positif, à meins que le sens ne (5 
refuse, Ex, mur greïlanr kr 0 ES gite 
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2  Srnraxe, 
éurwdeä@qub Ah!picheur, pourquoi n'aimes-tu pas et 
ne sers-tu pas le Seigneur? Sésüeumuéër Cp Case 
Bauwrdigeyp s sér pr oo Ewgy Car 
Guir @ dr ce gamin est entré furtivement dans la maison, et 
sans rien dire, il a volé et a pris la fuite. | 
Pour éviter l'équivoque,il est bon de ne pas mêler en- 

semble les verbes affirmatifs el négatifs dans une même 
phrase. Ex. PTILILALTITALTNL LOL T, 
Ce 09 3 1 1 cola Q p MuQCo peer 0 un Mserg 
Scores, il est évident, par le contexte,que les géron- 
difs RG resp é+0s05.,5 doivent être pris dans l'accep” 
tion de QC pur Ce désri gui,et que le sens de 
da phrase est: Ces gens sont des pécheurs qui n'aiment ét ne 
servent pas Dieu et ne marchent pas dans le chemin de lq 
gertu.Cependant bien des gens pourraient s'y méprendre; 
il vaut denc mieux mettre aussi ces deux verbes au né- 
gatif. 

© Quand la particule #-6,un participe, ou quelqu'autre 
mot semblable se trouve entre le gérondifdu verbe néga- 
tif et celui du verbe positif, la négation ne s'étend pas 
à celui-ci,et il n'y a aucune ambiguité. Ex. srar © er 
éséshS:8oh sd B aésCatmaensosdanscsdr 
sr pourquoi n'as-tu pus fait ce travail bien que je ie l'eusse 
commandé! 5 ër Qi gs qe É5Cataæu uésratser 
0 b Car abr QC T @ de il a emporté sans demander permis- 
sion l'ouvrage qu'il a fait et achevé. 

7e Généralement te gérondif doit avoir pour sujet le 

même mot que le verbe qui suit, pourvu que 6e soit un 
verbe persounel, un infinitif ou un participe, mais non 
wa autre gérondif; ainsi au lieu de dire srérurp ue 
g-ædr,on doit dire srérur.sagmu @ dr moi chantant, 
qu tandis que je chantais,il o dansé. | 
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Mais on diratrés-bien gadruryurie @ér il a chan- 
té et dansé.De même on dira régulièrement prérGsroû 
éQsrebrQuËsardub ga Qedsir dr il a fait la cho” 
de que j'avais coutume de lui dire. Iciles gérondifs étant 
suivis du participe «$gs régi par #rér,la phrase est ré- 
gulière. Cependant cette règle souffre bien des exceptions, 
autorisées par l’exemnle mème du P.Beschi,et quoiqu'en 
dise cé savant et Rev. Père, l'usage a prévalu de dire «ir 
SésTO psg æ Am DGD l'an 1830 aprés la naissance du 
: Seigneur, et si dans cette phrase on mettait pp 3, cela 
signifierait plutôt que J. C. est né cette année-là. 
Aprésun gérondif, on peut sans difficulté donner au 
verbe personnel un autre sujet, lorsqu'il désigne une par- 
tie du sujet de ce gérondif. Ex. eernri sus wrS&ño 
farururrTureuwurTseb wpparsk Qarseègc 
Criswrseab färoiaser les gens du bourg s'étant muti- 
nés se rangérent les uns du côté des employés du gouverne 
ment, et les autres contre eux; uuesrésrpi UC L en äf 
Css a uureCur Cer@gséeb urSo0urser éeù 
Cureirsér les voyageurs s'étant arrétés dans la ville, la 
moilié d'entre eux alla à l'église, et l'autre moilié au ba- 
zar. | 
8° Lorsque les actions, dont on parle, n'ont pas entre 
elles de liaison de temps ou d'idées, alors ilne convient 
_pas d'employer le gérondif, mais il faut se servir d'un 
temps personnel. Ex. Cette année faute de pluie la récolte 
à ététrés faible, il faut espérer qu'elle sera meilleure 
l'année prochaine Qésagab moyégmpmece Qe 
arrow Wsaqhassgrwrm@ig,  50paugeééA 
Co JspdasTugégaudr gpiués: Can b. 
| ART. 5. DES PARTICIPES TAMOULS. 
t° Les participes tamouls,comme les adjectifs,sent ïæ< 
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déclinables,et sans changer de forme, ils se mettent teu- 
jours immédiatement devant un nom ou pronom auquel 
ils se rapportent, quelqu'en soit le cas, le nombre ou le 
genre. Lx. ur B#@ p@drêar l'enfant qui it, Ciuob® pur 
Œaser les bœufs qui paissent, Qpisoypes le petit enfant 
gui est né, ges a p@oré@ah la reine qui gouverne, Cæ 
B#@pait les vicillards qui sont morts, sùCaMr&an 8 
toiquies là, ebuMé@i srfui la chose qui arrivera, 
Ge Creer sr les lroupes qui vaincront,e_S&8 peà 
mr iurTé@uér il regarde le soleil qui se lève, soi p@ » 
weñsTseég «Bar Q montre le chemin aux gens qui 
s égarent. | 

2° Comme on le voit par ces exemples, et par ceque 
nous avons dit à l’article du qui relalif,ce pronom, ainsi 
que le que relatif, et plusieurs autres mots de ce genro 
sont comme essentiellement renfermés dans les parti- 
cipes lamouls,qui par-là sont des mots qui rattachent une 
phrase incidente,au sujet ou au régime de la phrase prin- 
cipale;car les participes peuvent se rapporter à un sujet, 
ou à un regime d'un autre verbe. Ex. are® mu Gi of 8er 
dur Tr vois l'homme qui vient, à Cs ui &® pu gpl à pà 
dr l'homme qui est là est bon. 

3° Ces participes, bien qu'ils se rattachent au sujel ou 
au régime d'un autre verbe, peuvent avoir eux-mêmes 
Jeurs sujets ou leurs regimes,el quelquefois les deux en- 
semble. Lr. 8 @ ps mew gi quelle est l'année où tu 
es né, sai #7 Cor 20 mu Seb R pOpTMQsreeib le temps 
quil travaille est peu de chose, 

4° Le participe passé s'emploie souvent dans le sens du 
verbe actif et du passif. Ex BOrüpCatosèg le tra- 
vail que tu as fait est bon: Q voor & sS0 ss Ca PCT 
Si le travail fait;ou qui a élé fait, jusqu'à présent, suffit; 
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Had oymQurauQrrpuund l'objet qu'il a vol 
est peu de chose, Bow er Quraasûue gi, l'objet volé, 
ou qui avait élé volé,a été trouté. 

H est à remarquer que souvent le mot, auquel un 
participe se rapporte,est le régime sous-entendu de ce 
participe, tandis qu'il est en même lemps le régime ou le 
sujet d'un autre verbe. C'est lorsquece participe se tra- 
duit en français par le que relatif. Ex. pr érair @en tjs 
siosQuraiséSouœaër quelqu'un a volé le litre que 
j'ai acheté. C'est comme s'il y avait prérguuissfog 
aude, jisluissiossohs Sr Eau dr j'ai 
achelé un livre,et quelqu'un a volé ce livre. Le même mot 
livre est régime des deux verbes; mais à cause du partici- 
pe, il se sous-eutend dans la phrase incidente.De mème: 
pro igéQGun DisQuretardu Sp ændeme mets en 
sureté l'objet que jet'ai donné, Bas è@ pui saib pèo æ le 
livre que tu lis est bon.Danscette phrase, le mot livre est 
régime sous-entendu de «r#é®p,et sujet du verbe à in- 
dication ès g,qui renfermeun verbe etunadjectif ;ef 
ces phrases à ellipses semblables sont les plus. claires, 
les plus simples,les plus SbrE les plus usuel- 
Jes qu'il y ait au monde. | 

5° Les divers noms ou pronoms d'une phrase, sujets ou 
régimes,peuvent avoir desparticipes qui s'y rattachent, 
Ex. np&@rüaprècCorisiruyb wr@gOs bep Cu 
star faudresiésrurté@ot le Seigneur qui est 
juste,voit les bons qui font le bien et les méchans qui font 
le mal. | 

6° Le parl'cipe négatif peut prendre un sujet etun 
régime,comme les autres participes. Ex. sraér@eburrgs 
Gbpi cr érCuñGoenrc y @ér il a jeté sur moi une faute 
quejen'aipas faite: BGatmaudQrdursOps@aCLE 
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y a-t-il un moment où tune travailles pas, litt.où tu ne 
fasses pas de travail. 

7 Quoique le verbe négatif n'ait,à proprement par- 
er,qu'un participe, par exemple G#dwrg ou QGwdwrr,on 
peut avec le gérondif de ce verbe,et les participes du ver 
be Soi pæ, lui en former an pourchaquetemps.Ex. 
BoriuréSoi®p Cotteu ÿiBSsÈanrdr qui fera le 
travail que tun as pas#ait, lilt. quefues sans avoir fait; 
F GoiwrHois CatomunroOmessOoisrér un 
autre a fait le travail que tu n'avais pas fait; fQrüurB agé 
Shut rn 54 Gex ani ÜiGuseër je finirat ‘moi- méme le 

travail qr'e tu n'auras pas fait. | 

8* A:::7 souvent le participe présent, trés-souvent le 
pr ticu > du futur,et parfois le participe passé s'emplei- 
er:t pourles autres temps.Ex.Bufñéap(P.uñagè)es 
Se ré vus y Sensu eænrblorsque tu mourras, 
‘tu comprendras ce que la mort a de terrible, Vtt. la terrenr 
de la morl: cirfsiuftèfp (Puñés) vuuvSagiyi 
Bi pp.ga lorsque le Seigneur mourut, La terre tremble: 
Sastakosbisseubség sésus œarduaear 
AMÉSé cburæmBerO@sQuunt le Seigneur récom- 
Densera chacun selon les œuvres quil ‘aura faites, 
(Sois P.OriBoagt):e Srreuwrdre CC: Cu 
4 (P.CuwBp) gnMof furegGeümuærwr lorsque 
fon maire te parle,convient-il que tu badines’B=ç@1d (P .2 
Bs)0r p0uBaCoCuruMe SC Sr j'étais sorti, lorsque 
uervenuyrardegégé (P.GOoéèâr) au gsrar Le 
chagrin,que j'at,est cela même. 

9° Plusieurs patticipes s'emploient et comme tels, et 
comme simples adjeclifs. Les participes négatifs surtout 
s'omploient ‘assez souvent dans ce dernier sens: dans 
d'un et l'autre cas ils sont indéclinables. Ex. @aæ 
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Gate qu & êr celui-ciest un méchant homme, mu 
Qshs£naiuwnib ce sera une bête morte, Ve fs du ce 
œ gi &Sebr@ il a desrichesses abondantes, sésApuwrig 
88 dr il secenduit d'une manière convenable, garsar 
réosskré@erdorCgs ne dis pas de paroles indécentes, 
gérepseioustméGriuCecri.rib il ne faut pas 
faire d'actions inconvenantes. 
10° Les participes ne prennent pas la partieule cou - 
Jonctive et e_d ,et mème deux participes ne peuvent ve- 
nir ensemble.Dans le cas où il s'en présente plusieurt 
5] faut mettre seulement le dernier au participe, et ]gs 
autres au gérondif, ou les changer tous en noms appel- 
atifs ou verbaux,avéc #_«b,et un participe;on doit pren- 
dre ce dernier moyen surtout lorsque la phrase est lon - 
gue.Ezx.L'homme qui aime Diou et qui fait ile bien obtiendra 
le bonheur éternel':elCua ré 6 pa gpéreeod 
@ pro qu @ êr DiGuvré@u ja sut arrér,ou #t0eæ 
par RC Ré pa guipsäremsoudt Qridpeguer 
Qui guéri GuuréQugogueumnt.erdr:comment ne 
pas aimer Dieu qui nous aime, qui nous conserve, qui nous 
comble de biens, et nous destine un bonheur étèrnel dans L 
Ciel phou#GO RO pa srdurppapegk ÿ 
hovserpuyñéSpantb CesasiSCs puse Pa 
mur Suis fusée pequwsau r'OneiRaeets 
SurpaiuQsiure.. 
11° Le mot #_ æi_w, qui sert ordinairement do termi- 
maison au géaitif,est le participe du @ SUB Aer »_ exc. 
Cu är, aussi gouverne-t-il quelquefois l'aceusatif. Ex. 
Ce Qadr on biorrugosuæm.ust$air pbaiwdQT 
Sign le Seigneur, qui porte le saint nom de Jésus, nous 
‘@ rachetés. 
ART. 6. DU CONDITIONNEL TAMOUL. 
Le conditionnel tamoul diffère du mème mode fran- 
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çais en divers points,et présente diverses parlicularités, 
qu'il est bon de signaler;e'est pourquoi nous lui consa- 
crerons un article partieulier. 

1°. Ce conditionnel exprime l'action du verbe,avec la. 
conjonction conditionnelle si,et se borne à peu près à ce 
sens-là.1l ést ordinairement suivi d’un verbe au futur. 
Lx. Qssdre sion dit, a psrà sion vient: 8 Sua © 
au uen situ voles, tu seras batlu. 

2e Ce mode est impersonnel,et par conséquent il de- 
mande toujours un sujet,soit médiat,soit immédiat, et 
sans changer de forme, il se joint à ce sujet de quelque 
nombre, genre ou personne qu ilsoit. Ex. pra ye 
d sijeviens, Biusare br sivous venez, QuréBeñi 
parà si la reine vient, wr@aædre bg à si les bœufsvien- 
nené. 

3° Cependant pour exprimer ce mode, en se sert aussi 
trés-souvent de temps personnels, avec Île conditionnel 
du verbe a@pgæ,qui est SR, aguîdr où SE, et 
qui,dans ces sortes de phrases, n'a que le sens de si, et 
alors le verbe personnel se met ordinairement au futur. 
Ex. ns 0Qu%rsm gÜupüueL gt EeQ ea à 
sCaurSd qatstrésempuiGueër sices enfans com- 
mellent une faute semblable,je les punirai; auGur si æs 
wru9 50 urCuwurRà «Car alors si nous nous por- 
tons bien,nous viendrons, 8 üs dr pérmwmQei tsCerusr 
20 gr augéseisgé sburalerouSsQsrGuun à 
si vous failes le bien, le Seigneur vous en récompensera;@ gr 
PardsdGuts ei @iaGamrudr Mg si les 
ouvriers travaillent, c'est une bonne chose; gisd Gate 
œuapa gs isCerun @ à sauts Gurewrb sils ont 
fini leur travail,ils peuvent s en aller. 

Comme on le voit par ces exemples, quand le condi- 
tionnel ægRèou ge vient après un autre verbe, il 
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signifiesimplement si;mais quand il n'est pas joint à un 
autre verbe, il signifie s'il se fait, et même,dans la langue 
vulgaire,au commencement d'une phrase, g@ à signifie 
mais. Ex. QBüugaer à pc gi si cela se fail ainsi, ou 
s'il en est ainsi, c'est bien; ® mOuwbureèe pCgrakib si 
cela est vrai,c'est (pour moi) une satisfaction; où Qui 
wruîo momie ga mais cela ne peut pas étre vrai. 

4 Quand le si français n'exprime pas une condition 
‘mais un doute, il ne peut pas s'exprimer par ce conditi- 
onnel, mais par la particule interrogative g .Ex. voyez 
s'ils ont fini leur travail gear Gatouape dgsrtsGer 
Lrwbesdr,j'excaminerai si cela est vrai spa dremwÇGur. 
SerfiGuaër, 

5° Parmi les diverses fornres du conditionnel, celle qui 
finil en g& est la plus usitée,et la mieux comprise du 
peuple. Ex.æenpaud gs uu®ie@ 8er ujb s'il pleut, les oé- 
réales croitront, Ba bsrbsrüu@ñSgSégh si lu viens, 
l'affaire réussira. 

A l'exception de #0, urré@à et quelques autres 
mots semblables,le conditionnel terminé'en Sà ou Sr 
est moins bien compris du peuple. Toutefois ilest con- 
sidéré comme le plus élégant, et est trés-usilé dans les 
livres. Ex.o_ dr gbuyoieru da 9Css$aier pit 
id si lu réprimes les cinq sens, tu éloigneras de toi bien 
des péchés, ou bien des maux. 

6° Lo conditionnel formé du participe passé, et de sr 
® qui signifie temps, tel que Qebgsaend, « bgsrà, 4p- 
partient également à la haute langue,et à l'idiome bas et 
populaire, et parait moins usité dans le langage soigné 
et un peu relevé. En conséquence il faut en faire usa- 
ge sobrement. Ex. gareñ isa taGeigsarès Qsr 
QiGudr s'il fait ce travail.ci,j'en donnerai le salaire. 
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Cette derniére forme de conditionnel s'emploie aussi 
dans lo sens de lorsque. Ex.Bupgsid 35 %78sGGe 
er lorsque tu viendras.je te donnerai cela. 

7° Souvent la terminaison du conditionnel se met au 
verbe @aèñps, joint au gérondif d'un autre verbe, 
pour exprimer conditionnellement un temps passé. Ex. 
fais bnäesé Qrife sn à ser géasin Gand 
si lu as commis cetle faute, tu seras puni. | 

8° Les formes les plus usuelles du conditionnel néga- 
tif sont celles,où les mots Qu ésrd ou Curwd s'ajou- 
tent au gérondif négatif,ou bien celles où le mot er 
® se joint au gérondif terminé en g. Ex. fyt Ceres r 
Cure où arrBobsr ou error à Cale sg 
Léswmice gt situ ne viensaussilôt, le travail ne sau- 
vait marcher: quad Cats dura ofpnà où Gear 
LISisrd sugiécé am OarQéspfurumSdte si 
celui-là n'a pas travaillé il n'y a pas de raison de lui donner 
un salaire. 

On peut joïndee aussi le mot #@à ou HS au temps 
personnel du négatif. Ex. fertanrgmégisisg fu 
SArdunruirB à 2. eh Sesr hp rip UN 1 si lune sers pas 
Dieu comme il faut,il te punira; g Br mice sr Sn Sùrp 
Cnr@uQCasbr je serai content,si ce mal n'arrite pas. 

A° Suivant lecontexte,le conditionnel tamoul avec l'au- 
xiliaire Qué si, peut exprimer tous Jes temps que 
l'on veut. Ex. S'il est tranquille,;e lui donnerai une médaille 
HidrnciiosueuQsissà ag ASUbGerELUCU; 
_ S'il venaïl,je serais content gaidragerGerun&à rex à 
Sérhosr@undiaée&;s'il a fait cette faute,il faut qu'il 
la répare nada bsaoipissdoe Boss 08 
LS vb fer eur G os gmpnb;s'il fut venu plus vile,ce maine 
serait pas arrivé sudr mBsbaruarüeiBoÉsx à où 
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“Sous CaurSù sg hstouréertusbuiSsé 
sursis g; s'il avait fini son travail,il aurait reçu son 
- salaire qudrsär Ca tonnage mn ou sf 
eûurCæurReà sèrem BanrdauQatun dr. 

10° Le conditionnel généralement ne prend pas la par- 
{icule conjonctive #_® et: autrement celte particule en 
change le sens, et forme Je subjonctif tamoul, dont nous 
xllons parler; en conséquence lorsque plusieurs vorbeg 
au conditionnel se suivent,on les laisse dans leur forme 
nalurelle,sans conjonction,ou bien on ne met au condi- 
tionnel qu'un ou deux verbes, elles autres au-gérondif 
ou à quelqu'autre mode, ou bien l'on met,s'il est possi- 
ble,la conjonction à un des mots qu'ils régissent,ou à leur 
sujet. Ex. Si tu agis ainsi,et si tu me donnes de tels prétextes, 
je ne puis en étre salisfait Baupuéteëpgrà Qu. 
CarisrsdgCurége Gers gù,ou B Que Ge 
_#æ Qoupdsargserrdglurigasa SE ag 
ééducwatra gi; si fon camaradete bat,.t'injurie où 
te fait quelqu autre mal, dis-le moi ‘e_dr Cgrip er e_ 1 2er 
mu Sprà, Puy ®ù re e_mégeromeBdrems 
GrprdgqmpaeégéG en deg ;ici on pourrait dire S 
p $ 2699 eÈ;s {vient de gros nuages,si le vent s apaise 
ot que le tonnerre gronde, il y aura quelque espérance de pluie 
Guatwsdsebagprèmr girl hs ÈEP HU 
Lego voyerapsioà Carre phiéossisé 
@jencore ici on pourait meltre les deux premiers ver- 
bes ap sa à et sui sr au gérondif. 
| ART, 7. DU SUBJONCYIF TAMOUL. 

4° Comme nous l'avons vu dans la {°° purtie, ce sub- 
jonctif se forme,en ajoutant la particule #_& à quelque 
forme que ce soit du subjonctif, exceplé celle qui fait 
par sa. Ex. Srüpr sb, Ge bu gà, Cri qu 


guoigu on fasse. 
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2 La signification de ce subjonctif se borne 4 expri- 
mer l’action ou l'état désigné par le verbe,avec les con- 
jonctiens quoique,bien que,ou autres semblables,et ordi- 
nairement il ne fait que supposer cette aclion ou cet état, 
tandis que le gérondif avec e_& la confirme. Ex. gen 
&Se49er0 drp 9 pbuyCa0g pu e_draridens 
œu pdGuër quand on dirait que la lortue a du poil,je le 
eroirais, maïs je ne croirai pas {a parole; Gap ér ser 
ap sguaru3o sb uroisterssabrio duré bien que 
Dieu soit infiniment bon,il punira les pécheurs. 

3° Comme le conditionnel,ce mode est impersonnel 
et se joint à un sujet de quelque personne, nombre et 
genre qu'il soit, Ex. gaër müugQebgse gui en bu 
BéSéer gi quoiqu'il fasse ainsi, la chose ne réussira pas; 
nauisdaiserg dre GpGuræerwmib quand ils 
viendraient,quel avantage en résulterait-il? uyremñule 
Gésreg gb ewnéaspserQprCsCured Or 
ere quand on montrerait l'extérieur de la 
verhi,ou quand on se couvrirait du masque de la vertu,si 
l'intérieur n'est pas pur, il n'y a pas de saluf. 

__ 4* On peut aussi à la rigueur se servir, dans le sens du 
subjonctif, des mots ge gb ou g® guib avec un ver- 
be personnel; cependant celte tournure donneune nur _ 
ance de différence dans le sens;aussi vaut-il mieux con- 
sidérer celte tournure comme deux phrases,et la rendre 
ainsi on francais. Ex. qudrsärMermégmad@uQiun 
dorSisbsreoe gibOeraguwramièts ila fait à sa 
maladis ioutes sortes de traitemens cependant il n'a pas re- 
couvré la santé. 
5° Le mot Gur& gnb,(ablatif en © de Our ge temps 
avec la particule 2 4) joint à un participe passé ou pré- 
sent, donne assez souvent le sens du subjonetif tamoul, 
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ets tradaït par lors même que. Ex. sokra fo sCue 
Bonksrhud Qs DoGuauGaéæte lors méme qu'il fût 
venu, L'affaire serait perdue; quand pi:r6 ou mar 
emwus@éuws lors méme quil viendrait, en résullerait-il 
du bien? 
6° Le subjonetif du négatif s'emploie aussi sans aucu- 
ne difficulté. Ex. suérremdQsxar gi Qsrie Le, 
LT 9 veardgiQuñsd® quand il ne me donnerait ri- 
cen,peu m'imporle: pr &r Guen fon gui pe Bar EC p. 
Ger Qu ù Bei bien que je n'aie pas parlé,il dit que Je l'at 
injurié, BsdrawQsbunr Bose ai duyer-e0wr 
MpÉDGe Moser QUunGue quoique tu n aies pas fait 
Wbien,le Seigneur te donnera-t-il une place duns le ciel? 
1° Sos, NMgn,8e gx subjonctifs du verbe 
&Sp s vienneul assez souvent, mème au commence- 
ment des phrases,et signifient alors quoiqu'il en soit,né- 
grunoins. | 
APPENDIX SUR LES MODIFICATIONS DU VERBE 
DITES © &er Qu &eb ET GuvuGréeb, 
4° L'infuitif et le gérondif, qui sont l'un et l'autre 
compris sousle nom de Saw usb, peuvent avoir 
pour complémens cinq sortes de mots, savoir: un verbe 
personnel soit positif, soit négatif, soit explicatif, soit à 
indication, un participe, an autre Æâer Qu deb, tx 
nom appellatif formé d'un verbe, ou un nom verbal. Ex, 
e_ cr carai hs rér our Tr til est venu ou il ne riendræ 
pas manger; er ras Où eTonrge gp %ér l'homme 
qui est venu Ou qui n'est pas venu manger, à en era! f gr 
OÙ Tor g élant venu où sans venir manger; ©. br cr æ, 
sa dr où œrpsrsudr celui quiest renu ouquin est pas 
venu manger: sr ru mSÈ ou QIT'œun venir Où pe 


pas venir manger, Ou dira aussi avec le gérondif &.#&r@ 
: 21 
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a pp dr il est venu ayant mangé, &- hr @aus si dr il n 
viendra pas ayant mangé, Ou aprés avoir mangé:el ainsi 
des autres sortes de mots. De mème sh padawdr, a de 
Ou arbœadër ilest fort—, fort érudit, celui qui est fort 
grudit, lill. ayant étudié. : 
+ On peut quelquefois mettre un fâer Gué&eib pour 
un autre, par éxemple,un gérondif pour un infinitif,sans 
changer lesens. Ex. eîudrus. où ui @#@r#sr dx il 
est mort d'un coup de soleil. s 
3* L'infinitif tämoul s'emploie souvent,pour exprimer 
la cause d'un résultat dans le sens du passé, du présent 
ou du futur,etilestsuiyi d'un verbeäun temps per- 
sonnel,cerrespondant au sens qu'il donne. Ex. eus 
aé -,pour #_8558@û, rares à, le soleil se le- 
vant,pour s'étant levé il fit jour: saérsñgSreñoès, 
pour PDsiarfod,so00pér, lui étant pauvre,Ou par- 
cequ'il est pauvrr, je donne; 8 Gen d®,pour @srèauB@, 
anéuuwrg toi le disant, c'est-à-dire sur fa parole ou 
d'après ce que tu diras,la ehose se fera. A tous ces infinilifs 
on pourrait ajouter aussi l'infinitif auxiliaire Gaagrer. 
a" Les gérondifs du prétérit terminés en e., &, &, u, 
; #, oex, el ceux du futur terminés en es ir, urd&r, où 
üré@, veulent pour complément un verbe quiaitle 
même sujet qu'eùx. Ex. sis, ge ou Gus da isT 
dr ayant marehé, ayant couru ou étant allé,il est arrivé. 
Mais un des verbes d'une phrase semblable peut avoir, 
pour sujet,le nom d une partie du sujel de l'autre verbe, 


parce qu'ils sunt censés ne faire qu'un. Ex. ere t. 


Go re æ Ge sr dr s'étant cassé la jambe,lilt. sa jum- 
be s'étant cassée, il est tombé. à 

Aprés Les autres sortes de cer Qudeib,on peul finir 
Ja phrase par un verbe,qui ait le même sujel qu'eux, ou 
wu suiel différent, Ex. werg Qui Order ps æ la 
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pluie tombant, le nelly a poussé, ou s'est mis à croître; æ 
æœsprér Serdbdve Os je suis tenu dire cela. 

5° Les parlicipes, infinitifs, gérondifs,et autres modi- 
fications comprises sous le nôm de SfærQuè>b peu- 
vent prendre un sujet de quelque nombre,genre on per- 
sonne quo ce soît,et mème l’infinitif et le gérandif peu- 
vent se joïndre à un verbo personnel,sans awlro sujet 
que celui qu'il renforme en lui-mème. Ex. pr ou fæ 
re pr le pays que j ai vu ou que tu asvu, ser, go 
ou st sam larivière qu'il au qu'elle a tra- 
versée; sq uirsdr où sgoasdr Bois t-1ù l'endroit où il 
ou elles étaient: sr üsobrQ Qerdrer Qoùü@ le fait que 
nous avons vu et dit: mu:$ gmariCser ou «jbprib je suis 
où tu es venu à pied, litt. en marchant; gp Guredr il 


s'est enfui, litt. il s'en est alléen courant. 


6° Les participos et tes gérondifs,ou autres a5 9er Qu 
ossi peuventégalément prendre non seulement un 
régime, mais aussi d’autrés mots accessoires, tels que 
atverbes, adjectifs el autres. Ex. «lu phouwQ@udan 
æœruôr-fsssrpst phoudsaÿfe rei60isot 
le Scigneur nous a aimés beaucoup, lui qui nous a tous 
rachetés de son propre mouvement;e_drefrebrinib uni. 
S0s pérobüumg gear viens ques avoir bien éludié 1a 
deuxième leçon. 
1° Plusieurs patticipes ne peuvent généralement par 
Jant venir de suite; en pareil cas,on les met au gérondif, 
exceplé ic dornier, ainsi que nous avons dit à l'article 
du qui relatif, Quant aux gérondifs il peut en venir plu- 
sieurs de suite. Ex. saCœureorg dure pes$ gi 
2110 5 gi 1992 mér il rôde sans cesse dansant, chantant, 
riant et disant des injures. 

Mais quanduae suite do gérondifs entremèlés d'au- 
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tres mots,on même de phrases incidentes, rendrait ja 


phrase obseure,on peut en faire des noms appellatifs, 
unis par la conjonction e_&,et que l'on rattache par un 
participe à un nom. Éx. 435 5 sruds%e Ce gi ps 
bonwu dc Trémer srisTsi@ is up Cu te eu 
Cpfabapisoreripe js gurud Hebre 0e 
D gi era mé g wc anréu qserCaorn Dr is 
dans Cshi@p w oo dr SÜTwb vysGua np Co 
arr, l'homme qui fait beaucoup d'aumônes, qui marche 
exactement dans le chemin de la vertu.suivant que le pres- 
crit Le Seigneur par qui nous avons été crées, qui pratique 
sans cesse une rude prnitence. et sert comme il faut le Dieu 
wnique.souveraîn maître de toutes choses.parviendra infail - 
Liblement au ciel.Cumme cette phrase esl un peu coufuse, 
ou l'éclaircira ev disant, dg is st ob «2m +018 pa 
nb phbawuhre Ter sigpt sÉGËsugCarjabr 
eu Q jp Duo b #45 scrund pe éSpagnii Gurwe 
HÉSUSCeùG pa guy ds raé péSiviw sréSye Su 
dssrOusrterésiaue Ce die pa guräen « ge 
Br SÜüuwboupespui CGroœar ér. Le mème Hé qusé 
HDéS'ôrsrenurQu sSjuies wreS pis és T 
LCanraétsbasrs @GSOSANT ELU Oo Sims pÉ 


Ave p aarp0SuBgmuumenL er d le fidèle qui 
désire et cherche la vérité.qui est la lumière de l'âme.et qui 


abhorre et évite le jeu et les autres péchés qui déplaisent d 
Dieu,obtiendra las faseurs divines. Dins evtte phrase aus - 
si on pourrait mettre GR O8 par sn : b, AnoBpeagiuer 
Qu nur. 
ART. &. DE L'OPTATIF TAMOUL uk G rar, 

L'optatif tamoul s'appelle Œ@uuC sr àr où ubosrae 
«9 sb,et lorsqu'il finit une phrase u& Gender 
gs ou dokGss rap. | 


em 


se 
—… Yu: 
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Cs madsest:iæpersoanel (à l'exception da genre d'op4 
tatif indiqué au n° +},et le même mot.employé comme. 
oplatif,peut servir pour quelque. personne, genre où 
nombreque ce soit,et il paut prendre pour sujet soit un 
nom ouun pronom. Ex. #uæCerœnib= puissiez-vous 
vivre heureux, ou vivez heureux, à roi! Béwarts i(ois 
méme vis heureux. 

Ce mode s exprime de plasieurs manières,que voici: 
1° Latermiuaison propre de ce mode est #, pour tous 
les verbes,et surlout pour les verbes en &p æ.doui l'in< 
finitif est terminé on et non en #.Ex. gsar Cu pit 
“puisses-lu étre.sauvé, lil. monter sur le rivage! Büau ES 
fpunbüuspdés puissiezrcous étudier, par/uilement! pi 
shoOasribuistr phousurie puissiez vous bien 
comprendre les vérités de la religion! sm Gas qu'elle 
des Had Oznds qu'il dise! 
2° (Dans le haut tamoul surtout,les terminaisons Qu, 
Qui,aù,ct ge Q sout propres à ce mode. Ex. æ&r fw, 
as fat,urpà, ape Q vicez héureux.ou viva! 

3° La terminaison ordinaire de l'inGuitif sert aussi 
bien.des fsis. pour l'optatif surtout dans les formules 
imprécaloires. Ex. sdaDoirenCaæaunxg puissiez-vous 
vivre ou vives heureux.ô bon roil mL pm D Dal œnr a 
BrQac,guisrQsduus pp UGS PAPE le mauvais 
desssin des méchans, que leur prospérité cesse,..! 

“Quelquefuis un ajoute la particieule ab à l'infinitif 
employé ainsi comme oplalif. Et. à Qoœ y gui & ru 

SrTauBisanb que le Seigneur te binissek 

4 Les diverses personnes du fntur,suyquelles on 1jouts 
linfiaitif @s,ser vent d'optatifs;on. peut même y sjouter 
ke mot ac. ». Ex. oœarQ pmér npégrerDdr-ears 
vives heureux à jamais! uyuniÿgè @etor sous 
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dienst BiuiQusggb » $éso@suwrbmôüuurs 


puisses=lu le conduire toujours d'une manière parfaite! 5e 
sru dr oh upBèbea ea s où rot gnnre # 
péissé-je croître en vertu! 

5° L'infinitif,auquel on'ajoute le verbe défectif sie 
# ou scesre,ou le (emps personnel de ce verbe avee 
ou sans le mot Ss,sert aussi d'optatif. Ex. #$èarsa 
HÉPCurTa BCQuULIÉSL. gg, OÙ SL METS, OÙ SL. 
arurs où sad puisses-lu bientôt obtenir un emploi 


sus Giausir ar Êi GE Gâabtu ésL ag ou 


uses puissent vos actions plaire au Seigneur! 

6° On se sert aussi du participe du futur,avec l'infi- 
nitif & s,auquel on est libre d'ajouter le mot ste y. 
Er. povumpQ@ubiegsrs,ou Gubepnadäsi@ 353 puis- 
se une bonne pluie tomber! 

‘7e Toutes les manières d'exprimer l'optalif indiquées 
ci-dessus, peuvent servir pour le présent de ce mode, 
l'our leparfait, on peut se servir du nom verbal du pas- 
sé avec prés. , où du gérondifavec l'infinilif, @ 
gés et lo mot sc gi où asc agsra, Ex. psatCœou, 
DoQundBaèsés ag où Qubspgraëscag (Dieu 
veuille) qu'il ait plu aussi dans ce village! Pour le plus- juc— 
parfait de l'optatif, on se sert du gérondif du verbe,avec 
le nom verbal du passé de B58@p w,auquel on ajoute 
aussi les mots geéscag. Exr.fumsdGe gbGur 


Hmhroaibe tLéCs yo missrsésc. g quand iuas 


entendu cela,plût à Dieu que je l'eusse entendu aussi. 

8° Quand on invite,ou que l'on excite d’autres per- 
sonnes à se joindre à soi,pour faire quelque chose,on se 
sert ordinajrement de la 1'° personne du futur, à la- 
quelle on.ajoute l'infinitif ge,comme pour J'optatif. 
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Ex. Venex,remercions Dieu dece bienfait Shsausr ps À 
POET-La ete sa 5 dors D150G UT uw sets meer. 

9° L'optatif da verbs négatif se forme,en ajoutant au 
gérondif de ce verbo toutes les formes propres à l'optatif 
du verbe Sué®os. Er. prä—Ba@strBoûusurs, 
—Qscrfñués, —-QsL Smésèsceg.., puissé-je—, 
puisses-lu... ne pas Le corrompre; Aude srpasSaûur 
@s ou GsrbsrBoés puisse-t-il ne pas étre. taincu. 

‘_ AnT.9.DES PHRASES ABSOLUES ET DE LA MANIÈRE 
DE RENDRE lorsque, puisque. 

Les phrases absolues du français liennent beaucoup du 
sens de l'ablatif absolu des latins, et ont en lamoul des 
tournures plus ou moins équivalentes,qu ‘il est bon de 
faire connaitre. 

4° L'infinitif sert élégamment pour ces sortes de phra- 
ses. Ex. Le roi présent ,peut-on se comporter avec si peu de 
respect Qoresdués Qüaequmréségeopésaak 
meésaruwi? les soldals étant endormis,l'ennemt vint à la 
sourdine GuriéGraigrhBuméisaésé goëséfar 
crécwndoÿsrèad; le vent soufflant fort,il s'élera un 
nuage de poussière sa bpmuowrd#e giGuwasibCun Ce 
Sr Aou gbi0 6 pr; j'ai fait cela, toi le voyant ou sous {cs 
yeux Ban enr 3 p Br Ge dC pr. 

9e Dans le langage ordinaire, souvent à cel infinitif l'on 
ajoute l'infinitif Qsr rer, du verbe Os @@p gi, ou 
la particule emphatique «,qui dans certaines phrases a= 
joute à la force de l'expression, Ex. Qores fyésCa, 
ou Aagésaasradrer, open. alpes nés e) 
SrbsGa, où Srésé&@Oaæn dre... | 

ge À un infinitif quelconque on ajoute aussi bien des 
fois, pour rendre ces sortes de phrases,le mot QsGs,qui 
est le gérondif Qeb g,avec la particule dont nous ve-. 
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nous de parler;-ee mat alors ne fait-rien.an sens. Ex. 8 
Corn rGs piafimésiextGidr Loi portant, je ne 
saurais rester. | 

ll y en a qui,uu lieu de Qees,se contentent de dire 
par syncopo Ge, ainsi Cure&Cæe,ardGs, clic Mais ce- 
Ja est uu barbarisme du bas peuple,qui n'est pas mêmo 
autorisé par uu usage général,et qui ne s'appuie sur au 
cune régle. 

On se sert parfois du verbe Gsü@p gs, à un (emps 
personnel, et à quelque personne que soit , avec l'infini- 
tif d'un autre verbe, surtout en y-ajoutant la particule 
e_b, pour des tournures assez semblables à celles que 
nous venuns de voir. Ex. praeguéäSæséQrsàa 
S9rdGpér, sad 0rd0sdir, où Qrrèvag si 
Casr, rapsaé area je lui aiditet écrit cela, ou 


je Lui dirai et écrirai cela. C'est donc,pour le sens,comme 


si je disuis Qer drG er dr,Qs TG elc... De mème ces 
phrases prérierdwé3siCs Qebur CSGua@, ou 
pr é Gen deu où Array rhurCsCureË ont 
le mème sens:moi-méme le disant, ou bien que je te le disse 
moi-méme,tu ne l'as pas fait. Toutefois les phrases,où Île 
verbe Q#d@p.ga vient ainsi,avec un double infinitif, 
peuvent être équiveques,et s'antendre aussi dans le sens 
naturel des mots: je lui ai fait direet écrire cela. 

4e L'ablatifen @ù des noms verbaux terminés en g 


sert aussi parfaitement, pour rendre ces sortes de phrases. 


Ex.prhsgimsu@àsgüugGuerGs moi présent,ne pare 
lo pas ainsi. 

5° On les rend aussi en ajoutant g=#9srTwer aux 
noras verbaux du présent,du passé ou du futur, suivant 


le tempsqu'on veut exprimer. Ex. »e érpsûuuhoaman 


Sssdâarére LÉ0ogagbass0seamau®Es ion pére 
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venant,ou puisque lon pére vient, il n'est pas nécessaire 
qu'un autre vienne; PB «bssTuë Cerdrar 0.1 Ger 
Carto pau iamrib (oi étant venu, nu puisque lu es 
venu,nous commencerons de suite le travail: g v&assr 
aéosrirmiQufue.sMurTui süues h lui decant venir, il 
sera d'un grand secours. Celle lournureest élégante. 

6” Toutes ces Lournures tamoules peuvent au:si se tra- 
duire par lorsque.puisque,ou autres mots semblables, se- 
lon qu'elles expriment,le temps,la circonstance, l'état ou 
Ja cause.etc.sainsi prñoës,rrañeéersu3à, srhoë 
séasrérar... peuvent se traduire par mot présent, lorsque 
je suis présent,ou en ma présence.et parfois mème puisque 
je suis présent; gadrassOs dre lui venant, puisqu'il 
Vient, et parfois lorsqu'il vient. 

7" Lorsque se rend aussi par les mots Cur g ou Gvr 
Ga: temps. sm dà ou Qu fEFÀ ablalifs de Sere; mesure 
et de © lieu, que l’on joint à quelqu'un des partici- 
pes,soit positifs,soit négatifs. Ex. gquéramRepOun gt 
Où SG g.ou aoemàBuban lorsqu'il vient,ou 
lorsqu il viendra toi viens aussi, sr floséGedubeur gi 
LT regarde lersque je ferai cela. 

Les mots Gur æ ou Q0re&æ gs expriment aussi la Cau- 
se,et peuvent se traduire par puisque. Ex. B Quarts 
og Dm Gur gi où Cur0sgwytTarb puisque lu as 
transgressé ma parole, tu seras battu. Ces mots peuvent 
servir aussi à reudre les phrases absolues: gwérarsrs 
Cir garer Qobué&a. Q lui ne venant pus,que peut-on 
faire? ou que peut-on faire,lorsqu'il ne vient pas,ou puisque 
îilne vient pas? gœër am8pCur æ puëégsGedar 
1 lui venant,ou lorsqu'il viendra,ou puisqu'il vient,il nous 
aidera. 

ART. 10. Du Verne NÉGATIF. | 
1° Lo temps personnel du verbe négatif s'emploie se 
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cialement,pour nier l'habitude de faire l'action du væ: 
be, et dénote un naturel ou uno habitude contraire à 
cette action. Ex. @ vérSuraerdèrér Bord, Ge. 
uirebr celui-ci ne ment pas,ne dérobe pas,ne boit pas, il n'a 
l'habitude ni de mentir,ni de coler,ni de s'enicrer;:® sg 
sùsgun g cet animal ne mord pas,n'a pas l'habitude de 
mordre; chsintéofiosuS CLOPP TA LI CS LL: 
 Sl aucune mauvuise action ne saurait plaire à Dieu. 

2° H exprime x non-volonté de fairé une chose. 
Ex. prehhsG=t0QCu dr je ne ferai pas,ôu je ne veux 

pas faire ce travail; DETIET ET PCR PTT je ne 
saurais consentir a celle injuslice: DH bsë sdsèsrri&ÿt 
Lg Cuur Qu @i ar ces révollés ont dil:nousnenous sou - 
metlrons pas; moGoriSéræuQrdundéis les bons ne 
sauraient faire de mal. Dans les deux sens,que nous ve- 
nous d' indiquer, on dira: gr bEoCLér Safi, fi 
© àr je n'ai pas volé auparacant, eljene volerai pas 
désormais; je n'ai pas eù l'habitude de voler, et je n'ai pas 
l'intention de le faire à l'asenir. 

3° H se rend par le futut avec uné négation,et nie posi - 
tivement qu'une chose se fasse. Ex. ur of sàrCuwr age 
018800 GrCuGurtsar les pécheurs n'entreront pné 
dans le royamme des Cieux; DbsdurGéisr gs &r Gen ÜU 
iver ce malade ne guérira pas,ne saurait guérir:B vo 
PORTES peak pan gi la féte ne marchera pas,si tu 
ne viens pas. 

4 Quelquefois aussi il se traduit simplement par le 
présent de l'indicatif. Ex. Ga to &fus ser gg le (ra- 
tail ne marche pas bien,crer & 50 prège purr g ma dou- 
leur ne diminue pas. 

Aïnsi,par les exemples que nous venons de donner,on 
voit que le temps persounel négatif peut se prendre,sui- 
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vant ke contexte, pour exprimer le présent, le passé ou le, 
futur. 

5° Pour désigner plus explicitement les divers temps, 
on se sert des noms verbaux du présent,du passé ou du 
futur avec Je verbe défectif fats. Ex. La pluie ne cesse 
pas, n'a pas cessé, ne cessera pos wenpeue PRppète, a 
Aéssàt, epapèto; ils ne travaillent pas sais 
CuWari Rp Es; ils n'ont pas travaillé ais Co. 
aeismèto, ils ne travailleront pas sata ir Gate’ 
QedaSèts. 1l est à renarquer que,dans ces phrases, lo 
pom verbal qui est le sujet du verbe défectif Rte, 
prend lui-mème pour sujet un nom ou un pronom, de 
quelque nombre ou personne que ce soit. | 

6* Afin d'exprimer clairement les divers temps, 
modes et personnes du verbe négatif, on ajoute au gé- 
rondif du verbe négatif, le verbe Ausspg,que l'on 
conjugue dags tous ses temps, modes et personnes, ef 
ioure dérivés. Ex. Du dr ere x Gen irbursgé® 
œb lunas pas encore fait ta prière du matin; pores 
Go gi sel dre Sen Ducasse dr quand je 
suis arricé,il n'avait pas encore mangé; syorcrp er un ti 
up weBo usé il n'aura pas étudié sa leçon; Sarre 
ba dr ne volez pas: eh Gai or 7 Ber d AC pue Bodaé a À 
Gun? peut-on étre sans aimer Dieu? Hum rTé CeBurÉg 
Due dr Hagaiuer var AG ar dr celui qui ne 
le servira pas,encourra sa malédiction: 5_arScé@p es à 
Soit la machine qui ne marche ras; pu BoÈs Gen vr : 
wa qu est l'enfant qui n'éludiait pas,ou qui est resté sans 
éludier? er ea DS à @ vw ef s ef à 20 ün y a pas d' homme 
qui ne doive mourir; Guen Gi ne parle pas,sots sans parler. 

Au lieu du verbe Gœ4@ 9 æ,on se sert aussi quelque. 
fois de la mème mauière du verbe Gur@pg. Ex. s hs 


* 
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wo haër pisgbe.parGseGusu pp cel arbre n'a serti 
à rien, a usdduréfubSysrwop@usGwr voire diffé- 
rend sera-t il interminable? 

1° Pour exprimer aëégativement le passé, il est élégant 
des servir de l’infaitif,avee le mot Sel cette tour- 
nure peut servir pour loules les personnes. Ex. s« dr 
HhséchpésséGrüudàts il n'apas commis cette 
faute, Gpawssieamagion uw ces aucune souil- 
dure n'a atteint la Mére de Dieu, aGpeiCasreuuff 
mr ds. sa à te plusieurs ne se sont pas conduits avec la 
piélé voulue. 

8° Ilest bien rare qu'on se serve du verbe personnel 
posilif,avec le mot @ ds, et il est,sans doute, plus rare 
encore que la généralité du peuple comprenne parfaite- 
ment celte tournure, à moins qu'on n'ajoute la particule 
œ. Ex. ser geeGur sb Ca PHC eib£ aefié Le et 
mieux Qz me er uf à il ne ira:aille jamais. 

9° Les gérondifs el les participes né satifs sont d’ un 
usage très-fréquent,et sont très-bien compris. Ex. fCu 
etTodpéobésdgéîsr à éludie bien, sans parler; 
Cor sg ape Qu dre gi SCT pESBaurCuw c'est une 
vérité infaillible de dire que le paradisexiste, ssrsarirä 
sex dwrGs ne dis pas de paroles inconvenantes. 

10° Le participe négatif, par exemple Qodurs, si- 
gaifie non seulement qui ne fait pas, ou qu'on ne fait 
pas, mais aussi qui n'est pas à fairé. qu'on ne doil pas 
faire,et ainsi ea est-il des autres verbes. Ex.ur.rsur@r. 
do rbussrèr il a enduré des peinesintolérables; *uenæ 
Œuardor bug dr il a dit toutes surtes de paroles in- 
décentes, litt. qu'on ne doit pat dire: am&séeuès"s A 
posdbs.#&0m dr il se conduit d’une manière qui m'est in- 
supportable. 
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La 3° personne neutre du négatif des verbes OR gr 
et Gur@p gi donne souvent un sens semblable,qui équi- 
vaut à peu près au mot sær g où tr g, etelle peuc 
en outre servir pour quelque personne que ce soit. Ex. 
Quug tu srTiugaebuuucr gou QebuiCurerr 
dune pareille chose ne se fait pas, n'est pas à faire,ne doit 
pas étre faite; gr #QuugQGebuüur..r gi ou Curar gi 
ilne convient pas que j'agisse ainsi. 

. ART. 11. DU VERBE CAUSATIF OU DE 
COMMANDEMENT. 


t° Le verbe causatif s ‘appelle quelquefois, en tamoul, 
oaibañ8%er verbe de commandement, parce qu'il exprima 
une action que le sujet du verbe, par commandement, 
persuasion ou autrement, fait faire par un autre; on le 
nomme aussi @poî%er verbe à action étrangère, parce 
qu'il désigne une action faite par un autre que le sujet 
de ee verbe. Ex. œwsdradr gr £ugègregéegs@a 
LOS le maître a fait couper un arbre par son do- 
meslique,c est le domestique qui a coupé l'arbre, d'aprés 
d'ordre de sn maître; et ainsi en est-il des autres verbeg 
semblables. 

2° À peu d'exceptions près, tous les verbes,soit neutres 
soit actifs,sont susceptibles de devenir verbes causatifs. 
Ex. n@%4@p # faire pleurer, Foñàap p ou Qsr@ 
DOG 4» gi faire donner. 

3° Ces verbes se forment du futur en changeant Cœur 
en dép, et Guér en AéBpg.Ex. | 
QebGaér je ferai, QebMiapy faire faire. 
_ Hp ÜGu8r je baltrai, mp Qà@p w faire battre. 
srabr@uer je verrai, sr 0% ps faire voir. 
er &: Gui je dirai, eds r pa faire dir. 

5 22 
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4° Quelquefois ces verbes prennent à la fois les deux 
augmens, ainsi: 5e Cor je conduirai, mrS sois 
&pæ faireconduire ou diriger, et pseès dti mp 


æ faire conduire ou faire diriger au moyen d'un autre. 


Ex. iso psâgon aérerfudseor $ STCer 55m 
œodr ce monsieur d'abord a conduit lui-meéme ses affaires; 
burOsdrgurr@nsmett pif pbs ensuite il 
les a fait conduire par son fils; QuCus sd @ur p Ar é 
GurebrQ ptsrauñse © gs pe hs BUGESGËT 
maintenant il les fait conduire par un homme d'affaires au 
moyen de son fils. 

5° Tousles verbes causatifs finissent toujours en app, 


et se conjuguent entièrement comme les verbes qui onf. 


cette terminaison, c'est-à-dire qu'au parfait ils se termij- 
nent en $#0s4r,au futur en DO dr ,et à l'infinitif en #s; 
ils ont leur négatif comme les autres verbes, et même 
pauvent être mis au passif, quoique cela soit plus rare. 
Ex. @ is$stu se àr HYBuCg: Teen Poésl Go 
srär cel homme bienfaisant a fait bâtir une belle église; y 
H009r 0000 wa 6 prés ûv@D® er p æ c'est 
lui qui en fait faire toutes les dépenses, litt. toutes les dépen- 
ses y sont conduites par lui; saueresésal Que 8œ ST 
D DIS CL LIU LL LOT LIT I silne l'eût pas fait bâtir, elle 
n'aurait pu étre construite. 

6° Comme on a déjà pu le voir par les exemples pré- 


cédens,le sujet du verbe causatif,comme celui de tous les 


autres,se met au nominatif,et le nom de l'agent, par le- 
quel il fait faire l’action du verbe.se met ordinairement 


à l'ablatif en gù. Ex. Disé sb dr bssñi ser 


ss o0@0CosgtSSsreër ce vaurien-ci a fait mordre 
ce pauvre homme par son chien, or er ai er ur pr Du eo) 
Caup css pourquoi l'as-{u fait battre par ton do- 
meslique? … | 


+- 
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7°Ily en a qui, dans la formation de ces verbes, 
changent en @® la lettre 2, qui dans bien des ver- 
bes précède Cœur au futur. {ls exceptent néanmoins 
ceux qui n'ont qu'une simple syllabe brève avant cet e_; 
par conséquent de Gr à 9»Gadr,ils feront Gers 
&pæ fûire dire; de wué@Gaidr, wuëSo@&®pg faire 
fasciner;de ue ei air ,ueer fée pa faire faire, 
au lieu de Qord géap gi,uuiégoié® p 5,0ebr «y 
Œénp s,que réguliérement il faut dire. Il est vrai que 
ce solécisme est d'usage dans le langage vulgaire; mais 
les réglés né l'autorisent pas,et ces verbes,avec leur vraie 
orthographe,peuvent être à peu près aussi bien compris 
du peuple: 
ÂrT. 12. DU VERBE PASSIF, | 
. {+ Ainsi que nous l'avons dit dans la {r° partie,le ver+ 
be uQ@p 1 souffrir, qui ressemble si bien au verbe pati 
des Latins, est celui qui sert généralement et habituelle- 
ment à former en tameul le verbe passif;en se joignant 
à l'infinitif des autrés verbes, qui reste invariablé, tan 
dis queu®@apæ se conjugue et au positif et au né- 
gilif,et prend toutes les modifications voulues. Ex. es 
SrSUAs@ardser à Sort seu Géureér pérmbisQeid 
Sr 5 rio SsûuL ner s'il fait une faute, il sera puni, 
s'il fait bien, il ne le serd pas. 
2e Ce mème verbe u@&p æ, joint à la racine de cer- 
tains verbes donne aussi le sens du passif,et peut égale- 
ment se conjuguer en entier; cette manière est élégante, 
astiellé ét trés-intelligible. Ex.epèr pe parmasdrñe p 
er oui dæiue y méSoirsdr trois coupables sont ren- 
fermés dans la prison, © ser QG à or acir sara re à er Qu 
Ceres deux enfans ont été enlevés par les voleurs. 
3° le verbe o «r@pæ joint à la racine dequelques 
verbes s'emploie aussi dans le mème sens, mais plus ra 
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rement. Ex. @=@abrimdr il a reçu des coups de poing; 
Had sise uybrOrEsér ilest mort ayant reçu 
de lui beaucoup de coups;#TaGorewkupeerTisrée@ 
Due Üuyebre æ le monde entier a élé créé par le Sei- 
gneur suprémes se gt 9 DÜuebr LL g la corde s'est cassée. 
4° Le verbe Qu p@p» az ne s'emploie guëre qu'au 
participe passé,au lieu de u£L,dans le sens du passif, 
Ex. 4% a pau bpauraæer objet d'un prix élevé. 11 y 
en a pourtant qui l’emploient aux temps personnelx. Ex. 
y #s00u pRC pér je suis battu ou j attrape des coups, 
Hy-Ss0 us mer j'ai été baltu,j'ai attrapé des coups,.# 
rés Qu pGadr je serai battu, j attraperai des coups. 
5° Le régime,ou comme l’on dit en tamoul,l’agent des 
-verbes passifs, se met à l'ablatif en æà,soit qu'il dési- 
gne des êtres animés ou inanimés.Ex.Ges sr#orre. 
FâésÔôuCGLrb nous avons élé rachetés par Jésus-Christ: 
HÉSorhsr bed TpESÈuEL g cet arbre a été ren- 
versé par levent;Dhsssn@s pb porur0ousiue Os 
e or fu Or abr Oasis ai celle lettre ayant été 
Ycrite par le gentilhomme, a été apportée par son domestique. 
6° Quand le verbe passif estau participe,et que Île 
nom,auquel il se rapporte,est comme passif de l'acti- 
on du verbe, le sujet de ce verbe peut, selon quelques 
grammairiens,être mis à l'accusatif. Ex. æ-arn Êuyer w 
wfrémsmañs dus. or ib le lieu où le corps du Sei- 
gneur fut mis, aÉsomipréGardauutier@ le 
bois où cet homme a été tué. Bien que cesoit surtout au 
participe,que le verbe passif peut parfois gouverner ain- 
si l’accusatif,ille gouverneaussi dans quelques autres cir- 
constances. Cependant.au moins par ellipse de la termi- 
naison des cas,on pourrait dire aussi dans les exemples 
précèdens #5, w giogér au nominatif. 
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7e Le participe passé du verbe uQ&p gs se joint pard 
fois à l’infinitif des verbes neutres.et mème du verbe @œ 
é8p >, et alors il peut s'entendre de tous les temps, ex. 
cepté le fatur. Ex. sasrsgüauutce 8 &Ga c'est là 
da maïison où il a séjourné; Suméaûurc 8, mrQndGes où 
est le hameau où tu demeures? So sd pi Wei L ef) 
Caresreonuioé R dr gp qu le chemin qu'ils suivent,lilt.où ils 
amarchent,est tortueuxicela vient encore de ce quedans ces 
phrases,le nom auquel se rapporte le participe est censé 
passif de l’action du verbe; comme si on disait Za maison 
qui a souffert qu'il séjournât Al ÿ en à mème qui disent @ 
wdésiut Qu dr j'aiclé, meS&éstuGCasër je marcherai, 
Mais cela n’est pas élégant. 

8° Quelquefois le verbe Sagé@p æ,jointà un gérond 
dif, donne le sens du verbe passif, surtout lorsque la 
rerbe DoéS ny est à la troisième personne neutre du 
présent. Ex. 9j a Qareoruyissi6Gn au eBuso Rip 
æ pour rœsûuc posé pe cela estécrit dans tel 
livre; mn ÉS5Gat0 rérmi&iebse se sh p 3 ce travail 
æsl bien fuit. 

9 Les noms appellatifs srr@ paër, er érusaidr, elc., 
et les participes « Sr@p, er är p el cr gun & s'emploient 
ordinairement dans un sens passif,comme s'il y avait « 
dr aru@ à pou âr ctc. le nommé,celui qui est appelé, 

AnT. 13. ACCORD DU SUJET AVEC LE VERBE, 

{° En lamoul une phrase qu'on nomme erré@uib ne sd 
_ compose essentiellement que de deux termes: le sujet dit 
gg urb ou «rés, el l'attribut dit vu sfits où terme du 
sens, c'est-à-dire, le mot où le sens sarréte. Les gram- 
mairiens tamouls nedistinguent pas le verbe de l'attribut, 
parre que le verbe renferme ordinairement l’attribut, 
par ex. je lis arGé@0p A et aussi parce que souvent la 
verbe étre se sous-entend. 
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_ 2° Le uusñ2 ou l'attribut est ordinairement un verbe 
à un temps personnel, qui désigne l'action ou l’état du 
sujet,et quand le verbe est sous-entendu, c'est quelque 
mot qui en tient lieu. Ex. @ êr o owpéemér l'hom- 
me travaille, s5ædrmdwadr le roi est bon. 

Le verbe à un temps personnel s'appelle g# meî8er 
ou %%er bg, c'est littéralement un rerbe qui finit ou 
peut finir une phrase, et qui donneun sens complet. De 
fait,c'est généralement par un @ 5 .m:e% 8er que les phrases 
_ tamoules finissent. Ex. Curaÿiogs u@ut Sé@C par 
je désire leciel; «rA&@Gpér je lis, Qur@qmcr ils en ta; 
88 tsar vous venez, elc. Le terme de @pgef8er ne 
peut s'appliquer ni à un infinitif, ni au gérondif, ni aux 
participes... 

Une phrase peut admettre un ou plusieurs régimes rt 
divers autres mots. Ex. séwêr gérCatomudQedsgn cr 
le charpentier a fait son travail, @@enr Sé@rweGun @ 
@ dr p ga le cheval court vite. 

3° Tous les noms substantifs, qualifieatifs, appellatifs, 
verbaux et autres, ainsi que les pronoms personnels, et 
parmi les autres pronoms, ceux qui sont terminés en ar, 
œér, æ,0ou Sér, or, wi, sont susceptibles de devenir 
sujets ou régimes des verbes. Ex. #ar pèGorærCys 
Bé&oi Dieu aime les gens de bien; Bars qaurèCs 
Soit sar ceux-ci le servent; wérm@ORpadr manu 
emuwens on &r celui qui prie,obtiendra miséricorde. 

4° Généralement en tamoul,comme en français,le verbe 
ä un temps personnel doit s'accorder en nombre et en 
personne avec son sujet. Ex. prñpsCatoawype # 
Gpar j'ai fini ce travail, BhasCa Ds QriBeæudGrr 
drsPræsar c'est vous-mémes qui avez dit cette nouvelle, Lo esfi 
sOrdoreerremTrsa tous les hommes meurent. 

Toutefois cette règle souffre quelques exceptions. La 


 ——— 
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première est que,dans le langage ordinaire,on se sert ra- 
rement du pluriel neutre au présent et au parfait; mais 
avec un sujet neutre pluriel, on met ordinairement le 
verbe au neutre singulier. Ex. mr gnupykermufs æ 
pour afp $ger quatre arbres sont tombés, ® jsær@sar 
Sa@rwnbpt$éSaou Fra pg pour pi Er 
per ces bœufs marchent vite. La terminaison de pr &@ æ, 
pour ge Sr p #w,et toutes celles de cette sorte appar- 
tiennent au langage vulgaire, etsont contre les règlesscela 
fait deux irrégularités dans cetteexpression: une dans la 
terminaison, et l’autre dans le singulier employé pour le 

Juriel. 

Seconde exception. On emploie pour toutes les person < 
nes et tous les nombres,la 3e personne masculine du sin- 
gulier du futur, quand l'interrogation gér vient immé- 
diatement après. Ex. Bi süugQ@wüamxCerdr pour- 
quoi faites-vous ainsi? prdsar or érCers pb PSGuCuÂ 
éruSnsiCse.eBmiurCer&r pourquoi ne cherchons - 
nous pas à chaque instant le bonheur suprême et élernel? 


Troisième exception. Les verbes défectifs 2_&r@, © 


%9,et Gare Qi s'unissent à un sujet de quelque nombre 
ou personnequ'ilsoit. Ex. wrax #rD, or ér Ge 2e) uy ap 
br, wpp Gsdaorib creré@é samaudl® je suis et 
mon travail est aussi, tout leresle n'est pas une affaire pour 
moi, c’est-à-dire je m'occupe de moi et de mon travail, et 
ron de tout le reste qui ne me concerne pass mrèär ou Bu 
HÉSSC br Qi je suis ou lu es nécessaire à cela. 

5° Outre l'accord,en nombre et en personne, du verbe 
avec soû sujet, il faut aussi faire accorder en genre avec 
leurs snjets les troisièmes personnes des verbes, qui ont 
desterminaisons différentes suivant les genres. On doit 
en direautant des pronoms,qui doivent s'accorder en genre, 
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en nombre el en personne avec les noms auxquels ils se rap- 
portent. Ex. assèeér@atoagüBoéër un charpentier 
travaille, ss udræuwrpéSærcren@Qæur sa fillese dis- 
pule, Auh0s aumeuaémmer elle est méchante, SA 
es gg ÜGuausÿ gy le cheval s'est enfui, sarrèmoræcr 
mL Qeümmiaar les gens du village se battent, Cane. 
Me. À 588 8r p gp le jardin est près; a 10 phBure@ 
dr m au il devient joli, Cor sar @ 4 méunru Ë gs pour 
.@œ 5 mCuru@er les troupesont pris la déroute. 

‘Bien que certaïns noms masculins ou féminins aient des 
terminaisons neutres,et certains noms neutres des termi- 
naisons masculines-ou féminines,il faut considérer le gen - 
re des êtres qu'ils expriment,et ÿ faire accorder le verbe. 
Ex.oos-@urarsûurr sr on a trouvé un mercenaire: 
PILE L LIOL Dieu existe, sœuwp0t8&&mt le prêtre 
enseigne, @bsuw eng ér durer QurdrsSaerruis 
So la femme de cet homme-ci est méchante, BhnSA 
œrsirerr@9 sc gs la race de ces chevaux est mau- 
vaise, Qu @gGuiahpatsor beaucoup de gens sont venus, @ 
beau métpatsemaluGuQrdvr Quest. oi 
ër » æ tous les noms de ceux qui sont ici sont écrits. 

Cependant on met quelquelois le verbs au neutre, en 
parlant de Dieu ou des grands; c'est une sorle d'expres- 
sion honorifique: sq rSmmuardsæest pour Qoùs 
œwauirt Dieu duignera faire miséricorde, SoŒtawis® 
of pi le gourou a daigné se lever. Mais avec le mot @gsis 
sb on met généralement le verbe au neutre, et avec le 
mot Gse dr on le met à l'honorifique,et dans le haut La - 
moul au masculin singulier. 

Les noms substantifs @sr8ar enfant, æerib peuple, 
gens,sont ordinairement neutres au singulier,et masculins 


au pluriel: géseogmaigée ag Serra Gps 
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æilestné un garçon à cet homme, a 5 15 Ca mA 
dWèrosg m0 0uaée gi il est mort un enfant dans cette 
maison, si ps en or e dr Qa'ge fpsyo ven an os dr 
ces enfans font beaucoup de tapage, D psgTrTérarkQOsr 

cœur WMeëmèr pag les gens dece village sont peu nom- 
breux, Ag peer dsûr am&mirsar il vient beaucoup de 
monde. Néanmoins au pluriel même ces mots prenneñt: 
aussi quelquefois ua verbe au neutre,et le mot 194 ter 

un au masculio singulier. Ex. 9j v @f tu u9 nr éer CG ar 

Eat ses bhur@umruc é dry gi ses deux enfans sont 

malades, cet enfant (ce garçon) est devenu grand @ ps 01 

or Quberbaet psedër, sÉsérearben GEL Es 

wrudoémér psg ces gens sont slupides. Le mot @ar 2er 

pris pour titre tonorifique des Vellages s'empioie souvent 

avec un verbe à l'honorifique. Ex. QG&tra mat 

le Fellage (le maître de la maison) vient. Car Îles gens 
de la maison désignent ordinairament Jeur maitre par 
le nom honorifique de sa caste. Le mot @ es est tou- 

jours neutre. 

Les noms des planètes, des fleuves et autres mots sem- 
blables sont neutres, quand ils désignent ces êtres inanimés, 
etmasculinsouféminins,quand ils sont pris pour noms des 
fausses divinités que les Indous se sont faites de ces êtres. 
Ex.@fusm8 ps. le soleil est levé, mur aérer gué 
SésscuQerér@mtsd on dique Sourien ou le soleil 
est le père de Cannen ou de Karnen, sbemsQuêugp@ur 
000 &® #r p æ le Gange cest un grand fleuve, emaucra 
1Boir 2er s 2er Qu dgerrib on dit que Ganguei a eu plusi- 
eurs en/fans. 

6° 11 faut se servir de l’honorifique des verbes,en par« 
lant à des personnes ou de personnes, qui l'on doit cette 
marque d'honneur el de respect; en agir autrement serait 
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une sorte d'insulte et d'irrévérence. Ex.Ceæ a pr si pibeniè 
w@Qrefésvrtr Jésus-Christ nous a rachetés, yebri «Gr 
cérhopui6o0ogisotaurmb Seigneur! venez dans 
mon cœur. 

Quand on met le verbe à l’honorifiqué,on doit aussi ÿ 
mettre lé sujet,s'il est susceptible d'une terminaison ho- 
norifique. Er. arSSuri 6-Srsb@ug so%tryp 4grré 
le maitre d'école a puni ton frère cadet, sr sauæ 
Curie ré mon pére nous a quiltés et est parti; cepen - 
dant on se sért souverit du mot paiudr, sans y mettre l4 
terminaison honorifique,bien qu'on ji mette au verbes 
ainsi régæsûudëre FT Li mon père est venu. 

. En parlant de Dieu, on ne met pas la terminaison ho- 
norifique aux mots #40 xrét, Gsadr, si ar, sr, 
srépsr, et autres semblables,bien que l'on doive mettre 


‘ le verbe à l'honorifique. Mais on la met aux mots gere. 


af, srésiet segt. Ex. æiGaiaær Gmèvrékogsujan 
cbr_rémt Dieu a tout créé, Quwiburwes&anÛ er 
srsler sslumsruîmémqmhé, le vrai Dieu mérite toute 
adoration, urwG saér où urwsigsietag gé@à# 
cbr rrug s&S mt le Dieu supréme ou le Seigneur supré- 
me est le maître de tout. Le mot G#sœaér à l'honorifique 
pourrait être équivoque, et donner le sens de plusieurs 
dieux, d'autant plus que c'est le mot que les gentils em- 
ploient pour désigner leurs 330,000 ,000 de dieux inféri- 
eurs.Le mot Gsai est de plus le titre honorifique dés 0 pa 

#,et de quelques autres castes:le mot #ær@urrt,à l'hono- 
rifique, s'emploie pour désigner un prétre,un gourou,ou un 
précepteur elc. 

Plusieurs mots qui ne sont pas susceptibles d'une ter: 
minaison honorifique, cependant requièrent où admet- 
tent un verbe à l'honorifique, Ex. gt @g ou gtesur 
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marsôgsair un prétre est mort, césQerswrér es 
2orSCer@$&sr notre mailre nous a grondés. 

Quand on se sert pour l'honorifique des terminaisons 
plurieiles des pronoms,on les emploie aussi généralement 
pour les verbes. Ex. »_$s10 o uerfOu fdeGetQuir 
œæsouQeb pagdr.GCarnr HÜOurTe gorbr géru 
So excellent bhienfaileur, mon chagrin finira quand 
vons aurez la bonté de venir. | | | 

7° Comme dans le français, deux sujets,ou mème plus, 
suit au singulier,soit au pluriel, veulent le verbe au plu- 


riel, et de plus il lui faut la terminaison qui convient 


à leur genre. Ex.Le maçon et le charpentier sant néces- 
saires au travail Gsrppoik séemib CetnèS 
HAFT&N u9 méR ni «dr; cette dame et son fils vont à 
l'église ns pæœnenr cu 0er Sur r uen eg 
8Sû CurBmtsdr; le gentilhomme et ses gens sont arrivés 
IT 14 Lo a QU oo tu & en7 du es Gb a t8ciS ot dr: la foi 
et la piété plaisent à Dieu Bar aæapib uSpuS eiGa sr 
si Su 0u DR dr per. 

Mais comme nous l'avons déjà dit, dans le langage or- 
dinaire il est rare qu'on emploie le pluriel negtre; c'est 
Je singulier feutre qui est généralement usité pour Îles 
_deux nombres. Ex. Le chien et le chat sont souvent en quer- 
re entre eux ruyb gard frs p shæe 4er 
Cor s der @Q Dr p æ, pour g@@ dr pas; le rubis et 
le diamant sont des pierreries précieuses wr ef sapb au 
saboî2 Cupiaubp BrfBerbserr GéSd p w 
pour Goéædr par. 

En outre,lorsque,entre deux sujets au singulier, il y a 
un mot disjonctif, on met le verbe au singulier. Ex. &_eir 
eCsrsod poom audroOsrisér Gurbiserd @ébr 
ton frére ou son compagnon a menti, it. a dit un menson- 
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ge: D usb y uGerdr® guib Sos @ér celui-ci ou 
celui-la a volé, 

8° Quand les sujets sont de différentes personnes, si 
l'un d'eux estde la 1° personne,le verbe se met à la f+8 
personne, et s'il n'y en a pas de celte personne, il 
se met à la seconde. Ex. pr om @éreCans pui ere 
GAÉSC® ApfGCsmrb moi et ion frère nous sommes 
nés la méme année; prœBàiserippan Waséecqdh 


nous sommes parens vous el nous: Buy E e drs buy &r 


dagsasuru@mé®rædr loi et lon frère cadet vous 
dtes diligens. 
Cependant dans certains tours de St les diverses 


personnes se trouvent quelquefois confondues, c'est- À - 
dire que l'on met l’une pour l'autre. Ex, BowuerprC@ 
Bigard sr quia fait cela, toi ou moi? Bu # 
ace #f A0ebgri qui a fait cela,toi ou lui 

Bien qu'un sujet du genre noble soit suivi d'un nom 
neutre,qui s'y rattache,cela n'empêche pas de mettre le 
verbe à indication,ou tout autre verbe, au genre noble. 
Ex.o érsb@upéoéenîudr ton frère d le nez crochu 
ou aguilin. | 

9° Le lamoul no supporte pas qu'on allie ensemble, 
pour sujels d’un mème verbe, des noms d'êtres raisonna- 
bles el irraisonnables;mais ou il faut à chaque sorte de 
sujets un verbe,ou l'on tourne la phrase d'une autre mani- 
êre. Ex. Dans le déluge tous les hommes ct tous les animaux 
périrent,excepté ceux qui étaient dans l'arche de Noé Or 
oududruagotu Quics$6dobs vas bôvad 
se pshrdeat GrausPis wbpéren walñs nd 
Qeipsriedr, rsodmadsesæemrbfs.g, où wèpécs 
vdgskaGerES weñsOQTdesmeGehpsrTésdr. Onne 
peut pas dire avec le mème verbe w ép#esmuañs gd 
randygriseS drbgirsdr. De mèmv, {on frére et 
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son chien sont arrivés à la maison ne peut se {raduire par 

a drecsnsr gb sa œub SC y Co Ci bg Tadr, 

mais il faut dire: e SreCsrppdr Sr 5nGuaCe. CLS 
CaGei pan dr ion frère est arrivé à La maison avec son chi 
en. 

Cependant quelquefois,par exception, on joint dans la 
mème phrase des sujets de divers SBesr, c'est à dire des 
noms d'être raisonnables et irraisonnables, et alors on 
met le verbe au genre qui convient le mieux. ÆEx.… 
gouub Quiugée gs émppbunt la iortuect les 
grands sont dans l'habitude de réprimer leur cing sensx 
wañsowñmssbseb o CorsapwBar d£eu 1 bp ea 
euh mise #iCumse0® 2 bride Ur gp 
les hommes ct les animaux,le monde et tous les autresétres, 
qui y sont renfermés,ont été créés de Dieu. , | 

10° Un ou plusicurs noms peuvent êlre sujels de plusi- 
eyrs verbes; alors on peut meltre taus ces verbes à des 
temps personnels,ou y mettre seulement le dernier,met- 
tant les autres au gérondif. Ex. eGunnér w gg oite 
Bu droit, QT Bésai enbun DEBAT, se 
pdéreœuwse giyfé@oi, ou #TGCas ré gets 
&g u} reréQurc fs æ ésTûur SE se percer 
sage uit, Dieu a creé et racheté les 
hommes, il les conserve et les comble de toutes sortes de biens: 
puy dre Qudeonc uni BC ur E Pie ar, GES D à 
or, morus QE pPisaor, où GuF&sh gp SnrunGesr 
mér toi et ton frère vous parlez, vous riez et vous jouez con- 
linuellement. | 

{ie Quand dans une phrase.qui exprime un doute ou 

une interrogalion,il vient de suite plusieurs noms sin- 

guliers du mème genre, on joint à chacun d'eux la par- 

tieuje interrogative g,et il convient de metlre énsuite un 
23 | 
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pronom inferrogatif du genre de ces noms au singulier,’ 


puis le verbe se met à la même personneque le sujet. Ex. 
ss0:0@uato Sadreag®méär qui est-ce qui vient, le 
dére ou le fils? arœuCurpetmGur caler ww 5917 er 


gui a-t-il battu, la mère ou la fill goOcoue Cac gs pm 


d® w quelle est la meilleure (béte),la brebis ou la vache? 


‘ Si les sujets sont au masculin et au féminin singuliers : 


ou au genre noble du pluriel,le verbe se met au pluriel 
de ce genre,avec le pronom interrogalif gé. Ex. earif 
wire Carr gene Cars ire b#riadr qui sont venus, les 


. domestiques ou les messieurs? eut Cp der Gun ges 


#Qrréetsar qui a dit cela, le maître ou son épouse? 

Si dans une phrase qui exprime le doute ou une in- 
térrogation,il vient pour sujets des nomsd êtres raisonna- 
bles et irraisonnables, il faut,selon ces divers genres,ré- 
péter le verbe avec l'interrogation $g. Es. crewnrér eg 


fs os TSg BsGprr est-ce le mafire quiest tombé, 


ou lecheval? 

Quand on doute si les objets dont on parle, sont de la 
classe des êtres raisonnables ou non,on se sert d'un mot 
général,comme celui d'être, de forme etc. Si le ‘doute 
tombe sur le genre wasculin ou féminin d'êtres raison 
oables,on se sert d'un mot au pluriel commun à ces gen- 
res, et pour le neutre,quand Îe doute tombe sur le nom- 
bre,on se sert d'un mot qui convient aux deux nom- 


bres. Ex.Csr dr D sra où meoñsG@iËnmelier s HO 


ar je ne sais si l'étre,qui m'a apparu,est un animal ou un 
homme; JuGauC Se pubs à dr Bo Em Carr Guobr 
AtoreCarramégéCgsfunr gm ceux qui sont là sont-ils 
des hommes ou des femmes?je ne sais; Qui er gp o à 
CGougdar n'ya-t-il qu'une brebis enfuis,ou y en a-t-il 
plusieurs? | 
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12 Dans le haut tamoul,quand résolvant un doute 
semblable, on affirme ce qui est, on fait accorder le 
verbe défoctif #Èv.avec lo nom de la chose qu'on af- 
firme: Mygswods drwafisdär ce n'est pas un unimal, mais 
un homme, gg 00 ue er gg Duvadir per pair dr ce n'est 
pas plusieurs brebis, mais une seule qui s'est enfuie. Toute- 
fois dans le langage ordinaire on dira: Bass dou fig 
dr sr dr,el ga UGurer SOC sawdve dr ps Tr. 

AuT. 14, RÉGIME DES VERBES. 
$ 1°° R&Gine Dinecr. | 
1° Le Régime direct des verbes actifs s'appelle Geutiu@ 
Qui ou GeutuQQurgeQuu,chose qui est is ou 
hom de la chose qui est faite. 

2° Généralement tous les verbes action un tatin, 
gouvernent l'accusatif. Ex.ætCoe# rêrur gr Sd AC pr 
j'adore Dieu,y er lue sS gs 8200 pér je loue la ver- 
tu, Guerra egemer il respecte les d'alshést 
æœsua® or il laboure la terre. 

Toutefois on peut mettre au nominatif, au lieu de 
l'accusatif, les noms neutres qui servent du régime 
direct: cela arrive fréquemment, quand le nom 
est au singulier,mais rarement au pluriel, et l'on doit 
éviter que cela ne donne lieu à des équivoques. Ex. s 
Godtrüaçér il fait l'aumône, amas QRo tu 
bâtis une maison. | 

3° Plusieurs verbes gouvernent deux accusatifs: ca 
sont ceux qui affectent également deux objets. Ex. œ&r 
Sr à a DE y Be Er Doug C1Q a 17 dr ilm a enseigné les sci— 
ences:commeon pourraitséparément dire 6 cèr Beer Liu ig. Li 1@ 
&5 r dr ilm'a instruit,et en Sr er up QG Se il 
a enseigné les sciences; on peut également réunir les deux 
régimes,et ce serait contre le génie de la langue de dire; 
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œmigér ro BrstmiuptGssrér, quoique cela 
puisse être compris, el puisse mème être dit à la ri- 
gueur. De même,quoique généralement le verbe @ær& 97 
#4 veuille à l'accusatif le nom de la chose que l'on dit, 
et au datif celui de la personne à laquelle on la dit, 
méanmoins il les veut tous les deux à l’accusatif 
quand il s'agit de louanges ou d'injures etc.…..dites à quel - 
qu'un,parce qu'alors cela l'affecte directement. Ainsi on 
dira: ur 21sTiSnbetoré Gen érGerdr je lui ai 
donné des louanges, lit. je lui ai dit des louanges; 
er era or 5 Sr a3 er brs dar QT dr œb pourquoi lui ds-{u 
‘dit des injures? Mais si je dis de me faire connaître les in- 
jures qui ont été dites, comme alors elles ne m'affectent 
pas,je dirai: Pro éGsx der Ter be tor cer à 
FA gn raconte moi les injures que tu lui as dites, et 
do mème des louanges. 

Pour la raison Saalits q: “ani l'action du verbe affecte 
une parlie d'une chose, comme elle affecte la chose elte- 
même,on peut,selon les grammairiens tamouls, mettre les 
déux noms à l'accusatif. Ainsi on peut dire a ér8rée 
éreriesuwpSgeér il m'a frappé la joue eu à la joue, et 
Xe esr co u as 0 a qu Se dr il a coupé la queue au chat. Ce- 
pondant on peutdire aussi er drsdrergmsup Ssmér et 
plus élégamment encore er & 8ar ésdrerSSog $a 7 dr ou 
Torégésdreiesusg sr dr; de mème on dira yêer 
U9 £r arr 20 w mésrédär, et mieux encore Berg ar Po 
Qu ar g DÉST Er OÙ & raw arr GC œu piSs dr. 

4° Per la mème raison,une ous: de verbes prennent 
un nom neutre au nominatif, dans)è sonrde l'acçusatif, 
el gouvernent en mème temps gn autre nom à l’acchsa- 
tif, Ex. e #3 Core Dar dr où Gurä gen dr 
méeiéas sois sur les gardes, lilt. attention! il te trohg. 
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pera; #t0am28erwdreftuytsdr où Qur prés 
. àr demande pardon à Dieu; sé 8er US gi ae ay #8ST 
&r il m'a donné dix coups, litt. tl m a frappé dix coups; @ 
Sas lou rec une melsce filen peloton ou faisun 
. peloton de ce fil. On pourrait à la rigueur mettre dans.ceg 
phrases,e_ et &@ pour &_#r &r, siGausefi 58 pour 
etOuæmär; mais ce ne serait pas aussi conforme au 
génie de la langue. - 

Néanmoins tous les verbes de cette espèce ne gouvernenf 
pas l'accusatif.il y en a quigouvernentun autre cas, ou 
même l'accusalif,avec un mot qui sert de préposilion. Ex. 
dr Qerewon dre. dCi ou 2_SrCL0d CsruiQsmrer 
iv dr mon maître s'est fâché contre toi. Cependant on dira 
dans le mème sens 2 dr or &GsriGSgsir b ; 0 eh Con ihed 
prerkosiuMéCsrubueabr ao er il s'est fâché à 
cause de ta paresse. | 

5° Bien des verbes neutres gouvernent le datif, {els 
que AS*@ PS, uué@ py etui ES p g craindre, 
UpS® ps s'habiluer,Gebu@@mg l'emporter sur, en 
eñ® p ga se soumettre, Qebgepes, sbeSsep gr 
consentir, Gui mp gs aller, Banc $®pg se rencontrer, æ 
due p ge arriver, aœRp a venir, Qrégepg a- 
voir pilié, sS®@p.g convenir, sup manquer, les 
verbes défectifs Career Q& il faut, 2 or Q il y a, @ètax 
il n'y a pas,et plusieurs verbes joints à des noms qui ser- 
vent de prépositions,cçommo a œar@pg, 2 Cup@p 
sæ entrer, 8 pÜUQRp si où BÉôUE® p gi se soumettre, 
etc. Ex.g sat veut Qmmi que crains-tu? gr mag 
Æ@s# rer il ne craint rien CsufisS ge @f o ar 
il se soumet à la volonté de Dieu, sa gégiuogäug 
buis gg il luiest arrivé plusieurs malheurs. 

Néanmoins avec le verbe Qré@gepæ,on met souvent 
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le génilif,avee la préposition GA ou Cwd,et l'on a< 
joute fréquemment à ce verbe le mot wear ou Sésb. 
x. Le Seigneur a eu compassion de nous & sw aGrie 
rCuñbOés 5 ei, 

.6° Les verbes 2% p æ tomber, cor g@p s s'ap- 
puyer,s0@GS pag s'arréler,æ@s@p gs demeurer, &1&4ap 
ss étrecouché, uybuy®p æ se répandre, B8@ p #1 rôder, 
et une foule d’autres gouvernent l'ablatif en @w. Ex. 
Besr p DCe ip grrr il est tombé dans le puits, Gps 
wrugSCs ag dr gi appuie-loi sur celle raison, ar tp Co 
#@yér il rôde dans le bois, Qis0eüswfCœoupstdp 
d ce bruit s est répandu dans la ville. 

T° Quelques verbes gouvernent plusieurs cas: ainsi Cæ 
G®p #,dans le sens de se joindre gouverne l'accusalif et 
l'ablatif en &86,et dansle sens d'arriver,il veut l'ablatif 
-en @ù; er cEpss saltacher à ou s'appuyer contre gou- 
verne l'accusalif et l'ablatifen 96,82 @8 p 2 s approcher 
gouverne l'accusatif et le datif;, Gur@pg aller, «aeûñp 
sa venir,urd® p æ sc lancer ou couler,el quelques autres 
gouvernent le datif et l'ablatif en Sàù, (sebr amp gi se 
rendre auprés ne gouverne que l'acc.).Ex. SGuwremrr ou 
Burner GerrCs où erpag ne t'associe pas aux 
méchans, ne te range pas de leur parti: ox @0eCsi sn èr 
ilest arrivé au bourg, Q pœûcsu ou Cpetuyégéiaiy æ 
er il s'est approché du feu: Gé où Cp Go sr ër, 
— Cure dr il est venu ou il est allé à la maison ou dans la 
maison. 

Le verbe urü® p æ prend aussi la préposition Cæ 
ou Gu#à,avec le génitif. Er. gadre$ pgoésidGub 
ar ga ër il s'est jeté sur les ennemis. : 

$ REGIME 1NDIRECT. 

._{° Les verbes qui signifient donner, dire, faire savoir, 

promeltre,soumettre, faire, conduire à,exhorter a,exciter à, 
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faire consentir engager à, écrire à, entoyer d, porter à, et 
plusieurs autres veulent leur régime indirect au datif. 
Ex. GCoräsrrotés 25toemméQsr Dép er il a 
donné une toile au pauvre, area bGuns$S gé@ ou 
Cor io 2e su:5 pi la vertu conduit au ciel, L@r 
fu pgèe sauter $ gran Q cxcile les à lavertu, 2- 
ps US giexr @p Qu uw giQCerex jai 
écrit etenvoyé une lettre àton pire, 05e jap ge ef 

préfuursÿ ssgéiiou Démo il a soumis ce pays 
à sa domination. 

4° Nousavons vu dans le paragraphe précédent n°. 3 
que plusieurs verbes veulent à l'accusatif le nom qui est 
régime indirect en français. Ex. J'enseignerai la gram- 
maire à ces enfans Gps Gé tra Moésearéepst 1 
gp @U Su dr, demande pardon à ton père e drpgsûiuæ 
cor cr sf 1140 sr ou Qu gs émtæiGæor, il a causé du 
Chagrin à sa mère Sër srumrent ée3uDi5eér. 

3° Les verbes étre,placer,venir,demander,s informer,ache- 
ter, recevoir emprunter obtenir, puiser,allumer,pendre, et 
veulent leur régime indirect à l'ablatif en Sù. Ex. © 
sd Goma mels ceci dans’lamaisons saesfñ5# 
d ou #Ésssecu3 Te sanrk@Gerdr j ai acheté ceci de 
lui ou à cette boutique; iCanseñ-_#$@CouCpae pt 
persiüstroiu bp éQsrerGL. sr, Où Qu géasrer 
Cu sbr,j ai recu ou j ai obtenu de Dieu bien des grâces;ar5@ 
mo 8396C0 us MsrrÂûg GS éQss ar informe-toi de cela 
auprés du mailre d'école. 

4 Les verbes délivrer, racheter, arracher, ôter, tirer, sé- 
parer, elc. veulent leur régime indirect à l'ablatif en @ 
et l'on traduit la préposition de par fr g ou De 
æ. Ex. Jésus-Christ nous a rachetés de la mort éternelle 
CernSPa gorsiBlAuurersSp Ce Éd pbm 
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@r°29$s ri, on atiré cette pierre du fossé anbäsr 0 0 
Br n0Opisiaà 20SSréQQuDSsriaer, on m'a arra- 
ché le livre des mains 'éran ssiCoMgpsuir-iepi 
LL CELL 2 

5° Apprendre de, combler, remplir de,  conjecturer et 
plusieurs autres verbes semblables veulent leur régimo 
indirect à l'ablatifen gè. Ex. J'ai appris cela de lui @ 
Osuugn ueorGerëér, j'aiconnu celte nouvelle par 
votre lettre 2.0 garasisr SissosiSœuuSCsér, 
6 m'a comilé de biens c'ér%er réræmuurCeo w@é$srr, 
remplis celte corbeille de terre Dhsèmer cou warez 
Gœ$süu; on peut dire aussi © Essen. Là 10 es Las 
BæmpuiGur®@ mets de la terre plein cette corbeille. 

6° Généralement les verbes qui signifient union,joncti- 
on,réconciliation,sympathieetc. veulent leur régime indirect 
à l'ablatif on 99. Ex. séüsrsstu@gCrree QipiQ 
dr strrurarer uDSSC@n nous avons réconcilié 
ces enfans avec leur pére, Qongs yéreriwrérsCarGLCæ8 
SséQsrar joins ceci à leseffels,s sr er uw bpaas 
Carr QGureéBæër il a accordéson violon avec les au- 
tres, e drapèe rs derCorCi Qurosr gg: ia 
voix ne s'accorde pas avec celle de ton frère cadet. 

7° Quand on se sert du verbe Qsf@p æ dans le sens 
de savoir, de Osa®pg ou de 2 er @ dans le sens de 
“avoir, de @Èts dans celui de n'avoir pas,de Garæbr Œib 
dans celui de falloir ou de vouloir, le nom de l'objet s9 
met au nominatif comme sujet, et celui de la personne au 
datif comme régime. Er. Je sais cela a mire #hega 
«y, j'ignore cette particularité @EsACGr@Quaags 
OQsêur gi, il a du chagrin gvm18S0rer@pexr ® ou 
Géadrp gi, il n'a pas d'ouvrage au guégeGatouadts), 
il me faut de la chaux, je veux de la chaux rerèg &æ cr 
eye, 
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8e Menacer,accuter, condamner, informer, et quelques 
autres verbes se rendent ordinairement de telle façon en 
tamoul,que le régime direct en français devient le régi- 
me indirect en celte langue Ex. Tu l'accuses d'une 
faute grave guérCuñèseawrer gbpérw$ gai 
Ou æs CS, il me menace d'un grand malheur 
rie Quiu géruu vuwgpisacér, je l'ai in- 
formé du complot u ÿ miss Q gumésañSéCser, 
on a condamné le meurtrier à la mort Qerntaursegnès 
wperréBrToauQlerèsar. 

9, Quand deux verbes d'ont qu'un régime en francais, 
_ét que les verbes tamouls gouvernent différens cas, on 
met lé ‘nom au cas du premier verbe,et l'on se sert d’un 
pronom, pour le mettre au cas du second verbe. Ex. Dieu 
aime et favorise les gens de bien æit Ga n'érLjeibr ef nai 
‘date nAi 2 sautscigésuaGeüs mt. 

ART, 15. DES VERBES COMPOSÉS. | 

‘Le (amoul,n'ayant presqu'aucune prépositien propre- 
ment dite,n'a pas,comme le latin,une foule de verbes 
formés d'une ‘préposition ou d'une particule,et d'un ver- 
be, tels que absum, adsum,prosum,aspicio,respicio, despicio, 
protraho,retraho etc.Mais il en forme de diverses autres 
maniéres dont je vais faire connaître les plus usuelles. 

Quelques-unes d'entr'elles se composent du gérondif 
d'un verbe quelconque,et d’un autre verbe, qui s’y joint 
comme auxiliaire,et qui se conjugue. Alors la significati- 
on se prend du gérondif,et se modifie suivant le temps, 
Ja personne,le mode etc. ,où se trouve le verbe conjugué. 

1° Avec le verbe Qméapo as el le gérondif des autres 
vérbes,on peut faire des verbes composés,autant que l'on 
vout,ou plutôt avecles divers tomps et autres modificati- 
ons du verbe @ 5 #8 p g;on supplée,comme nous l'avops 


286 Srnrate. 

montré à l'article 2 de ce chapitre, à ce qui manque à la 
conjugaison tamoule,pour exprimer les différentes nuan- 
ces et modifications de temps et de modes. Ex. Qwràd@ 
uQ 52AGpédr je suis ayant dit, j ai dit, Gen dE QC 
air j'avais dit, GQerdduiæmiGuéër j'aurai dit, elc. 

[l faut remarquer que le présent du verbe Sm4&p #; 

ajouté au sérondif d'un autre verbe, joint uue idée de 
chose présente à une action passée. Ainsi up#cé co ér 
siznile littéralement il esf élant venu, ou il est arrivé, 
il est venu (et il est encore ici). S'il n'y est plus, on doit 
dire simplement agsrar ilest venu, ou = &Cur 
dAtrar il est venu et reparti; de même ué ct en $ gi$ 
Sur & So dr il est allé à la ville (et n'est pas encore 
derelour.) 
* Le parfait du verbe Soä@p g,joint au gérondif, ex- 
prime ua double prétérit et par conséquent le plus-que- 
parfait. Ex. Bains papsbeuérCer y is#0e 
dau if: Ho0gSér j'avais appris celle nouvelle avant : 
que tu la divulquasses. 

Le futur du verbe ©Smé®p gs, joint à un gérondif,ex. 
prime uac chose qui sera passée,quand une autre action 
future arrivera,et répond à notre futur antérieur. Ex. 
Bao0p péea #r prehGunu3mUGudër je serai parti a- 
vant que lu viennes: aouwoñGpré gietCaer Qu 
m$235 Cuir j aurai fini mes prières dans l'espace d'una 
heure. 

2° gi gérondif du verbe gp g derenir,joint au verbe 
fséapæ, forme üun verbe compusé, qui s'unitaux 
substantifs, pour exprimer unétat, une qualité, une 
passion, l'essence d'une chosc,etc...Ex. gare p gs 
ou gmeurMsS® psg désirer, PPPAR RERO 


1 différer,étre FHIETeNR etc... 
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. Si ce verbe se joint à plusieurs substantifs, ces noms 
prennent la conjonction &_,et legérondif gb peut aus- 
si so répéter. Ex. Dieu est juste et miséricordieux ærGaæs 
#rBiu bagouuuru 5é@ oi ou f&uuwabé@ocuuy 
wruséemt ou Bauryaeanmuruyônéemtr. 

$° Le verbe Gardres@> æ prendre se joint souvent 
au gérondif d'un autre verbe,quand l'action,qu'il expri- 
me,regarde le sujet de ces verbes,et il supplée souvent au 
défaut de verbes pronominaux. Ainsi @œg@p si sig-' 
nifie écrire,en général, et r@889aréres@pg s'écrire, 
écrire pour soi; #95 p gs battre, 9 Ë mécardkesû 
pæ se battre; Qua@p a parler, GuBsos ñe@r 
se parler, mp mé sraresm p am appeler et amener 
avec soi,tandis que œæwp&® p g signifieseulement appe- 
ler; ur p » réfléchir, CurA$ méQan bep g con- 
sidérer en soi-méme,délibérer, étre à délibérer;car ce verbe 
signifie aussi continuation d'action. 

Cependant ce verhe s'emploie quelquefois seulement 
pour l'élégance, et sans rien ajouter au sens. Lx. urg& 
Osrresapg chanter, go Gand p gs danser. 

Mais quand le gérondif de ce verbe,qui est Cr ar®, 
vient aprèsun autre gérondif,et est suivi lui-mème de 
asp g ou @ssmpg,il indique continuation de 
l'action du premier gérondif. Ex.Oæràd@&@rxekr® ai : 
©o8p æ a'oir coutume ou continuer de dire, se dr QU ææ 
Gars méQGsrer Onmemér il donne seurent l'aumône, 
il a l'habitude de la donner fréquemment il est à la donner; 
LES mA sr dre maSmar ilestà étudier, aiésrpe 
moursf$ wo sr Eau set le Seigneur continue à 
nous proléger. | 

4° Le verbe #5» 90, soil avec le gérondif @srew®, 
soil sans cel auxiliaire, dénote continuation, quand il est 
jo:at au gérondif d'un autre verbe. Ex. Ceægrpgæan 
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D Saymbu fer Giéasirmouèargefué Des p 
Cas Das dr p a toutes les prophéties qu'à faites notre 
Seigneur Jésus-Christ s'accomplissent exactement,ou conti- 
nuent à s'accomplir exactement; ETS spgauéSésg 
Sulastopé em sdrmg la vraie religion continue 
à: avoir cours depuis l'antiquité,c'est-à-dire remonte à la 
plus haute antiquité. 

5 Le verbe Gur@@p jeter ,mettre,ast |’ non du 
verbe @sTares ap æ:joint à un gérondif,il indique que 
l'action de ce géroadif est faite pour un autre, ou regar- 
de un autre que le sujet de ce verbe, ou au moins que ce 
n'est pas pour soi que l'agent l'a faite. Ex.ræSCur@ 
_@pæ tcrire (pour un autre).ou écrire et laisser ou déposer 
(en quelqu'endroit), 

Souvent ce verbe ne se met que pour  J'élégance,et ne 
se traduit pas. Ex. SC ur@@ np p jeter, prada&r 
boterémip iCGurE er r il 6la ses habits,ou il 6ta ct 
déposa ses habits. 

6 Le verbe Da pæ laisser se joint aussi au géron- 
dif des autres verbes, et y ajoute ou renforce l’idée d'a- 
bandenner, de délaisser, eic.…. Mais quelquefois il 
ne sort que pour l'élégance. Er. Am M08p a, 
congédier, abandonner, 92@ 93®8&pæ abandonner, 
@ se f ULL LOTS pag mt é0srerQ Cunè 
492 à,ou Qe gs 884D,ou simplement CurSér pæ ce 
chemin conduit à la ville,ou va à la ville. Mais quelquefois 
ce verbe,ainsi que les autres dont nous parlons dans cet 
arlicle,conserve lout lesens qui luiest propre. Ainsi ss 
ouËSp #5 1.rèr signifie il a ouvert la porte et l'a 
laissée ouverte. 

7° Le vorbe SG » gp donner s'emploie souvent dans 
sou acception propre,surtout à la 3e personne.Ex, mi 
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2er uQ tr à à a ordonné; G&emæuîc LIT ar il a donné l'au« 
mône. Mais parfvis il se prend commesimple mot explé- 
tif. Ex. sérCatdmuéQri®&L...ra#r peut signifier il 4 
fait et livré son travail, ou simplement il a fait son tra- 
tailuwbppatséä ea p SEL rer il a ouvert le che- 
min aux autres: a pS2QUCurœr il est venu et s'en est 
allé, GuewQlrr dr ils'en est allé; satatrésarp 
= Gcu dr je les ai vus; 2_ebrp ir dr il a mangé ou il a 
fou de manger. 

Quelquefois ce verbe se joint à la racine d'un verbe 
commesimple mot explétif,etl parfois il s'y joint dans le 
sens de donner. Ex.æarS@r&@@@ pour @©sü@u3® 
ik Seigneurlayez pilié et a:cordez,ou simplement ayez pitié. 

8° Le verbe sœes® p æ,daigner, se joint aussi bien 
des fois au gérondif d'autres verbes,en parlant de Dieu 
ou de grands personnages. Quelquefois on peut le - pren- 
dre et le traduire dans toute la force de terme. Ex. æt 
Casysdr LurMBaererwhñpiseégapsæont n°55 
Srawuusisrisréorisees®at Dieu daigne faire 
plusieurs bienfaits et secours même aux hommes pécheurs. 

Mais d'autres fois ce verbe est comme une simple ter- 
minaison honorifique,et nese traduit pas en francais. 
Lx Ces srstuwñ$gpapdéropedo 1M}i0suisetet 
Le Seigneur Jésus est ressuscité le 3° jour après sa mort: 
FHSUEUE procession. 

9° Il y a encore plusieurs autres verbes, qui se joignent 
ainsi à des gérondifs,sans rien ajouter de leur signihcati- 
on propre,que celle du temps et de Ja personne où ils 
sont. Le verbe Guræp ss aller est quelquefois employé 
de cette manière. Ex. Cat un “QU GLS u9 D g,ou rommae 
ditle peuple guw@ñ0uré æ san lieu de diresimplement 
uSf gi le trarail est fini: sm perf mure g cela est 
arricé. | 24. 


290. _ SYNTAXE. 


. #uw38w,3e personne neutre du parfait de g® p#,50 
joint aussi au gérondif d'autres verbes, pour exprimer 
l'entier accomplissement de leur action. Ex. pr&rug & 
#eu à pi j'ai fini d'étudier; BudrGatomué+Oeipr ui 5m 
as-tu fini ton trarail? Dans ces phrases,au lieu du géron- 
dif,on met aussi, el peut-être est-il plus grammatical de 
mettre, le nom verbal,et de dire uuy Sy sn up 2 et Ge 
rene 
L'usage apprendra les autres verbes qui s’emploient de 
celle manière. 
10° Le verbe u@®@pæ souffrir, éprouver, qui sert à 
former les verbes passifs, sert aussi à former une foule de 
verbes composés,en s’unissant à des noms substantifs sur- 
tout à eux qui expriment une passion de l'âme ou du 
corps; la signification de ces verbes est ordinairement 
neutre,et quelquefois passive. Si le nom auquel se joint 
@&pg finit en is, cette lettre se change en 6, excepté 
dans sub Fée, gs, et lesautres noms de nom- 
bre. Ex. 


wub craînie, uuñu@epæ craindre. 
Nwég saleté, ngiSiv@Bps se salir ou étre sali. 
HY- COUP, nvy-U0%ps5 être battu. 


Gr b qmélioration, Sr i-Qp æ guérir, s'améliorer. 
æ CS ap joie, eGCsrguuBB pp se réjouir. 


SS un, gaiuQRpæ s'unir, se réunir. 
Garoû liey découvert, QadiuQapzæ étre découvert,se 
manifester. 


Mais l'en dira: uew#@sèæribu Ge dr j'ai souffert 
tout cequ'ily a d'insupportable; Hp ser uÎg bu N 
sr il a reçu mille COUPS; sruiburc ser il aété blessé. 
On pourrait dire aussi smæûüueæs##r,en changeant 
à en w,suivant la règle ordinaire; mais cela donnerait 
Jieu à une équivoque. Car ste peut- -être l’oblique de sr 
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mx et l'infinitifde #rb9p æ. Aussi l'on peut dire: sat 
dFMwsruu si æ sa loile a élé séchée: si on dit gasr 
Cosfsrutuez. g,cela peut signifier son corps a été sé- 
ché,ou a été blessé. Aussi pour éviter de pareilles équivo- 
ques,on dit dans cette dernière acception ærwubut Lt æ. 

A la rigueur ces divers mots, joints au verbeu@&r#, 
pe sont pas absolument des verbes composés; car on peut 
les traduire dans leur acception propre, par exemple: 
éprouver de la crainte,souffrir des coups....Mais ils tien- 
nent lieu de verbes composés,et. peuvent ordinairement 
se traduire par un verbe en français. 

11° Le verbe u@S g@p æ se joint aux noms substan- 
tifs,de la même manière que uQ&p æ,avec cette diff- 
reuce,qu'il doane un sens actif, et gouverne l'aceusatif- 
Ex.e_ épd@auduuüouQSSet tu as intimidé ton frèr° 
cadet; stadariearugégti Die dr il a salisesvé- 
lemens; sérrsfuins Qui DSSe dr il a décou- 
vert son secret. De mème 98108 m@p gp réunir en un; 
pufémavg faire battre GerouÈS mapg qué- 
fir, améliorer, & Gsx mu O8 map réjouir, rendre 
joyeux, elc. 

Le verbeu®Sæ@pæse joint aussi à l’infinilif de 
certains verbes.et fait avec eux une espèce de vérbe com- 
posé,dont lesens est actifou causatif. Ex, æ@u ou 
CSiu tu Q$ sen faire connaître, informer. 

12° On forme beaucoup de verbes neutres ou intransi« 
tifs, dont plusieurs correspondent 4 nos verbes pronomi- 
paux, en ajoutant #89 æ aux noms de qualités ou au- 
tres semblables. Ex. @cvrion & w qu s améliorer, ,quérir; æ 
$suwrmp si se purifier, se nettoyer, Barwnm@pæ s'al- 
longer; à woer miœurr @ p g blanchir, etc. Le verbe gR4# 
JA signifiant devenir,ces verbes, la lettre, signifiént de- 
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venir blanc, long, net, propre, mieux.et ainsi des autres. 

Si ce verbe se joint à plusieurs noms, ils prennent la 
conjonction &.& ef. Ex. Cette toile decient propre et blun- 
che Bhs53F 10 ss has muwuuwr eme p a. 

Si au lieu de gp g,on met gA@méSpp,ces mots 
signifierout étre blanc, long, net ou propre mieux, etc. 

13° En ajoutant aux noms susdits un des verbes BéS 
Sp æ, er aps pp, Où Qei®p g,on a des verbes ac- 
tifs,çqui d'ordinaire gouvernent l'accusatif. Ex. gerer 
#89 guérir, améliorer; fswré@®pg,ou # $#sib 
or sp10 p æ ou Qzrb® p'es nettoyer, purifier; Saruwr & 
Sep sg allonger; Gusbrewun& gap g blanchir, ren- 
. dre blanc. (Ou peut souvent traduire aussi es verbes par 
rendre avec un adjectif: rendre long, rendre propre...) 
FTGaæ rer h CpréBribuen gpnRCpér ou Or LAC p 
&r je glorifie Dieu; a gsasriugess GCruréaCei 
ou Sc buabt Ge nous avons réglé cetie affaire. De 
même on dira Qredsbuebr gu® p æ precher, elc… 

Il y a quelques verbes de cette sorte qui ne gouvernent 
pasl'accusatif. Ex. Mean Gaméi@iCurssb où ge 
dsibus br oofesir il a fait une instructionou un discours 
aux fidèles; Ces pr sers GS .si -, Courage sé @ h 
#00 sebsbuerehñ@t il a préché concernant Jésus- 
Christ, — sur le ciel. Cependant l'on dira ææstduuñi$s 
5 —, 100$ sr aœu0i0ve sé yedaebuebr cf ep il a 
préché la résurrection du Seigneur, — la résurrection des 
morts. De même quoiqu'on dise æ#Gaæ- y &er 10 & B@ 
pa ou CudrpéQerues®pg prier Dieu, on dira 
dans le mème sens:ætCa#r&or Cprä® ou Pré pé 
Qrubuer an18p p, et non #iCoæsoré Grub ar 
1305. 

14" Le verbe impersonnel el défectif 2-œtr®, en se joi- 
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gnant à plusieurs autres verbes, en forme des verbet 
composés qui ont toutes leurs personnes. Ex.e æerc.n@ pa 
pou srQu@Bpg se faire, se former, devenir, 
étre; o_eùr 1 & 9 p 9,0_ cbr Queer s1® p w' er DuQ 
ÿ > pæ faire,former, créer, elc.. . etCaeæsdr pheuu,y 
cr Qucir of go Dieu neus a créés. 

15° Le verbe 919 $#@ p w,battre,se joint à l'infinitif de 

certains verbes,en élidant un .#,de manière à faire vrai- 
ment un verbe composé. C'est quelquefois à leur gérondif 
qu'il s'unit.Ordinairement il modifie grandement le sens 
du verbe,auquel il est joint; mais parfois ilsert simple- 
ment d'affixe. Ex. Csrpseëä®pg dérouter, disperser; 
Sspyéapa disperser;s Curésy.&@p gs perdre; en û 
up &® p gp disperser, 

16° Le verbe 2 @@ pp æ permettre, laisser, se joint as- 
sez souvent à l'infinitif d'un autre verbe,sans subir aucu- 
ne syncope,ni autre changement,que eeluique demande 
les régles de l'orthographe, et alors on ne peut pas dire. 
que ee soit un verbe composé. Ex, cer @&er9entpé a 
Care rér il ne me laisse pas vivre. Cette manière est 
élégante. Toutefois l'usage a prévalu d'élider # final de 
l'infinitif,et de faire un seul mot des deux verbes: ainsi 
on dira:@enpéQ@ariLresr il ne laisse pas vitre;GurGaær 
Lit or tl ne laisse pas partir. 

Mais à l'impératif positif, au lieu d'élider la finale .# 
de l'infinitif,on élide l'initiale g de g2.®@p æ, et l'on 
dil: Soysat@,Scgpéer Gb laisse ou laissez vivre,ou 
qu'il rive, Qusæ QG ou Cu æt Qu laisse ou laissez aller, 
ou qu'il aille; Qœbur @ on Qu Qu laisse ou laissez 
faire, qu'il fasse; Qwése Q soit; Boy 10e &si Q 
db que cela soit ainsi. Toutefois à l'impéralif négatif,ainsi 
qu'à toutes les autres modifications de ces verbes, on dit 
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avec un c:GeœsdéGsr res... Qhsho0ss pêey 


àQsrcr@g ne laisse pas vivre cet insecte venimeux. : 
= ART. 16. MANIÈRE BONT SE FORMENT BIEN 
_ D'AUTRES VERBES. 

Le tamoul n'a point de verbes pronominaux;quelques 
Yerbes,ainsi que nous l'avons dit plus baut,en prennent 
le sens en s'adjoignant le verbe Gar &es® » #1. De plus, 
beaucoup de verbes neutres se traduisent en français par 

des verbes pronominaux,comme on pourra le voir par les 
exemples que nous allons citer. Par leur terminaison et 
leur composition, les verbes négatifs et les verbes passifs 
différent extrèmement des autres, de manière qu'il est 
facile de les distinguer.Quant aux verbes neutres et actifs 
bien qu'il n'y ait pas entre eux de différences absolu- 
ment tranchées, cependant, dans les tableaux que nous 
allons donner de la manière dont ils se forment,on verra 
diverses marques auxquelles on peut les reconnaitre. 

4° Bien des verbes neutres terminés en & p æ,surtout 
ceux qui ont # ou @ avant cette terminaison, forment 
leurs verbes actifs en doublant les. Ex. 


pp g se couper, Pr ILER couper. 
HPEDS secorrompre, SHÂÊSSp gs corrompre, 
QsESp si se gûler, - QeQsape gâter. 
Hormpgsagiler, CLILCTE agiter. 
Cri@ pp æ se joindre, Crisap gp joindre. 
envers croître, _cœmisbps élever. 


2° Les verbes neutres terminés en &ä@æpaæ chängent 
pour l'actif à en &. Ex. 
ASE p D se renfermer, Hp. renfermer. 


George pæ consentir, forge ps persuader. 
cOéSgepeseretirer, . gCésapg repousser, 


nie pæ se troubler, soég@pg troubler. 


ii — 


ne 
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3° Plusieurs de ceux qui,au neutre, sont - {erminés eu 
bu@ p æ,changent à l'actif b en ©. Ex. 


rate png s'élever, œuu®p éleber. 
Satu® pp 3 se tourner, Setup tourner. 
urbuy®@pæ se répandre, uvsüy@pg répandre. 


Toutefois il y a aussi plusieurs verbes actifs, qui sont 
terminés en &uyS»æ, comme agi @p gs désirer, mi 
8 p æ espérer, etc. 

4° Bien des verbes actifs ou neutres servent à former 
d’autres verbes actifs,en changent 8 @ og où @pæen 
Sgpaos.E zx. 


#wæé@ pu porter, #nwspSpæ charger. 

Aoamp sm étre, | AaimSpg placer. 
s_Oé@p æ se vétir, e@is@ps vélir. [prendre 
2 err@pæ comprendre, 2ewrég@pæ faire com- 
#r29 psg sabaisser, sriésepsg abaisser. 
&L4@ pm étre couché, QcSpap coucher. 


5° La plupart des verbes,qui avant @&oæ ont @, «br 
es ou &r, les changent en © @ pour en former des verbes 
actifs. Ex. 


s02» 9 courir ee Q8 pp a faire courir, chasser. 
HOSp gi jouer, #H=68pg faire jouer. 
ar Q@pgs se dessécher, ar O@p si dessécher. 


sr or ® p g voir sr ®®pg montrer. [obscureir. 
Homaps ou Qotepg s'obsurcir, Ba B@p.gs 
Beapss s'étendre, Caps étendre. 

6° Les verbes neutres, qui ont 8», à ou gs avant @p 
%,les changent en 5 gx à l'actif. Ex. 


pe pp lourner, “pppepg tourner. 
HS,9®p.ss s éloigner, Hsbpepsæg éloigner. 
BH». s'apaiser, HéDBpE apaiser. 
gpapg monter, CHE LI Fr: monter, placer sur. 


Csp9 ps: se consoler, Cphypepgm consoler, 
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7° Ceux qui, avant ap pont gæ changent n en $ 
pour l'actif. Ex. | 
o@ $.28,0 su se tourmenter, LEE LITE lourmenter. 
foi mp» p se réformer, STisaps réformer. 
8° Quelques verbes neutres, Qui avant 8 gs ont à,in- 
tercalent à l'actif &æ. Ex. 
srÜRp g sc chauffer, srü&#@p gs chauffer. 
rip ss couler, urüugæspg faire couler. 
9° En poésie surtout,bon nombre de verbes, terminés 
en 8pæ,intercalent 5m avant cette terminaison,sans 
changer de sens. ÆEzx. 
Gerae pa où QrrÂsa®p ss répandre Are ment. 
£tap gp ou Bisa@pasi courir çà et la. 
Cur@p gi ou Cursw@ ps s'en aller. 
0 #8 p gp où w SEE pp w revenir,relourner. 
10° Grand nombre de verbes tamouls viennent da 
noms dérivés du sanscrit. Ils se forment en changeant 
Ja dernière voyelle ea Qa®pæ. Si celte voyelle est 
suivie de &,on l'élide.Si cette finale est précédée de quel- 
que particule affixe ,comme ka, na elc.,on la retranche 
aussi, et c'est la voyelle précédente qui subit le change- 
ment.Ex. 


@arr uib gain, Dor@é@pæ gagner. 
Hiès chagrin, #æ#s8é®pg se chagriner. 
æ éruwtb conceplion, cé ÊéBp gi. étre concu. 
æererb naissance, | ecfé@p y naître. 
ue wemrib mort, _ wfñëè@pg mourir. 
Gæuwtb vicloire, _ GewméSpy taincre. 
Swrerd médiation, . Eurafsepæ méditer. 
Carégsrib louange, CerdSié&og lourcr. 
197 œbeib prédication, GrekBéRpæg précher. 


sgexib parole, aofsmpg parier. 
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Gran: lumière, Gyrssñéspg luire. 
æss11 droit, hérilage, æsésis@ng hériter. 
e SGww ag joie, ehCSTEsepgm se réjouir. 
SH Séaresib faveur, HséSraéap gg favoriser, 
æéfasgr purelé, | æiSsiàapg purifier. 
No désir, HFàSp gs désirer. 
Qsee convoilise, AéSèSpæg conroiter. 
ù p@ louange, DasBéspag louer. 


11° Parmi les noms tamouls, plusieurs de ceux qui 
sont terminés en &r,forment des verbes neutres en ajou- 
tant e @p g,ou simplement &» g.Ex. 
Dodr obscurité, Qae@ psg ou Boarap gi : 'obscurcir.. 
e-@r roue, 2 omêpgou esp rouler. 
æar rouleau, #90 @pg où æoér@p gi 5 meliré 
en rouleau. 
_ Rucr foule, Bres@p æ ou Srdapg s assembler 
12° Beaucoup de noms terminés en C@® et $æ for: 
ment des verbes aetifs,en ajoutant @pæ. Ex. | 


B&@ longueur, p°Qspæ allonger. 
#1=® agitalion, OTAOLIE | agiter. 
Qun mé gi jointure, . _ Qurais@pg joindre. 


13° Les verbes, dont la racine est terminée par un à 
ou un &r,changent, suivant les règles d'orthographe, ces 
lettres en # et &. devant les lettres dures. Ex. sù up- 
prends,s d@ p æ apprendre; Bà resle, pa pæ\rester;er à 
plais, « Dep gs plaire; Gadr écoute, Gs=@wgs écouler, 
etc. ,et au prétérit dHCpér Ca. Gi er etc... : 

14° En poésie on peut intercaler @ à la plupart des ver« 
bes,au présent et au futur,et aux autres modifications 
qui en dérivent. Ex. Qede@Gpèr je fais, Gi garer 
je ferai, 
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ART. 17. REMARQUES SUR L'EMP LOI 
| DE QUELQUES VERBES. 
4. QsTOsS® pp donner, Gares 8 p æ prendre. 

On se sert de ces deux mots pour dire:donner ou pren- 
dre une fille en mariage;aussi l'on appelle @sr & f&u ou 
QGsr Q [iQ r l'action et le droit de prendreet de donner ainsi 
des filles pour épouses, et ceux qui sont dans l'usage de 
s'allier entre eux diront: crüreségarCæQ@str er 3er 
Qsr DS Sor u sr Q nous avons l'usage de contracter des 
“alliances entre nous, litt. de prendre et de donner. 

2° GQarQS@ pr æ donner, ain be ®p gg recevoir. 

Dans ces deux accéptions,cés verbes se disent des cho- 
$es que l'on donne et recoit de main à main; et assez 
souvent au gérondif de «r&@®# æ on ajoute le verbe 
Garbeaps.Ex. Av DéSÜué sueur kQsrQ4A 
Cpér, sn pstiranrdaéQss dremarCe je lui denne où 
je vais lui donner dix fanons, les prendra-t-il, ou les rece- 
ora-t-il? e_&r sjabresr ér@ CL: où »_ dr sfr enr Srenau 
Cou sisafrais bastGur ta les recevoir de ton frère aine, 
ou des mains de ton frère aîné. Mais si je dis: prend les 
dans ce coffre,il faut dire: HÉSÈQuE pu gs Qu ®, 
ou Qu ®$ s1$Qs1r dr el non ar bg,parce que tu ne les 
recois pas des mains d’un autre. 

De mème on dira bien:@s2#.#@ ss tueur ds 2er à 
Q@sr@Q donne ces fanons au marchand, parce qu'il a des 
mains pour les recevoir; mais pour dire: donne de l'herbe 
au cheval, il faut dire: gorégtuyà gGur@ jette de 
l'herbe au cheval, et non Qær@,patce que cet animal n'a 
pas de mains pour la recevoir. 

3° QsrDéap set #3%p# donner. 

Quoique ces deux verbes signifient égale nent donner, 

les grammairiens tamouls enseignent qu'ils ne peuvent 
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se prendre indifféremment l'un pour l'aufre,que quand 
il s'agit de la 3° personne. Ex. se gné@Ga bruns 
cr bsiCsäér ou Gr QC dir je lui ai donné l'argent 
nécessaire. Mais pour la premiére et la seconde personne, 
il faut,disent-ils,se servir de S8e@»æ,et non de Os re à 
&p p, etce serait un barbarisme à leurs yeux de dire: 
sæèG ou e mégéGaueristréQer@ésr er ul 
m'a ou fl t'a donné quelques fanons. Mais il faut dire 
és ou se arégéñouenister $s is er. | 
Ils diseat,en outre,que "bg, s@@p g et Qsr@à. 
@&pæ,donner,ont entre eux la différence que voici:#@# 
# convient à un supérieur, S@@pæ àäun égal, et 
GsrOs@p gs à un inférieur. Aussi # donne ou plutèt 
donnez est une demande suppliante à un supérieur; #7 
donne est une demande faite à un égal; et @sr@ donne. 
est un ordre à un inférieur. Mais ces diverses distinc- 
tions ne sont guère observées dans l' usage ordinaire,qui . 
emploie généralement Qsy @&@p æ,en parlant de quel- 
que personne que ce soit, et plus rarement sœûp#. 
Quand au ‘verbe r8p #,il est peu usité dans le langage 
vulgaire. Cependant il est bon de s'en tenir aux régles 
pour les deux premiers verbes,qui peuvent ètre compris. 
4° pan venir el Os g1® pp g1 parvenir. 
Quoique ces deux verbes soient à peu près synonymes, . 
dans quelques acceptions, néanmoins les grammairiens 
tamouls nous disent de ceux-ci,comme de Gar@iep gi 
et de se#p qu'ils ne peuvent se prendre l’un pour 
l'autre,que par rapport à la 3° personne. Ex. uenricæ 
DIS Hs gs où Que p gp il lui est venu de l'argentou 
l'argent lui est parvenu; mais quand il s'agit de la pre- 
miére ou de la seconde personne, il faut se servir du ver- 
be «@@p # ;et non de Os g1@p 31,et dire:uer er cr 
égoue.sé@ge frs s,cl non @rër p gi, il m'est venu de : 
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l'argent. Ceci me paraît assez rationnel et assez observé, 


d'autant plus que le sens propre de «am@pæ est venir, 
qui se rapporte directement à soi,et à la personne à qui 
l'on parle,tandis que celui de Q#d gp gs élant parve- 
nir et aller, convient mieux à une personne éloignés et 
étrangère. 

5° Qerd gêpp,arhéapy,Cunsp gi elc.dire. 

Plusieurs verbes tamouls signifient dire; mais ils pré- 
sentent quelques différences, qu' il est bon de faire re- 
marquer. 

Qer à gn®p p est le plus usité. 1] signifie propre- 
ment dire, faire connaître informer; el veut son régime 
indirect au datif,et quelquefois à l'ablatif conjonctif. Ex. 
Rasuagéoéou a QsréTGerd je lui ai dit 
cela; Session dr goes érep dr il a dit:fais cela. 

ré@pg dire, dire que,est très usité. Nous en parle- 
rons plus au long dans le numéro suivant. | 

arhéñpp,omré@pg, a papget Barr 
p sm signifient ayssi dire, mais crfg#@wmg veut dire 
également discourir, &_enr &@ 9 gæ prononcer el commen- 
ter, ppp et Sarby® p gs proclamer. 

Cue@p æ s'emploie aussi pour dire; mais sa princi- 
pale signification est parler, conterser ; aussi veut-il son 
régime à l'ablatif conjonctif. Ex. JaGCeCLC-Bé0rr 
cbr GL- ddr je me suis entretenu avec lui: mr cr&r@er ur 
Cæ0CuR s_mé@ie pouwriÊOrrà 91Ca cb je parle- 
rai a mon maitre et je te rendrai réponse. 

er ÿ pm8ps signifie bien dire; mais il est peu usité 
en ce sens, excepté avec le motde @épmè. Ex. sojcër 
Cubedpéenrpheër il l'a accusé d' une faute, litt.ila 
dit une faute sur lui. 

Ecaetup p#p g, composé de $œ saint, 2,b 


ES 
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volonté, et upg@mam prendre, s'emploie pour dire, 
mais seulement quand il s'agit de Dieu, des saints ou de 
grands personnages. Ex. pa@OebuaGerèr gi Ca. 
pbrsi Soaerbupo@ir Jésus-Christ a dit: faites péni- 
dence. : 

PALIN TE. s'emploie aussi quelquefois dans 
la mème acception, quoique son sens propre soit daigner, 
faire la faveur, accorder. 

Qurfap pra pp et plusieurs autres verbes 
signifient dire,parler, mais ne s'emploient guère que dans 
Ja haute langue. 

_6°crérSpæ,dire, dire que. 

Le verbe cr #r@ p g,dire, présente plusieurs particula- 
rités,qu'il est bon de connaître parfaitement, l'usage 
qu'on fait de ce mot et de ses dérivés étant presque con- 
iinuel. 

1° Ce verbe, à un temps personnel,se met après leg 
propres paroles que l'on rapporte de quelqu'un, sans y 
rien changer,mème dans la forme ou latournure de la 
phrase,au moins autant que possible. £x.e érsatugt 
pa êar Ga Cu Q es àr ir ton pére a dit: je viendrai de- 

main, tournure que nous rendons en français par: 1 «a 
dit qu'il viendrait demain; ainsi ce verbe est consé ren- 
fermer la conjonction que; C55a UT Can QrignQar 
érB mr il dit: tu as fait un joli travail,et selon la tour- 
nure française, 4l dit que tu as fait un joli travail: # 
5 Que & @ à Der br Sur Gadrisnr il dira de le lui 
apporter,lilt. apporte-le-moi. 

2° Le gérondif de ce verbe,qui est erdr gs ayant dit où 
disant, s'emploie dans le sens de notre conjonction que, 
el se met après les paroles que l’on rapportetoujours tex. 
tuctlement ou à peu prés:si F'on cite plusicurs passages ou 


45 


L 


302 SYRTAZE. 


si l'on rapporte plusieurs choses dites,on met à chaque 
membre ce mot ed g,avec la particule e_&, ce qui é- 
quivaut à et que:ce mot est ordinairement suiyi d'un ver- 
be qui signifie dire, faire connaître, commander, prescrire, 
etc. Et.e Gers s an 7 Our gie_Cor sant Greg 
5988 br p # méme le spectacle du mondenous démontre qu'il 
y a un Dieu; edrsaiudre bi ppeséGriOgQer dr ji 
HAGÉSSQ sx à gu dis à ton pére que j'ai fait ce qu'il a 
prescril; &. 2.4 0sreauersraauSgeb@irrursGa 
dr pi Guost true agés dé Spy le comman- 
dement de Dieu t'ordonne d'honorer ton pére et ta mère; ef 
Cas rar guerre Cu RC paéeCa air Qu p à 
sdryp#SurerpphieriGur Ge 60 p@é «Ca ar @ 
On ër pi Csaaréeuiasn arr èdBoés dr p gi il 
est dit dans les oracles divins qu'il faut aimer Dieu de tout 
son cœur,et qu'il faut aimer son prochain comme soi-méme. 

Quand on ne rapporte pas au moins à peu près tex- 
tuellement les paroles de quelqu'un,on ne se sert pas de 
e dr p,mais de quelqu'autre tournure,par exemple d'ua 
participe avec le mot eng qu ugég. Éx. Ton pére va 
prévenu de nepas mentir Qur@erdarpugéS e_dr 

eur sera Qs$é rss". 

3° Quelquefois le gérondif « dr get souvent, dans le 
haut tamoul l'infinitif «rer s'emploient comme psrticu- 
les de comparaison,que l'on peut traduire par comme. 
Ex. »_érar$BurengirpauuQed g ou pirssins 
Crus phaosrer considére ion précepieur comme un 
père; gir4S Qu er & Fer pr dr al s'est mis en colère com- 
me un ligre; #1 0x en heriSepèr 1} à brillé comme un 
soleil ou comme un astre.Dans ces deux dernières phrases, 
et autres semblables,on ne peut pas mettre er er y. 

4 erdr gui et creer servent aussi de conjonetions nu- 
mériques et peuvent se traduire par et, Ex. gé@par 
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Arr èc er, phOper are dr ila compté un, 
deux et trois, litt. til a compté disant un... nenasiaà 
Go dr mi, qdrOer dr gi, Guy Qu dr gi Qrrhoér il «a 
dit que c'étaient des pierres,des épines et des arbrisseaux. 
Dans ces phrases on pourrait ajouter à ces mots la par- 
licule 2_à et. 

5° crér gs ou er se joint souvent à certains mots 
imitatifs,pour en faire tantôt des adverbes, tantôt des ex - 
pressions ad verbiales, qui donnent un son imitatif. Ex. 
fie Or dr gs ou Se Qrerabsrär il arriva subitement 
ou à l'improviste; ur ur Qaër pat Qeimq er il fait 
l'ouvrage vile ou précipitamment; QywcwlLGaër gs 
is gi le tonnerre est tombé avec fracas,lilt.en disant ma- 
dha madha,ou avec le bruit de madha madha; æ-Goidi 
Cosœsr il courut en criant,litt. en disant koù. | 

6° crer ou erdrer infinitif du verbe «ape s ‘em- 
ploie comme les autres infinitifs. Ex. Qereër Aer Qu ei er 1 
UOBpue rc erbQuêerd la ville de Madrasesi grande, 
litt. la ville qui est appelée. | 

1° Le participe du futur er#reb s'emploie parfois 
dans son sens propre,qui dira ou qui dit. Ex. sjpu@ar 
muwédsèordb qtunrQu br gub 0 meiérOsreopu@e 
rex ua r dr l'homme qui dit hélaslà n'importe quel mai 
léger (qui lui arrive) sera réputé pusillanime. 

Mais ordinairement il s'emploie pour désigner les 
noms des personnes ou des choses,et peut se tradüubre 
par qu'on appelle ou nommé, et même souvent il ne se 
traduit pas,ou se rend par Ja préposition de.Le participe 
présent et passé du passif s'emploie aussi dansle même 
sèns. Ex. nré.- QrrwuüuOrér ob gUCur pat 
l'dpôtre St. Pierre; sbOudr gibuabr fut ou s Qu 
érerductvabr efiub la vertu de chasteté, Car maQu 
dre buLun.ewrh la ville de Goa. 


304 SYATAXE. 


Les participes du présent et du passé ch @p et «dr 
‘æ s emploient tantôt, dans le mème sens de nommé, et 
tantôt dans leur sens propre qui dit ouqui a dit. Ex. 
GasroaGusrmp@rwg la plante nommée gôvei ou Bryo- 
nia grandis; &œn8, #arBQOu @gea gi (6e à) 
Corsair ñuiBo@pGaBurdär fous ceux qui disent 
Seigneur, Seigneur, n'entreront pas (pour eela) dans le +0- 
yaume des cieux. | 

8° Les noms appellatifs et verbaux er ru guy etcrér@p 
#æ...s’emploient dans les deux sens correspondans à ceux 


du participe er ër a1b,avec cette différence qu'ils peuvent 


être sujets ou régimes du verbe qui suit. Mais les noms 
appellatifs œ rue dr,cr druar,er dr @ pair, crbr & paidr 
ne s'emploient guère que pour dire le nommé....Comme «r 
. drug... ils peuvent se décliner et devenir sujets ou ré- 
gimes.Ex.QeutuQarérueëra per le nommé Victor 
ou simplement Victor est venu; @a-wuñuQer ir@ pea@er 
wwyÿS géQsrér appelle le nommé Stéphane ou Etienne; 
ChañtsaQuwéëru g 2.5 psiuuebr ef swomib ce que l'on 
appelle l'amour de Dieu,ou simplement l'amour de Dieu 
est une excellente vertu; wñ5@rTèdawrgb urds 
Qardru go ebrawgrér il est vrai de direque tous les 
hommes sont pécheurs, litt. dire que...est une vérité; # ir Cas 
AU SUEÈEE riabfpieb per. ar pris 
ssrrib le mot Sarvésouren signifie le maitre de toutes choses; 
Sa Q er Sr uadr Que Qadua gerusto sai Cor dr 
pa dormir Siven arracha en pinçant une des tétes de 
Brama. Dans plusieurs de ces phrases, rérua gr, «réru 
J1... ont,comme on à pu le remarquer,le sens du passif 
rherdutcadsr, aérerûutz se gi, elc. 

9° Le conditionnel de ce verbe,qui est arms, reñà, 
ou « dreflà si l'on dit, ou si l'on demande, est d'un usage 
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Ærés-fréquent. 11 s'emploie dans bien des sortes de phra- 
ses,mais sourtout avec les pronoms ou autres mots inter- 
rogalifs. Ex. 38 @s4rmà ou a ègaärmà ou a dren Qa 
er @o à si vous demandez quoi ou qu'est cela; .Cæ@er Tr 
à ou ge derdrmà si vous demandez pourquoi; 9 @gluige 
ou erduig Que om à si vous demandez comment. Ces diffé- 
rentes locutions se traduisent ordinairement par car,ou 
quelqu'autre mot semblable. Cependant elles ne sont pas 
synonymes,et ne doivent pas être mises l’une pour l'au- 
tre; car dans la première la question tombe sur Ja chose 
même, dans la seconde sur la raison ou le motif, et dans 
Ja troisième sur la manière dont la chosesesera faite. Ex. 
2.8 or Pudr en né rrtouîèmeadeut.r ar a Cr 
Dodge mepé SBGE ET ion servi(eur 
4 été mis en prison, car,s'étant introduit dans une maison il 
avolé; sad Bouger 3 40 Cup Qu bpQurœgr CS 
Csho QriSerismrvoiasftéauut cs. Quréreræs 
d'objet qu'il a volé est de grand prix, car c'est un bijou d'or 
ærné de pierreries: sur p 8 $ géOsreér gare S8@ib,cr 
dugGudpé sérsrapearsoée DogrkCsr DS gi 
&97-0Curs#CsOMoér il se. tirera peut-être d affaire, 
aar il cherche à s'enfuir,en donnant de l'argent pour cor- 
rompre la vigilance de ses gardes. 

On se sert aussi de ces expressions avec @f,eraidr qui? 
Ge où? rérer $C pourquoit avec quoitæ rer i® 
2S pourquoi? et autres semblables: © goadrersSpGs 
tobuyüusd@eépneër sion demande pourquoi ceci, 
c'est pour étudier. 

Souvent œ@sñà,aérer@aärmà se joignent,en plai 
ce de &a g, à un nom verbal pour annoncer une cita- 
tion, uneexplication, une raison etc.,et alors on les tra- 
duit ordinairement par voici ou or voici. Ex. sadre A 
#7 ga der Gad @ù or voici ce qu'il a écrit,litt. si vous 
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_ demandez ce qu'ila écrit; sadrar@sifot deuîgsa 

poOsGsæshà,or voici le eontenu de sa lettre,litt. si vous de- 
mandez ce qui est eontenu dans sa lettre, srhsæmr0u p@ 
PSS Ce LuGarp wuOsérerCaÈ or voici ce 
que nous devons faire pour élire sauvés; mer pbeauwtâg 
L8Ss0pliupQusñà si vous demandez comment —,ou or 
oici comment le Seigneur nous a rachetés. 

Toutes ces locutions annoncent toujours quelque dé- 
veloppement,d'autant plus qu'assez souvent ces sortes de 
Jocutions demandent aprés la réponse ou l'énoncé,que 
l'on répète quelques-uns des mots qui ont précédé er&r 
w® ou af; par exemple: en réponse à la dernière 
phrase,on dira: padsrswgoarasrs Qi gi ur@ 
LCQufiisfeocnerdrbæuw#rEésnin c'est en se 
faisant homme,en souffrant et en mourant pour nous,que le 
Seigneur nous a rachetés. Mais quand la phrase est courte, 
au lieu d'employer une pareille tournure,il vaut mieux 
en prendre une autre. Ainsi au lieu de dire: @ér@ dir te 
senrfGiræaonmd dut êr Oo om co 12.8 cr & 
QartoQeügrér un tel a été condamné à mort, car il a 
tué un homme, il sera plus clair et plus élégant de dire:® 
Heodoœuageotar àGsrte0rbpe gti bi ou Ge 
Leu T® sersfpioe Qc ÜUL Len er un {ol a été 
condamné à mort pour avoir fué un homme. 


L'intérrogation peut ètre séparée de ado ou e eh 


d.Ex. sa iup QrügeQ er à 0r voici comment 
$la fait; pr todeaQsrroocadrwpmu@pseñà or voici 
ee quenous devons dire; @T puégp dun WMoûuris Ger 
wÈ or voici quels sont ceux qui nous aideront. 
6° ASep»g se faire,derenir,étre 
LL SSS»Pp,et parsyncope SA». ps emploie souvent, 

comme les autres verbes,dans son sens propre, qui est se 
faire, devenir, étre. Ce verbe sert à exprimer l'essence et 
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Ja qualité,et non précisément l'existence. Ex. Cat 
ur Br p w le travail se fait; sut Ce guBuraér il 
est devenu général d'armés; yeer eur @œ@odr il devi- 
ent homme vertueux. | 

2° Nous avons vu qu'en se joignant à des substantifs, il 
forme des espèces de verbes ‘composés. Es.er bre 
pa s'adoucir, dercenir doux. 

3° SE, syncope de gsb,est la 5° personne neutre 
du futur, qui s'emploie souvent dans le sens propre de 
ce verbe. Ex. fBbSG praxfégisouSgosisr Qu 
dau hrahuwnrdb si tu fais Paumône à ce nat ce sera 
un grand acte de vertu. 

Souvent #4 s'emploie dans le sens du els pour 
exprimer,comme nous avons dit plus haut, l'essence ou 
laqualité. Ex. #rCas nt 05040 p gp Quêuur & 
Quwrib aimer Dieu est un grand bonheur; @ gérer 
mr ceci est bon; Méséashie gôésanrwnrb ce fr uté ": 
savoureuæ. 

Dans le langage ordinaire gb s ‘emploie fréquem- 
ment pour dire oui.Ex.ug1iu o.eégée Cr Gun 
. Hd l'étude est-elle un plaisir pour toi? oui: Saidre ärpsè 
SGur7.gb celui-ci est-il on frére eadett oui. 

Cependant il est mieux de répondre par le mot même 
de la question, surtout lorsque c'est un verbe; ainsi aux 
questions précédentes on peut répondre: > 6sre; se 
dr, «cdrpgh@grér c'est effectivement un plaisir, c'est mon 
frère même. De même: sartné0eugosisr0urtQsiGg 
Sr as-tu fait ta prière du malin?je l'ai faite. 

#È se joint souvent à un temps personnel d'un autre 
verbe, dans le sens de l'on dit, et dénote incertitude. Ex. 
ar MurBurpéiow on dit qu'il est malade; g 
agé are saGebprremm on dit qu'ils 44 
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sont. disputés. Dans le mème sens de doute où d'incerti- 
tude, il se joint aussi aux substantifs:© éséseñser wy 
bunpuwmr ces fruits seront ou doivent étre.des manques, @ 
ÉscouGQGéSp guen wnib ce qui esl dansce sac 
sera de l'argent;ou deit étre de l'argent. 

Si à 4% on ajoute la particule «, elle tranche tout 
doute,et donne à la phrase un sens très-afGrmatif. Ex. 
CpafiC es bia eu cor Gi l'amour de Dieu est certai- 
memant une vertu; @anr @Gue il viendra assurément. 

Joint au nom verbal terminéen #®, g% exprime le 
pouvoir, la permission. Ex. Bu gaedummib. lu peus 
faire cela; m8 psarésréad $9Cesr er ob on 
peut voir cela dans les auteurs; gaudaseonib il peut ve- 
air. En poésie g% sert aussi de particule explétive,qui 
he donne aucun sens, 

4 ges æ,nom verbal du futur de-ce verbe,et son plu- 
riel gauer, s'emploient dans bien ges sens: d'abord ils 
sa prennent dans leur sens naturel. Ex. ss sTer. gi 
db gesb y dart le Seigneur connaît le passé et le fu- 
dur, lili. ce qui. s'est fait.et ce.qui se fera. | 

Il sert élégamment de. terminaison au nominatif. Ex. 
aéobr fluor ai a la vertu. 

Après un nom verbal terminé en æ, où un nom 
précédé d'un participe, il signifie voics, savoir. Ex. per 
| MOLIEIT TS LL. voici ce qu'a dit le Seigneur; pau 
GBer ou Sp ser a ga voici la fœusseté que tu as. écrite; ir 
sr asso busdsmeer voici.quels sont les miracles 
qu'a faits le Seigneur.1] faut observer qu'après la narra- 
tion, l'exposition ou l'énuméralion faite de ce que l'on 
a annoncé,on finit par Qmasar, gerammaædr OU aulres 
mots semblables, auxquels on ajoute souvent & ou #%, 
g#t.quelquefois les deux ensemble. Ex. UC psêuis 
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etes, mar pag, ur gi, ard,@uwbudaæGer wrib 
les 5 organes des sens sont: les yeux, le nez, les orsilles, la 
bouche et le corps. Copeñdant quelquefois on ne met pas 
ces mots. Ex. ACrsors gi ae td un cada- 
vre est un corps privé de vie. 

Ajouté aux noms do nombres ga g en fait de ad- 
verbes ordinaux.Ex.@æSarre gg premiérement,@ yen ir 
« a] deuxiémement. 

Répété il signific ou,soil: Quœa gi sauge ete 
Sgais Car ezxb il faut que soit celui-ci,soit celui-là vienne 
pour le travail, sé smusrdirégopsure muebiorer 
Dirfosura giugésCo eptb il faut étudier la phy- 
sique ou quelqu autre science. | 

Non répété,il signifie parfois au moins, ete, Ex. na 
w Traégèr fon gièsx® donne m'en tant soit peu,oÙ 
du moins un péu. 

‘5° gerardr, geraidr et ger qu, Serena, HOMS ap 
pellatifs et verbaux de ce verbe,s‘emploient parfois come 
me simples affixes ou terminaisons des noms,et parfois 
dans leur séns propre. Ex. Orrercareraérapwm.. 
weouds é®mér celui qui est devenu roi eu le roi est grand; 
ion er io ileréGæmd ab ce qui est un poison eu 
le poison ôte la vie; gras à Q sr ébr D ga pu Buse ib 
par ce qui s'est fait on peut connaitre ce qui se fera,ls passé 
fait augurer de l'avenir. 

6° Le conditionnel #3 æ%,#8% ou guñdr s'emploie 
quelquefois dans lo sens qui lui est propre; mais aprés 
un temps personnel il signifie simplement si, comme 
nous l'avons dit précédemment. Er. Que .pfBured 
ou À Ter sspeuionr mg si cela est où devient 
solide,ce sera pour moi une merveille; Dark ea asus 
OsrCa ur à rearkgée Gp s'il guérit j'en serûi 
sonient, 
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Assez souvent, dans le langage ordinaire surtout, g@ 
à au commencement des phrases signifie mais. Ex..se 
dCursGa sb a Bu il faut qu'il parte, mais toi, 
reste. | 

7 go, Sp, gAmE,dans bien des phra: 
ses,s’emploiant aussi dans leur seus propre de subjonctif 
du verbe gp gm,et de supposition. Ex. æatûumg 
ur» où b pérauwurgGwnr quand cela se ferail ainsi,en 
résulterait-il du bien? 

Aprés les verbes personnels, ils signifient simplement 


quoique. Mais si l'on sépare lés phrases où ils se trouvent, 


et toutes les fois que ces mots se trouvent au commence- 
ment d'une phrase, ils signifient cependant, néanmoins. 
Er fedaomnsésoure 9» Qrèa Sespbunrcs 
quoique tu sois riche,ne te fies pas à la prospérité; ër @dr 
Qroapntugisroudsgib Qauwgsi$fræodr un tel 
était riche,cependant il est devenu très-pauvre. | 

Aprés un nomou un pronom,ils signifient parfois au 
moins. Ex. sugwgbascasmh il faut que lui au 
moins vienne, | 

Répétés ils signifient soit,ou, et avec une négation ni, 
Ex. Osro ut as pb ASH QsT® donne 
lui ceciou cela; SsrTe gb Hs © pÈ ser gGQrour 
erwrdmésentcrg ni ceci ni cela ne peut t'étre uli- 
le.Vans ce sens,au lieu du second gæ.gnit ou gs, 
on se sert aussi de cr #r@ gùb,subjonctif du verbe «&r@ 
po.Er. Sao gt HuQerdr® gub soit celui-ci,soit 
celui-là. Mais certains grammairiens critiquent cet em- 
ploi de r® sub. | | 

Joints aux mots interrogatifs,ils changent l'interrro- 
gation en un sens indéfini, ainsi que nous l'avons dit 
auparavant page 212.Ex Sorægb Dis CotnQri 


us ur. 
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werib qui que ce soit peut faire ce travail: SÜURUTE su 
b de quelque maniére que ce soit; ÜCurSrugub n'im- 
porte quand; r iGCsure gb n ‘importe où; ro @uû qui 
qui que ce soit. Le sens,que donnent ces mots,est bien 
différent de celui que donne la particule s_b,qui est un 
sens de généralité; ainsi: @ur gb toujours, régi 
Partout,eræ mb tous,et ainsi des autres. | 

8° Gosurd god, BST, ge gré, abla- 
tifs des noms verbaux de ce verbe,et gerug @®Gw,qui 
en est le participe passé,avec l'ablatif de ,s'emploient 
pour les conjonctions causatives c'est pourquoi, en consé- 
quence,ainsi,elc...Ex.Quriuser geriCenrgtSuis 
duc or ss Sesur eoCur pbQurb@enr 
war sr sa le mensonge est défendu par le Seigneur; en 
sonsiquence jamais on ne doit mentir. 

Quelquefois ces mots viennent comme la cocon 
de la raison que l'on donne, où plutôt dans le sens de 
parce qu'il ou par ce qu'elle est. Alors on peut les 
rendre par puisque,car,ou autre rot semblable, Ex. @ 
oran vopdrwsmégésrsrerwreamsu vs 
A61%0n0a gg puisque l'ivresse est—, où l'ivresse 
étant la cause de bien des maux, ÿe faut la caners extré- 
mement ei l'éviter. 

9° gs,infinitif de sESp get d'un usage extré- 

memeht fréquent, et prend des $enà très-variés. 
"+ D'abord il s ‘emploie dans tous les sens propres à l'in- 
finitif du verbe,dont il est tiré,et aux infinitifs en géné- 
ral. Ex.Qpraëon QGien ceci pourra-t-il se fair ut 
fee CodéswrsiCuns Be p ÿ par effet du e 
reçu tl va se former une enflure. 

gs ainsi que gi se joint,eomme nous l'avons vu 
auparavant, à toutes sortes de noms, pour en faire des 
adyerbes. Ex. a@&ouurs glorieusement, | 


t 


312 , SYNTAXE. 


Joint au pronom Sedr, ge où ai signifie de 
méme, de son propre mouvement. Ainsi d'une machine qui, 
par ressorls,marche d'elle-même on dira:#r@æs ou sr @ 
DUC @ dr p.23:0n pourrait dire aussi #ér@œCe,maif 
ce serait moins élégant;de mème; qu ST@s où &r@ 
doper il est venu de lui-même, (personne ne l'a ap- 
pelé) MisCatn sr @séQrlsn C@ a-t-il fait.ce .tra- 
vail.de lui-méms, (ou l'a-t-il fait, parce que. quelqu'autrg 
Je lui a dit)?Au lieu de sræs,on pourrait dire aussi #r 
Gar,mais cela donnerait lieu à une équiroque,ou à .un 
doutesi c'est lui-méme,et non un autre,qui a fait ce travail, 
ou bien si 6 ‘est de son propre mourement qu'il l'a fait. 

gs ou gi signifie aussi.en qualité, comme, en. Ex, 
 gLGrrosese Dani il est venu en triomphateur;, Sr# 
œstGurœk il est allé en qualité à ambassadeur, eu 
œsiuisoueisclot ilest ressuscilé brillant com 
ame le soleil. | 
gs ougé,joint à un nom,signifie sd pour, au 
lieu de. Ex. Camrwwredacureiogé Qsrabriy @ 
Sadr il avait la foi pour bouclier, “tours gs À 
#rer pour prix il donna un repas. Dans ce sens,on ajoute 
parfois à gs ou gi le mot @i-w,qui se joint à un no- 
minatif, à un génitif ou à un datif. Ex. atœuQt roms 
opsésur au lieu du prix il donna un repas; er draft 
Luwrs$eur va en ma place ou pour moi; nùGsCur ap 
péêrwre QG au j sr ër au lieu d'aller là, il est 
venu ic. 

Joint au datif, gæ signifie pour, sn faveur de, à cause 
de,etc. Ex. CsoGsriSré me èsseurope pu Qs us 
Gas cr @b il faut tout faire pour la gloire de Dieu; een & 
sraësdbunrS àaSqmb iu amasses pour toi. Comme ce mot 
donne principalement le sens de en faveur de,au lieu de 
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dire: se érurañdwéurs yo ou wesruiuQ® pleu- 
re ou repens-1ot de tes péchés, il vaut mieux dire simple- 
mont:o drurabasgéé, Où e_druradsñdr f5$pib 
où s-druraisemræog. Au reste le verbe gr 
dans tous ses temps a lesens de servir, étre utile, convenir, 
etc. Ex. GisTatoé@sr@Guwn ceci servira-t-il ou con- 
viendra-1-il à ce travail? 

ss signifie en total. Après avoir énuméré  séparé- 
ment divers articles,ce qui s'appelle mems@srà gx p 
#, si je veux en dire le total,ce qui s'exprime par Os 
ms@es à gs®p, 3,j annonce le total par le mot gæ.E x. 
Quelqu'un a acheté cinq bœufs, trois vaches, onze brebis 

et sept chèvres, en tout cela fait vingt-six têtes, ce qui 
s'exprime en tamoul par Sep touMeuisr p. 

Cet infinitif signifie aussi ensemble. Ex.apuguoratr;p 
Due ésdr ils sont partis tous trois ensemble. 

Toutefois il faut remarquer qu'après un compte, pour 
dire en tout,en total, gs s' “emploie abselument;mais pour 
dire ensemble, il faut qu ‘il vienne avec un nom numéri- 
que,ou quelque mot qui exprime pluralité, ou plusieurs 
mots qui en donnent le sens. Ex. dvorguwraarçs 
ar venez lous ensemble; Bu pr gum müuuer S@aiCanr 
ab Loiet moi nous voyagerons ensemble; Qaagwrshg 
# TTeædr ils sont tombés tous deux ensemble.On ne pourrait 
pas dire absolument gsargésd, gsoîappprie dr; 
mais on pourrait dire æ = ou geñéseabgn isa 
ils sont venus ensemble, &a.i ou A nes ibui 
als ont tombés ensemble. 

Joint aux personnes du futur, gs forme | optatif. 
Ex. rer gitanganwims sois à jamais heureux! 

Parfois il signifie aussi méme. Ex. ga @æ moi-méme. 

Ajouté aux noms verbaux des participes, le mot gs 

26 | 
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avec l'infinitif auxiliaire @ær drer signifie parce que, puis. 
que. Ex. gaérunMumipr a@rsresdGsnor gas 
wrbéQæBaœr dr parce qu'il se conduit ‘en pécheur,il péri- 
ra misérablement; sadraræGwaisseséQsnmérex pl 
Dig os giwonei Ter étant tenu ce malin,il ne saurait reve- 
nir; SAadr prmrauucasrsdGenrerdsrf fosse gy 
a puisqu'il doit venir demain,il faut attendre. On aurait 
pu rendre ces phrases par les ablatifs causatifs pr &4@» 
BE, a is POS, age 8@d; smais l'autre tournure est 
plus élégante. 

Bans le haut tamoul et la poésie,on met souvent de 
syncope æ pour gs. Ex. 2 cv er,au lieu de2 Lt ærs, 
pour corps. ° | | | 

ART. 18. SYNTAXE DES VERBES DÉFECTIFS. 

Dans la première partie, nons avons fait connaitre les 
verbes défectifs.Ici nous donnerons spécialement ce qui 
regarde leur syntaxe. 

1° 988 pag ressembler, convenir. 

Le verbe g%@p g1 régit ordinairement l'accusatif, et 
parfois le datif et l'ablatif conjonctif. Ce sont surtout les 
participes, le nom verbal gûu, l'infinitif gûu ou a 
&ta et le négatif,qui gouvernent ces deux derniers cas, 
Ex. G$504%r 8 puæuQurégib ce chat ressemble 
aun petit tigre: D psy udstorgar méQsxér paix 
Deredbr su assorlis ces fleurs les unes avec les autres: uBpuw 
ss paärCmALr TO mon si les sectes hérétiques ne 
s accordent pas les unes avec les autres; amasdrQubgerr 
eT$ HO was ellesne s'accordent pas non plus 
avec la saine raison; @paroër s4pastuBrQunSS 
&Mmeéër ce jeune homme ressemble à son pére; Can @aiun 
SQsrSs0gn er pue il n'y a rien de pareil à la gloire 
de Dieu; staCors$f 91e eiCais 1 ei & Car QÀ 80 | 
flans toul l'univers Dieu n'a pas son semblable. 
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_Quelquefois ce verbe n'a que des sujets sans régime: 
Er. @ gouw gai gésb ceciet celase ressemblent; 8 
Qrrdrer gisaudrasrdrer sg S gun ce que tu as 
dit et ce qu'il a dit s'accordent ou se trouveront conformes. 

Le gérondif 2$ æ joint au verbe Gsra ep gg régit 
toujours l'accusatif. Ex. e droppios Guré géGsnr 
ar avoue la faule. 

2° GosbrŒQib ou Care il faut. 

Ce verbe vient souvent avec l’infinitif d'un autre ver- 
be. Ex. uragpeiedr s œuwsèr fo pCa pe gi 
il faut que tous remplissent leurs devoirs; Buy dre ère 
der SGtésCe gp il faut que tu acquittéstes delies; Qos 
isdérerb GurasGaduc ri il ne faut pas encore qu'ils 
s'en aillent: BaeuGadreueaséQe fais ce que tu dois 
faire; prend sGuraGakrQa@sérer pourquoi fau- 
drait-il que j'allasse là? 

Lorsqu'on empleie ce verbe en parlant à un supé- 
rieur, il exprime platôt un désir qu'une nécessité, et de 
fait le verbe Gaebr 8 n æ signifie désirer, prier. Ex.# 
ras guy Cuwrurshäé gé sr ur ppGa spi, 
Seigneur veuillez me protéger et me conserver. 

Ons'en sert aussi absolument dans le sens de dési- 
rer. Ex. uré@uuwruw@gésCatr Quaïrsaru Bar g 
Läsésiairéasdr ceux qui désirent étre heureux doivent 
&e conduire avec piété. 

Le nom de l'objet,dont on a besoin ou non, sert de su- 
jet à ce verbe, et se met au nominatif;le régime se metau 
datif. Ex. erégeguyéseble ggub il me faut yn livre; 
ar gégBerC abri ab où Gauehrig- BP 1 ne me 
faut pas de cheval, eu je n'aipas besoin de cheval; @isû 
Que ara ou $C asbririb ou CorsbrpuBo 8e il ne lui 
faut pas cet objet ou cet objet ne lui est pas nécessaire. 
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Gage ou Carter Ab,étant le futur de CutrQ8p» 
æ,donne dans certaines tournures,comme le futur des 
autres verbes, un sens de doute ou de probabilité, Ex.@ 
bp Êovpgé Gérer gif in BoésCa ee il doit y 
avoir une source dans ce terrain. 

Le gérondif de ce verbo avec Qsrdre@pæ signifie 
prier,et régit l'accusatif. Ex. B3s@&eiGas 5 à Carat 
Sa érarCa eiib chaque jour il faut prier Dieu. 

| 3° wmre Gi je ne veux pas,je ne puis. 
Ce verbe qui exprime la non-volonté et parfois l'inca 


pacité ou plutôt l'impessibilité, par le manque soit de pou- 


voir, soitdeconvenance,s emploieavecl'infinitifd'unautre 
verbe Ext.etGassrr 6 5650 eduu 0 rés r à Dieu nesau- 
rait commettre d'injustice, prére fs$Sérmuuy@gosiüus 
sw G dr je neveux oujene puis faireaucun mal, Bus 
Br sr pb messweec mb tu ne saurais aller si loin d 
pied, 8 urrQrdaiber dr gb BMésien cr gp le bonheur 
_ des méshans ne saurait durer toujours. À l'affirmatif ce 


verbe,même au futur,est (rés-peu usité: srere»sé@æirus 


LE GQGeër je puis faire cela. 
4 Qùts et ga non. 
À ce que nous avons déjà dit de ces verbes, page 96 
nous ajouterons: 


{° @ù2® finit ordinairement une phrase et vient avec 


unnominatif. Ex.o vs$Gbrtanrrs miigéeiQurss 
«ft dans le mondeiln y a personne d'égal à Dieu. 

Cependant ce verbe se trouvera parfvis enclavé dans 
une autre phrase. Ex. seré@güuer dt ae sr porr 
Srgpdr il a dit qu'il n'avait pas d'argent. 

29 Mais gÔ® vient assez souvent au milieu d’une 
phrase,et avec quelque cas que ce soit.Ex. prerèds ge 
érasTerbsaSbpSondQedgér ce n'est pas Moi, c'est 


Du Vense. KIT 
lui-même qui a fait cette faute; uesr Sen sud $ Pa ap ui & 
Qar@Ssrraædr ils ont donné non de l'argent, mais de la 
bile:.mæaër LD Cœudo GaMuiGoMnéSmear il est 
non dans la maison, mais dehors. | 

3° Les participes Sdewrgset gdors servent, comme 
les autres, à former des noms appellatifs et des noms ver- 
baux. Ex. Goorgadr Qoorsau GQèüors gs ou Qù 
œæœgcelui—, celle—,ce quin'est pas où n'a pas; mors 
ar, HÜœTSarT, HÔÈNDTE BH OÙ dog celui—, celle 
— ,ce qui n'est pas; MBdvreuw où Bdremw non-existence, 
manque; HÔGTa& OÙ .9$r esse négation de qualité; wer 
Sdwrsaër péremwOæbarCe celuiquin'en a pas la 
volonté fera-t-il le bengaadorgasdr Si MuygmsGe 
dubai 7 g celui qui n'est pas prétre, ne peut dire la 
sainte messe. 

4* Les noms verbaux et les participes de ces deux ver- 
bes s'unissent à des noms au nominatif, Ex. @edrea 
Sud gi gp apr celui-ci est un homme qui n'a pas 
de santé; a kOssdrem dar s5@ù ou Gare wurr À 
exorrrTases@gagésé là les villageois souffrent parce 
qu'iln'y a pas d'eau; sjaër prerwareèvursSæà ou 
Hors pus où ghoreœuus à paCoCLAC rs 
sb ue commeil n'est pas honnéte homme, ne fais 
pas amitié avec lui. 

5° Le conditionnel SèwreîL rà,composé du géron- 
dif Sdær ct du conditionnel ®2Lr mr, s'emploie dans 
‘deux sens; d'abord dans son sens propre s'il n'y a pas, ou 
s'il n'est pas, et alors il a un sujet. Ex. 2 eré tuent 
drain rdc rer @edeni que feras-lu,si lu n'as pas 
d'argent gaæerS£urraf ty Mons aî in © gare & 
Car GC S® si le prere n'est pas chez lui,ekerche le à 
église. 
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- Mais lorsque @dara@e Là vient sans sujet, il signi- 
fie sinon,autrement. Ex.upebr lues Qæb, Qo or fe Le 
sanrGupeztcrib, pratique la vertu, autrement tu ne 
saurais étre sauvé. Au lieu de @èews 12 1 à on pourrait 
dire Sdowrga®, mais ce mot est peu usité. 

6° Les géroudifs.® der 1e à et Qdr » etc. s'emploient 
souvent comme prépositions dans l’acception de sans. Ex. 
Gsargéersdoaruo mL. HaSdLe sans la grâce 
point de‘salut, Grure dr D resume à 
Gios le salut s'obtiendra-t-il sans effort? | 

Quelquefois ces gérondifs régissent l'acousatif, au 
moins selou le P.Beschi. Ex.e_r Rermmèorw ou à 
QrOs1r sr mé 0rbGa dr je ne ferai rien sans toi. : 
7° güœrm et sr À s'emploient aussi comme pré- 
positions,dans le sens de excepté hormis, sinon, et alors ils 
gouvernent l'accusatif, et parfois se joigrent au nomina- 
tif et aux autres cas. Ils sont ordinairement suivis d'une 
négation Ou d’une interrogation. Ex. s=%ruèœoriwæà 
ou 9 ÜvrC Scrap seit men ri qui sonf ceux 
qui m'ont aidé exceplé lui?e_bemiourdr À rer Cum sr 
ès je n'ai point d'autre soutien que vous; sL_ejCeru dr 
À phœwésrTüur nf ur Fé@pasatrOLry a-t-il 
quelqu'un qui nous conserte et nous sauve sinon Dieu? G&as 
RoomuNEiaudorcd wpOpi so SAS AU 
Spicis9$ maoseréreuwreGLnris nous ne saurions 
échapper à ce danger par aucun autre moyen,que.par la misé- 
ricorde de Dieu, Besr bp oœudr fo papas sis 
achete il n'y a pas d'eauailleurs que dans le puits. 

Il faut bien faire attention à ne pas confondre ces di- 
vers gérondifs, autrement on s'expose à faire des contre 
sens, comme cerlains traducteurs qui, pour ce texte de 
l'Évangile de St. Jean, Sine ipso factum est nihil quod fac. 
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um est, avaient mis Saèdarsw guebri rarsr fu soi 
Qaor ar graper cn sa dla des choses qui se sont faiies,rien 
ne s'est fait, excepté lui, au de dire: @æbutue: Sræuurr 
OsrT dr piib saËdarse Qedatuéz gd rien de ce 
qui a élé fait,n'a été fait sans lui. 

8° Dans le sens de sinon que,ne que,exespté que etc.,.s 
Door æ à et sy dr nf se joignent à un temps personnel, qui 
_ prend la particule explétive &,et est ordinairement suivi 
d'un verbe négatif. Ex. #28wuCas$9 0 serCu d pi 
td Goudorwd poses BmLi nr gg le sa- 
dut ne s'obtient que dans la vraie religion,et non dans les 
autres sectes; Tage Bron mamecudereo 
Geawanti,r g du péché il ne viendra que du mal et non 
du bien, sdtorrpérouQrtardtesCarurdér NS Séreniuw 
QGoüunradër les bons ne feront que du bien et non du mal. 
* 8° Dans le sens de oufre...ausni, outre que...mais encore, 
non seulement...mais aussi,elc., gdorswb, gdonGs ct y 
är# se joignent à des substantifs ou à des noms ver- 
baux, et alors on ajoute sd au nom du second 
membre de la phrase. On en ajoute mème un avant 
ces gérondifs, quarid ils sont précédés d'un nom 
verbal, et parfois mème dans les autres cas: et alors le 
verbe peut être affirmatif ou négatif. Ex.#tCa#gér pi 
ou br. TéBer suèdorsé SswCarQbsrdtuir D pa 
@T non seulement Dieu nous a créés, maïs encore il nous 
conserve avec bonté; sait Gyus 5éreniws en ug 2 dr pi) 
Grerpérewetoru] $ Sshames®ar outre les biens ier- 
restres,il daigne accorder aussi les biens spirituels: géranir 
Sossfetaoudercd gérer SesMeCou, sp so 
“arségepésrs: Ca ggub il faut montrer sa foi non 
seulement par ses paroles mais encore par sa conduite. 

19° Ces gérondifs s'emploient aussi comme adverbes ou 
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eonjonctions, au commencement d'une phrase, dans le 
sens de en outre, de plus. ,et alors on y ajoute la particu- 
cule &_b. On peut aussi les faire précéder de #51 où À 
#. Dans ce cas, 2.b peut se mettre avant ou aprés ces 
&érondifs eu même s'omettre. Ex. HAdvrse gb u$8 
Guru mr éeGa emiib en outre il faut se conduire avec 
Riélé, ABAwÈvrLd, Sd 1 à ou Sér u ce 
IS Bree uw0Qrba Ca br enrib el outre cela, il ne faut 
faire de mal à personne. 

11° Le nom verbal à æ s'emploie quelquefois 
Comme gere ou érnf; mais le plus souvent il 
sert de conjonction disjonctive,et se traduit par ou,ou.bi- 
en, sinon. Ex. arQuds g0ur lis ou va-t-en, lis, sinon 
va-t-en:Bugsé sera Cur HD S Cahier 
Garr l'as-tu vu ou l'as-tu entendu dir er bas p So gs 
2-OrrégeutCuree $ méSgéQaxQ donne da manger 
du riz cuit ou du pain: 9 ur sr Ho gp Bis Qu CnT 
TSar Ce sera vous ou eux quigagnerez la gageure; uæsves 
DISBCO HA édrerpsbQuaCe s2Q attache la 
vache à l'arbre ou au barreau de la fenétre. 

Quand le sens n'est pas exceptionnel, il est mieux de 
seservir de la particule conjonctive 8 4. Ex. Aug Gu 
#AÉSGSAËEM LT gu.0n ne peut parler ni penser ainsi. 

12° Le nom verbal @éræuw où Sovræw sert sou- 
vent à faire des noms négatifs composés, Ex. æuS@ér 
ein insomnie, Qu; ane éternilé, manque d'âge Qr& 

. Bèœreuuw inhumanité, défaut de pitié, etc. | 
5° e ebrQ ilest, il y a. 

"On fait venir 2_ sr @ de #_ér, mot inusité dans le sens 
de ce verbe, mais en usage dans celui de’ intérieur, lieu, 
elc. On pourrait peut-être le dériver dece mot, dans ces 
mêmes acceplions;ear ce qui existe généralement ici-bas, 


Du Vers, sat 
éceupe une place, et a quelque chose d'intérieur et de ré- 
el.Ce qui est certain c'est quee_ res ou 2 rer ein qui 
signifie vérité, réalité,est comme le nom verbal ‘du verbe 
er @,et vient du mot #.&r, et dela terminaison œu. | 

1° e_#r@ s'emploie pour affirmer l'existence et prend 
pour sujet quelque nom ou pronom personnel que ce 
soit; car il sert pour toutes les personnes. Ex. spe8 
Goggwsreeger@ il y a un richard dans 6e bourg; sy 
ampég gtur &rub US géSSenrsesb mr pgisrEs 
“wsqnaæbr Q il a unéléphant, dix chevaux et cent bœufs: 9 


ash_S8o0tersagAumbrE il a auprès de lui bien des’ 
domestiques. 


gi Nous avons fait connaitre, à l'article des verbes com= 
posés,que ce verbe sert à en former plusieurs, comma 
sr rép, 2er Quaër su@ pp, etc. Ex. er 
Casrséersv$gosu œer-réSet ou 2cbr Qu æbr 
elet Dieu a tout créé. 
3° Le participe de ce verbe, qui est era, s ‘emplois 

surtout dans deux acceptions: d'abord il signific qui est, 
qui existe, qui était,etc. Ex. door ‘extras set 
Car assé Qpsfub Dieu connait le dessein qui est dans’ 
mon cœur;sûuS garer réGséarb gai cie ù g lou 
tes les marchandises qui sont dans le navire sont à lui; oœÂû 
Dir aturajË Qsrér Lara nu D gi out c8 qui était dans le 
bourg a été pillé; erioi$éGubererb 20 D pipe erærte Gr 
ei sûr l'habileté, la sagesse et les autres excellentes qua- 
lités qui existent. 

+ En second lieu,2_srer signifie qui a, et dans ce sens il 
sert à former des adjectifs. Ex. HpSdreuL A joli oiseau; 
litt. oiseau qui a de la beauté; sœouudrastéäsé le Sei- 
gneur qui est miséricordieux, litt. qui a de la miséricorde; 
ie erqéreri gr dr homme qui a un bon caractère. 


302 | SENTAXÉ. 

4 Du participe o_drer se forment les noms appellatifs 
S_rmadr, 2 dreaed,2_drer g,celui, celle ou ce qui a ou 
qui est. Ex. e_àrer gen sn dis ce qui est,dis la véri- 
té; sas dr Hyés p oder gprér il est vrai qu'il & 
frappé, \ilt. lui avoir frappé est réel. 

Dans le haut tamoul on retranche souvent un & dans 
® rar, et »_drarardr..., et même l'on dira :.sarr #_er 
or ilest, ou il a; qaut e arf ils sont ou ils On!; AD 2. 
er gi cela est eu a; œa & er ces choses sentou ont. 

6° Gur aib il suffit. 

Le verbe défectif Gurr gb, il suffit, gouverne le atË 
ainsi que ses dérivés. £x.@ £s0arto gt u$ BÔCUGUr 
HE il suffit de dix hommes ou dix hommes suffisent pour 
ce travail; Bsuguarus is Curgræ vingt fanens 
ne suffisent pas pour cela; gr Qr aérumdr Curgr 
sup æ@e ou ursroudsloreègsniQrss 
Qaisaesb Seigneur, ma force ne suffisant pas,daignez me 
préfer assistance, ou m'acoorder l'assistance ds votre grâce. 

Du participe négatif de ce verbe qui est Cursrg où 
Guwga insuffisant, vient Curgaemis insuffisance... 

7° &te g il doit, puisse-t-tl. 

Ce verbe s'emploie pour exprimer tantôt un devoir, et 
tantôt un souhait, Dans ces deux sens, il vient loujours 
aprés un infinitif. Dans le sens de L'optatif, on peut y. 
ajouter l'infinitif gs Ex. TÜATOSEr Cas ps IS er 
Bud e diu & s1 Card nous devons tous servir Dieu; B æ 
Burdiüiumpéasdét ei c'est un deveir pour toide bien 
étudier, litt. tu dois bien étudier, e üseé@arO a Su 
ELTET er pavés a gg puisse une concorde perpé- 
tuelle s'établir entre vous, Füsorrs mu ACL p phemgu 
œLuésl @isarrs puissiez-veus obtenir le salut de voir 
âme. 

Au temps personel de ce verbe,au lieu de er1-&r fr, #1. 
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an, sl ont et æL arisar, ou dit aussi &c rs 
sr,sL ai, el ab œtsar,el au pluriel veutre sL@er, 
8° Ss@1b il conviendra ou il convient. 

‘° Le verbe g@ s'emploie très-souventavee un inf- 
nilif Ex. Spüugurs Gare storésnmp tags il 
convient de punir les enfans désobéissans; sa gun &èr 
œuQediuSsen gu il ne convient pas de faire du mal à qui 
que ce soit; QelubpésmgdQed fais ce qu'il convient de 
faire: Cuedgpnrgmasdr#erdorGgs ne dis pas des 
choses dont il ne cenvient pas de s'entretenir. 

2° Ce verbe et ses dérivés gouvernent le datif. Ex. @ 
Bnorberdsdr Catoà 55e b Ou 5@Bwrw cet arbre 
convient à notre travail, Quriaerèmècraiée égar qu 
il ne convient à personne de mentir; ® b#a]380 rai pÈS 
PTT. Ésaer$0s Ca gb il faut chercher quelqu'un qui 
soit propre à cet emploi; a ps guSêr a p5ÉSisèsa 
ed ou persaouMoésoë cet homme ne convient pas 
pour cela. 
8° Quelquefois ce verbe et ses dérivés s'emploient sans 
régime ni infinitif. Ex.® ##@Cuws ceci conviendra-t-1l? 
SarsGuèæ Guertg ne dis pas de paroles inconvenan- 
Les; sad sasrgedr celui-là ne convient pus. 

_ Outre #8 le verbe 5œ@p æ a encore pour nom ver- 
bal sesew ou gsœiw convenance, el au négalifssr 
æ uw inconvenance.ll a aussi,outre les nams appellatifs du 
positif,ceux du négatif,qui sont gsrsoër, psTs 
air, SST 5.9 celui —,celle —,ce qui ne convient pas. 
ye Qi il'est possible. 

1° Comme nous l'avons indiqué dans la premiére par- 
tie,la chose déclarée possible ou impessible sert de sujet, 
et se met au nominatif, et le nom de l'agent à l'ablatif 
terminé en gà.Ex. GhsCoto ro tas QE, 


GSasmtmrg je puis faire ce travail,lui ne le peul;er dr @ 
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pau un Gti pu reduQCansër je m'efforcerai autant 
qu'il m'est possible, e hopmiissrtuigés a À 
wéAQæümoib pourquoi fais-tu des ef orts pour une chose 
qui ne t'est pas possible. 
2° Ce verbe s'emploie souvent avec un infinitif,et ex- 
prime la possibilité ( physique ou morale),et parfois La con- 
venance, OU la permissionsau contraire le négatif ace 
s'exprime l impossibilité (soit physique, soit morale), l'in- 
convenance et quelquefois la défense de faire une chose. 
Au lieu de l'infiaitif,on se sert quelquefois du nom verbal 
au nominatif,et parfois au datif. Ex. perdre ié Se. 
sÜoriués Où, se mé ss Sora si où Gras ÿ 
& où Awbuw cr dr @ Gas Qi je puis l'aider, wr5#80p 
ou cyagedeCaam.L Te je ne puis monter sur l'ar- 
bre;rfBu Gas AurwksteréCs Cr DuebserrCos ® 
4 vous pouvez entendre et connaître les raisons de la vraie 
religion; o Ssr%èdvriw Srrenciäèr epsisigé 
Curdfèséato gg onne peut sans permission aller se 
présenter en la présence du roi; eTCanr@tofñn &at 
LL Le SI dr AASÉGÉ SC ITS ru à a. OGwr 
l'homme créé de Dieu peut-il lui manquer de fidélité? cr 
HI ÉBGE-é SLT g personne ne peutoune doit voler; 
Baèrerb Gurséa leg tune Peu ou tu ne dois pas 
encore t'en aller. 
3° Les mots Qb et tr ge peuvent, d'après ce 
que nous avons dit plus haut présenter plusieurs sens, 
ou plusieurs nuances dans leurs acceptions. Quand ces 
mots offrent de l'ambiguité,on peut,pour exprimer Ja 
possibilité et l impossibilité pfo venant des forces physi- 
ques, se servir des mots #$ gatb, Speo, Quo ad 
ex ou autres semblables. Ex. Je ne puis porter ce far- 
deau BésamwawasedheCoan.Lirg. Cela peut 
être par défaut de force,ou par inconvenance pour son 


# 
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rang. Afin de trancher l'ambiguité,on peut dire: ® £s& sr 
muwa#wéscreréeésrS gaSàlo ou SSSBudE, je n'ai 
pas la force,ou til ne me convient pas de porter ce fardeau. 

4 Quand a tr get wretr gg expriment l'un et 
l'autre ‘impossibilité, ils peuvent s'employer l'un pour 
l'autre. Ex. @ isa dotsnèswrc ts dr ou Qpsk& 
sùtiinroës gun tr gi ne peut ou il ne sau- 
ait porter celle pierre. | 

Mais quand wr@c dr exprime la volonté,on ne peut 
mettre à sa place an. Le gr, excepté parfois dans un sens 
très-large. Ex. Quiur siprérGusrwre Gr je ne 


veux pas parler maintenant; © hubsasbpinséaei 


wiort Qu ér ou d#bucdr@ Go tir 3 dorénavant je 
ne veux plus Ou je ne saurais commettre cette faute. 
5° On emploie souvent le mot &-tr 3 pour gr ar. 


Ex. A la question: gæuerüug QabuærGiwsr peut-il 


= 


faire ainsi? la réponss affirmalive serait Qsbuarb il le 
peut,et la négative devrait être Qruuærsrg il ne le : 
peut pas.Maïs comme #7 ss exprime plutôt une incon« 
venance qu'une impossibilité, quand on veut exprimer 
plus fortement cetle idée-ci on dit Qeiwu&entir gui ile 
le peut pas. 

De même 9 $p0uebreflugQ@ euro méserCiwg 
peut-on étre sans pratiquer cette vertu? GeiluswMoésor 
se pOou@rüurooéséa_c nt gg onne peul élre sans 
la pratiquer; Qsüwurwcmésænrk on peut s'en dispenser . 
prér nés gr orupäsde.LrGsT ne puis-je pas 
battre ce méchant? Bu wiwrib gear y. é son ib on peut le 
punir avec raison, gu0emwooBerwp da LT gg Ce- 
pendant on ne peut le battre,onn'en a pas la permission,ow 
Hakr AuésSOTSTS, HybSsÉSST I OU SR É 
eau gailneconvient pas de le battre. 

| | 27 
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10° Cure comme. 

Bien que l’infinitif @uræ comme, dont nous avons 
parlé assez au long à la page 102,et tous les autres mot 
qui viennent du verbe Gur gx@p æ,gouvernent géné- 
ralement l’accusatif, ils se joignent aussi quelquefois 
au nominatif. Ex.uw rbQur © S sr dr il est resté (immo- 
bile) comme un arbre; w©8@urd&r pypsih visage qui ressem- 
ble à la lune. 


CHAPITRE VI. 


Des ADYERGES, DES PRÉPOSITIONS 
ET DES CONJONCTIONS. 
DD ee AK 
Nous avons vu,dans la première partie,que le tanton] 
m'a presque point de mols,qui soient proprementadverbes, 
* prépositions ‘ou conjonctions. Pour y suppléer, cette Jan- 
gue emploie tantôt deS verbes au gérundif ou à l'infinitif 
pris d'ordinaire dans le sens des ablalifs absolus,et tantôt 
des substantifs; et comme les mèmes mots prennent as- 
sez souvent diverses acceptions,et servent parfois d'ad- 
werbes,el parfois de prépositions ou de conjonctions, nous 
réunirons ces diverses sortes dé mots dans le mème cha- 
Pitre, et nous les classerons en deux articles, suivant qu” 
ils viennent des verbes ou des noms. De plus, pour quel- 
ques-uns de ces mols,nous rappellerons briévement ee 
que nous en avons dit ailleurs,afin de rendre l'ensemble 
plus complet,et de graver mieux les choses dans la mémoire. 
ART. 1° VERBES QUI SERVENT D ADVERBES, 
DE PRÉPOSITIONS OU DE CONJONCTIONS. 
1° syŸ® g ou,ou bien. 

#Hdv#æ nom verbal du verbedéfectif gd»,s emploie 
gouvent dans le sens de ou, oubien. Ex, e-dr sr er 


+ 
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Sri so dr sù Qu hr p S 5 Ce» {on frère aîné ou 
toncadet t'a-t-il batiu?e_ër 5Lémsäsäpäsuwg Cora 
HIT spprsperégénet SE selon ce que mérilera ta 
conduile,le ciel ou l'enfer sera ton partuge, litt. selon qu'il 
conviendra à ta conduite, le ciel ou l'enfer l'arrivera. |(Vo- 
yez page 320). 

2° adarLd,.9y 81 D excepté, outre. 

Ces gérondifs du verbe défectif sd, joints à un nom 
ou à un pronom,signifient exceplé, hormis et outre, el a- 
lors parfois ilstégisseut l'accusatif,et parfois ils viennent 
avec un nominatif. Ex. og%er ou geemüvræ ou 
HÈDrCs excepté lui,outre lui, erCoænBerueër pÿ Co 
Chaos ae il n y a pas d'autre Dicu que le souverain 
Seigneur de toutes choses. 

Aprèsun temps personnel ces gérondifs signifient ne... 
que, excepté. Ex. yreñu$gSe" uys8 er âgia 
dorGs wpugude ce n'est queWr la verlu qu'on ob- 
tient le paradis et non autrement. 

Joint à un nom verbal, ou mème à un substantif, et 
suivi (souvent précédé aussi) de la particule e_b, il si- 
gnifie non-seulement mais encore,outre..aussi, etc. Dans cet. 
te acception ces mots se joignent à quelque cas que ce soit. 
Ex. CraprsiruwësrstiurQuete sito té 19g1n car 
Boru $s banir non-seulement Jésus-Christ a souffert, mais 
il a donné même sa vie pour nous: es esraoir er Le ai di s 2er u4 © 
dored gouepräistruytvusCa go outre les 
péchés mortels,il faut éviter méme les fautes venielles; di 

DRiouyvodoredCser SEC œu'bun Téæn dr il a re- 
gardé non-seulement dans la maison,mais aussi dans le jar- 
din. 

Au commencement d’une phrase ces mêmes gérondifs 
avee la particule 2%, signifient en outre,de plus. Ex. 
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QdQurLGrrd gamer soorr pis SES mé ce 
lui-là ment,et de plus il vole. (Voyez page 318). 
3° 9,» ou y »HG@,sans,entièrement,parfaitement. 
pet l'infinitif de œmBDa cesser, se couper ou: 
étre tranché. Joint à un nom, comme phrase absolue, il 
signifie sans. Ex. æC@gæuwp sans doute, litt. le doute 
cessant ou étant tranché; saferésrspQOmt is @œér ti 
lui a tranché l'oreille d'un coup (de sabre..….),litt. tt l'a cou: 
pé de manière que l'oreille fut tranchée. Prisabsolument, 
c'est-à-dire au commencement d'une phrase, devant un: 
verbe,etavant un nom verbal ou appellatif, il signifie en- 
tiérement, parfaitement, fortement, précisément. Ex, np 
&aGacirdr ilest entièrement perdu; spésbpaër, Sj 
puis. 5 œér, homme très-savant, parfailement instruit; 
Sr pu Épaier da iln'est pas trés-savant. 
49 je, pi comme ,pour.… 

1° L'infianitif gs et le gérondif gù du verbe gæp 
#3, 5e faire,devenir, servent comme nous l'avons dit pré- 
cédemment à former uno infinité d’adverbes. Ex.æb0sr 
eswmibou sr dr il est venu joyeusement,lilt. la joie s'étant 
faite, ou la joie étant, il est venu. 

2° Ces mots,avec le nominatif, signifient en qualité de, 
comme, pour, au lieu de. Ex:e_enc ur sé our oo of à 
s SHnaÛ Csrér aædr il parut une femme revélue du 
soleil,comme d'un vétement. 

-3° En outre 5 signifie ensemble, en total, et avec Île 
datif,pour, à cause de, en faveur de.(Voyez pour plus de 
détails à la page 312. 

5 BosurTÈd, HSEDTÈ, SerST À, C'esl pourquoi. 

Au commencement d’une phrase les: ablatifs en <æ, 
des noms verbaux de 34®p g s'emploient pour les con- 
jonctions causatives c'est pourquoi, donc, en conséquence, 
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ainsi, ele. Ex. cr dre à 05 S 8 do © Àr, Ssaraw 
pi iSs0m10$7p à il m'a prié et supplié,c'est pourques 
je lut ai donné. 

Dans l'intérieur d’une phrase ces mots signifient par- 
ce queou puisqu'ilest… Ex.eTuarépèæeanrresur 
Daranr pbiQ4Q+1dr puisque Dieu e;t bon espé re en lui. : 

6” EP oui. 

Ce mot, qui est la syncope de gS%,3* personne neu- 
tre du futur de gg» gu se faire, ou étre, signifie cela se- 
ra ou cela est, et de-là oui. Ex.e drsstugtæsGwuag 
Or SE, #sCw0MméS or ton pére se porte-t-il 
bien? eui,il se porte bien. 

Au lieu de #'b oui,le peuple dit ordinairement guew, 
quiest indubitablement une syncopede tb répété, c'est- 
à-dire de guwrib ouioui. Mis cette locution n'étant pas 
admise par les gens lettrés, ni autorisée par les règles,ne 
doit pas être employée, d'autant plus que. æ&t est géné- 
Talement compris de tout le monde. (Voyez les autres 
sens de #% à la page 307). d 

1° AU gs soil... soit, ou, au moins, voici. 

ap répélé signifie soit... soit, ou: non répété il si- 
£nifie parfois au moins, et assez souvent voici. (Voyez pa- 
ge 308). Ex. proc psamag umiu: Car emnb tl 
faut que moi ox lui parte;# do æQus m attends tant soit 
peu, Ou au moins un peu guhOsbrsinGQSu ra gg voi- 
ci la faute qu'il a faite. 

8° mo, ABS, auAdr, si. 

Ces mots,qui sont le conditionnel de g®p #1, s'em- 
ploient pour si,après un temps personnel. Ex. gare 
GurCerurep sifuËogsmS gun dr s'il vient,il con- 
duira l'affaire. (Voyez page 248 et 309). 

__Sw®, au commencement d'une phrase,se prend ordi- 
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nairement pour mais: eya&or sum, ge sur Sat 
Cure aædonr dr tu fe fies à lui, maïs il te trompera. 
9° so sgié, au, A gùb quoique,cependant. 
Ces mots, qui sont le subjonctif du mème verbe, 
quand ils viennent aprésun verbe à un temps per- 
sonnel, signifient quoique, bien que; maïs au commence- 
ment d'une phrasc,ils se traduisent par cependant, néan- 
moins. Lx. Qurbuduvos gerer uQ su wa 

%er sbunrsar, bien que le menteur fasse divers sermens, 
on ne le croit pas; au BoMo Er Quid er à ghorr dr, 

& giouSer ruée pysmeauw quelquefois il dira la vé- 
rilé, cependant il est difficile de le croire. 

_ Ces mols répétés signifient ou,soil,el avec unc négation 
ni..ni. La. Qrrenésanc sub Grœeserrg gb 
uraum$osaGinuésousompéstiuDardædr fous,soit 
rois, soit sujels, seront appelés au jugement de Dieu; Gwwi. 
#onu0 oo! DDswru Dear eburaderusb 
le ciel ou l'enfer sera leur récompense, CpañSasre ox 
vañsrfSésro sue ts iQsr QiCurS mr il se 
perd,ne craignant ni la justice de Dieu ni celle des hommes. 

Non répélés, ces mots joints à un nom signifient au 
“moins. Ex. sur sw eg a Beer wa UQ Gi 1e Sp appelle au 
moins l'un d'eux; gmupure g1&Gsr@ donne au moins 
un fruit.(Voyez page 310). 
10° Qi rw continuellement, sans cesse. 
Cette expression, composée de Mans milieu, interrup- 
tion, et de eu à gérondif négatif de SOSpEæ lais- 
ser, signifie sans laisser d'interruption ou de milieu,et par 
conséquent sans cesse,conlinucllement. Ex, @ent dit. sin 
Gus&adär il parle continuellement. 
11° QCG à cause,au sujet de. 
Ce gérondif du verbe 908 p æ,donner,s'émploie quel- 
quefois comme prépésilion, dans le sens de pour,d cause 
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de, au sujet de. Ex. sjenguQ©@ pour cela, à eause de cela, 
Sa teru0 Qcrerée.yésen rudes je n'ai aucune affaire 
à son sujet ou avec lui,je n'ai pas besoin de lui. 

12° Gore, Gècor ag, Der #, sans. 

Ces trois gérondifs du verbe défectif Gd2s, non,s'em- 
ploient comme prépositions, signifient sans,et se joignent 
au nominalif,et parfois à l'accusatif, Ex. Qcngpr1@ ér Î& 
shémmaér ilest dans la détresse sans moyen devivre;, © & 
S6at00rodèdvorwargGuun ce travail se fera-t-il sans 
dépense? (Voyez page 318). 

13° Qoowr@E ce xd, autrement,simon. 

Ce eonditionnel de @&%, lorsqu'il vrent sans sujet, si- 
goifie sinon, autrement. Ex.Quuws eséawsèipi. @èor 
Acrrdo dom SBCursie Co Proéamuwre ca con- 
duis-toi fidèlement, autrement lu ne saurais rester dans ton 
emploi: a ur Bmg era uretor uyisfñésésac en dr, À 
arhirrà F2smaudastinQorr sr il faut qu'il restitue 
l'objet volé, sinon 1l tombera dans les mains de la justice. 

Il serait mieux de répéter au gérondif négatif le verbe 
précédent au lieu de mettre Sowr,et dire dans les exem- 
ples précédens: gûug gear cr à, et n_#sfun AE. 
nr, Quand il s'agit de l'existence ou de la présence, © 
dorer ne peut guère être remplacé que par ©yr 
Œer.r®, gérondif négatif de Sosepg. Ex. nùCsa 
sraberpaisésCasmié, Sovrmerrd ou Sur 
metro Sa 6e és il faut quil y ait lèun sara 
sinon îilse commettra des vols. 

14° cest, cr dr m,comme,et. 

rer infinitif, et ré gs gérondif de œéär@p g,s'em- 
ploient quelquefois dans le sens de comme,el servent 
ainsi de termes de comparaison. Ex. @aîre Sr guwrs 
Garr gp, ou e-dr GurpQmer Grsñ$ géQsn ar aie 
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.soin de lui comme de ton fil s,ou considère. le comme {on files 
BésQuwenr dun bærér il s'est précipité comme un lion. 

Ces deux mots s'emploient aussi comme conjonctions 
numériques, dans le sens de ef. Ex. GMoa@u dr Q en er 
@réBerOiner, Où Gui er Cesr sr y, D 558 ex Q 10 dr por 
a ssl @ dir il a pris ces choses pour de l'or et des pierreries. 

Le gérondif cr& gi s'emploie fréquemment dansle 
sens de la conjonstion que entre deux verbes. Ex. On dit 
qu'ilest maladif sjuéër Mar GS Der dr gi Grrà 18m 
#sdr;je vous assure qu il viendra sadraœurQe ér pie- 
wSëSP#ruQ8@C par. (Voyez page 301). 

_ Dans le style relevé,crær se prend aussi dans le sens de 
que. Ex. a isr@ersr Genwgu dil quilestvenu; Sér 
en 10 Q eu ser es ff) sache que c'est un mal. 

15° crér® guib ou. 

Cesubjonctif de cr #r@ p # s'emploie quelquefois dans 
le sens de ou,avec 9,@ gu b dans l'autre membre de phra- 
se. Ex. sr où ù Que ppoerkBogub rarssar 
sb le charpentier ou le maçon m'est nécessaire. 

16° pigæpu ou gpéswmg plus ou moins. 

Ces expressions sont composées de l’infinitif de p®p 
.æ monter ou augmenter, de celui de ge p@pr.gi diminuer, 
et de celui de sræ@p» ai baisser, et signiliont plus ou 
moins, environ à peu prés.On se sert,dans le mème sens, 
des noms substantifs dérivés de ces verbes,avec la termi- 
naison adverbiale gü:e page péewnrd, ahpésri 
Sun. Ex. area a pégepwu ou ÉnsSepéæni 
&éentarGe 93 sacwb la recetle égalera à peu près la 
dépense. Ces expressions se mettent avant les noms de 
nombres, qu’on exprime d'une manière approximative. 
Ex. Tpigwpu- -2 D-enurb Qrææn u9 D mi environ 20 
woupies ont été dépensées, a phgmpui ua 3554 
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Gap 8rGesr environ dix ans auparavant; Cen SP pp T 
stausté sUGphSE GI pÉGæpu JTHaiGer 
$ » 6 wpaérGer environ trois cents ans avant la naissance 
de Jésus-Christ incarné. 
17° ŒÙu comme. 

gu infinitif de g#@p.g ressembler s'emploie sou- 
vent adverbialement,signifiecomme,gouverne l'accusatif, 
le datif et l'ablatif, et s'unit mème au nominatif. Ex. 
SQGurûüu ou Guam Own ua ab@gér il brilla com 
me le soleil,ou comme la lune; sdrsstummèQaruéQs 
Lys sragurér il deviendra habile comme son pére;æ dr 
er er enr GO. ru tieng # nr il étudie comme 50 
frére aïiné ou à l'égal de son frère aîné. 

18 omûuL.,gm@9Ss,ensemble, conjointement. 

Ces infinitifs des verbes on00@0@p gi et ou 0Û8@ ps" 
&,s urir,s emploient élégamment d'une manière adver- 
biale,dans le sens de ensemble, conjointement, à la fois. 
Ex. 9m isabsrtsar ils sont venus ensemble; aœwêûès 
Dre Q'atsarüamér il fail deux traraux àla fois; 
0 5s0Gurbæsdr allez ensemble; 548 Sd a 
&æsar LS culticent conjointement. 

Ces expressions adverbiales n'ont pas besoin: comme 2 
æ#,d'un nom de nombre, ou autres expressions semblables: 
pour pouvoir être employées. 

19° @ifw excepté, sinon, à moins que. 

Cet infiaitif du verbe a $@ p si, cesser, manquer, s'emu 
ploie de deux maniéères,nutre son sens naturel. 

{° Il se met aprés un nom au nominatif, et alors il si 
gnifie excepté, outre, ne. que. Ex. Op" ÊuCeG paf 
u9 2 il n'y a pas d'autre chemin ou d'autre expédient que 
celui-ci; Bdur QuGauGmaaumibe séàts nul autre que: 
toi n'estvenu; game Puy rerdGsryres AE je nai 
aucun soutien exceplé lui, ou sinon lui. 
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a Il se met aprés un conditionnel,et alors il signifie 
à moins que. Ex. fujb sr Qxrifu Dopsésiiuirs.Ci dr 
je ne veux pas donner eu jene donnerai pas ceci à moins 
que tune viennes. Un certain grammairien critique celle 
touraure autorisée par le P. Beschi,et prétend qu'il 
faut plutôt employer le gérondif négatif avec er rd,et 
dire Sagreîe.n à situ ne viens. Mais l'autorité du P, 
Beschi est incomparablement plus grande; et d'ailleurs 
celte tournure est usitée. 

20' #guw, s@s, œ@s, vite. 

Ces trois infinitifs des verbes sp 8pæ, 0@6£%p ct 
wÉSrs se hâter employés adverbialement ,signifient 
vile,promptement,à la hâte. Ex. *WwGatd@ed éraraille 
vite; aDs#Qxù o dis vile; œ@s ou BRECurœ 
ilest allé à la hâte. | 

_ 20° sr gp qu b, plus que, en comparaison de. — 

Ce subjonctif de sr @Q@pæ, montrersert, ainsi que 
urir&® gub,pour les comparaisons, signifie que ou plus 
que; en comparaison de,et gouverne | accusatif, Ex. @5s 
Q er ds aré ent ig. 9 © yabr esofl u1b 9) 299 au p Qu D D #1 
lu vertu est plus précieuse que les pierreries, litt. est préci- 
euse en comparaison des picrreries. 

22° BC prés, proche. 

Pour exprimer prés, auprés, proche, on se sert de &£1. 
infiuitif du verbe 2 @8p æ s'approcher; et il sert d'ad- 
verbe et du préposition. Dans ce dernier sens il gouverne 
le datif, l'aceusatif et quelquefois mème le génitif. Ex. 
@ cu ÜGur va auprés; er &r @ 0 arr viens près de moi; @ 
msuwrépéeéR tea mets cela prés de l'arbre; 2_&rg 
sûuvemrè@ ei tGur va auprés de ton père. 

23° @nw$.g1 touchant, sur, au sujet de. 
On emploie fréquemment, comme préposilion, ce gé- 
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rondif du verbe @né#®pags désigner, et on lui fait sf- 
-gnifier touchant, sur, au sujet de, a cause de, pour, pour 
l'amour de,etc. Il gouverne toujours l'accusatif. Ex. Cuww 
méosis béni Srekessat il a préché sur le ciel: 
gt sroluril Routes DS gs Murs ur OSotsér 
ils sont en procès au sujet d'un hérilage; CaaCsrs9ng 
œsisig re ouwS géQasns à iraraille pour la gloire de 
Dieu;e.HréS hé piCua#@mise on parle de toi. 
24° eu avec, ensemble, de plus. 

Cet infinitif de &_Q® p æ,s'unir, s'emploie adverbiale- 
ment, d'abord avec un verbe, et signifie avec, ensemble. 
Ex. sdvrgéamt dCuræisér ils s'en sont allés tous en- 
semble; at GANTS Br Qebi&ies ils délibérent 
ensemble. 

En outre il s'emploie assez souvent avec un ablatif 
conjonctif, (erminé en g@ ou #1 Ce, et signifie de plus 
aussi; mais alors ce n’est la plupart du temps qu'un pléo- 
nasme, et par conséquent souvent on se dispense de le 
traduire. Ex. satæCL at og dr il était avec lui, 
verSCsrGlent aSpéstmuk CurBépmradr avec 
de l'argent il a donné aussi des vétemens; o &r ii G er an. 
L #&rTajuebr gmpiarx Cuir te dispuleras-lu aussi avec moi, 
ou simplement me chercheras-tu querelle? 

25° geopu, Gmpéæarà, moins, Moins que. 

Smpu,infinitif de gæmmep as dininuer,elt gapgde 
œri, mot composé du substantif gmpé&e#ÿ défaut,et du 
gérondif g&,s'emploientadverbialement dansle sens de 
moins el de moins que, el gouvernent le datif et parfois le 
nominatif, Lx. aùCsodr powpu adoré @ We 
da 4 p ga tous les billets, moins un,sont là; CatoQwibp gi 
SSigopu ou GopéeordendS@ ër il a reçu moins 
quil n'a fait de travail, Sromrégéempu où Gp 
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denurbäsksnër il a donné moins que tu ne désiraïs. 
26° Qa=r or (Q avec, par. 

Ce gérondif de Qsrdres® p æ prendre, s'emploic com- 
me préposition, gouverne l'accusatif, et signifie par, avec, 
par le moyen de... Ex. Qnpéasrer QS a er bu er ep 
an dr c'est avec cela qu'il vit; 1j sbr fu Sons & QT br Q 
Guêéru uré@ugezs wer ur par latverlu ‘on peut 
obtenir la supréme félicité du ciel; su wrèQszer @ par 
lui, par son moyen ou son entremise. | 

27 mb, &9, 8.2 autour. 

æ p nf est le gérondif de & 5 m@p si, &y est l'infini- 
tifet ghèæ legérondifde @p8p#. Tousces mois 
s'emploient tantôt dans leur acception propre, et tantôt 
comme adverbes et prépositions, dans Île sens de autour, 
äout autour. Quand ils prennent un régime ils régissent 
Paccusatif. Ex. æHMÜüuri&@p as regarder autour ou 
tout autour, ous er æbDSBf&p ms réder autour de 
quelqu'un; Spas Buñ her gnt en quelque lieu que | 
tu sois alentour; céréerS ou SES ou à ar 
dæar tenez aulour de moi. 

Quelquefois on se sert, dans le même sens,du mot # à 
Bsnb,ablatif du mot æ6 gi tour auquel est jointe la 
particule 2%. Lx. & 59.91 ©B3oQéSp a élever un 
mur tout autour; æPssburré@pm regarder autour 
Ou {out autour.er bn gub peut-être aussi le de 
#D98mp#,.elsignilier quoiquon fasse le tour, ou quoi- 


/ 
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qu on environne . 
28° gaûr outre, exceplé, sinon. 

Cet infaitif de se p g,cesser ou étre excepté, s'ema 
ploie souvent comme préposition,dans le sens de excepté, 
outre, sinon,et se joint à un nominatif ou à un accusatif, 
Ex. 2 bougSsor gpéarera Gore il n'y 
Æ personne de capable pour cela, sinon vous; Op er Q | 
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Detoster sy wbpurmauyQuGs médsrer..rie 
or excepté ces deux toiles,ils ont emporté tout le reste; nn 
ae ppseñs outre cela, de plus. 
29° Sabu, ABobuas, PobQ de nouveau. 

L'infnitifde Sotuy®@p g revenir, auquel on ajouta 
parfois la particule &_w,et mème le gérondif de ce ver- 
be,s'emploient adverbialement et signifient de nouveau, 
une seconde fois,et quelquefois réciproquement. Ex. &œik 
9 où Bobua gs dr il est venu de nouveau, Sgbuau 
EsaSbpiñasiQrbige &r il a fait de nouveau cette fau- 
lo, SobugorséQrüweCs ne la fais plus; Fous 
bu a diverses reprises, souvent. , 

30° u pp pour, à cause, sur, au sujet de. 

Ce gérondif de #5 p@p æ prendre,s'emploie très-fré- 
queminent comme préposilion, gouverne l'accusatif et si- 
gnifie pour, à cause de, pour l'amour de, sur, au sujet de, 

etc. Ex. riGae sr ip DismegQæb fais l'aumône 
pour l'amour de Dieu; QorTugens eu à uyopééemér il 
travaille pour le gain: gægûuÿ fé Gen dr @ dr ou Que 
Bar ul a parlé sur cela ou à cause de cela, gar8sr vu 
Peur é@ a smTäuudo% je n'ai aucune affaire avec lui ou 
ä son sujet. 

31° urrés,urié@®,urté® gnd, que, plus que. 

£es mots qui sont l'infiaitif, le conditionnel et le sub 
jonctif de ur i#&@ p gs voir,s emploient pour les compa- 
ralifs et les superlatifs,dans le sens de en comparaison de, 
se traduisent par que ou plus que, et gouvernent l'accu- 
satif. Ex. urmuSmpsüunmrés où vstde ou urre® gn 
Qu Puf dr enwuG 2 il n'y a pas de malplus grand que 
Le péché; an $s#Gasauyrbenüuntés Gsecruifs 
#n cet arbre-ci est plus haut que cette tour. 

32° Gure, GurGo comme. 
Ccs deux mots,qui sont l'un l'infinilif de ras 
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æ, ressembler, et l'autre le participe de ce verbe avec 14 
partieule «,s'emploient de diverses manières. 

1° Ils servent de prépositions,signifient comme, et gou: 
vernent généralement l'aecusatif,et parfois le nominatif. 
Ex. 65 fu or Gus Ge ou Cure Berger il brillera 
comme le soleil; rasgéssüudtur géSg er il est 
Pour moi comme un pére. 

2° [ls se joignent -aux participes, et signifient tantôt 
comme el tantôt dés que. Mais alors la finale des participes 
du présent et du passé se change en long, et l'on ajou- 
te an & au participe du futur. Ex. pa érasTd got 
GurG ou Gerd gnwsGurCvOrnà gun dis comme jé 
dis,ou comme je dirais er ér8er sebre_nüÇua Go Sier à 
#srar dés qu'il me vil,il se miten colére. 

I ÿ en a qui,au lieu de æ,mettent #®, et font mème 
sigailier à ces mots comme si; mais je n'oserais approu- 
ver celte variante,que je ne vois pas assez confirmée par 
les auteurs et par l'usage. Ainsi ils diront: AVE APE 
Qrrdr@bGurT® aussitôt qu'ileut dit cela; mrëraguww 
DGurGa dés que je serai arrivé; Brsr 10 p0urCe 
uA4® ir vous êtes comme si vous dormiez; Br 4æiu@ 
wrbCurCe comme si vous étiez pour partir. | | 

3° Dans le sens de comme, ces mots se joignent souvent 
aux noms verbaux terminés en #æ. Ex. man 5985 
S?uT0® Bt conduis-loi comme le Seigneur l'a preser it: 8 
Gr érer Dour QC ër j ai fait comme vous avèz 
dit. 

&° Joints au conditionnel d'un autre verbe, ces mots 
signifient comme si. Ex. a ddr sma5Sr BGUrCHGUS 
Soi tu parles cominé si tu te moquais de moi; oe@wri) 

19885 Our CaGa piusre GS lu montres de 
l'aversion,Comme si tu le haïssais. Dans ce sens on ne peut 
pas rm moltre gs eêpa Gun Go ous gr Qu; car 
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é £e change bien en $ devant w,mais non en Wet com- 
me nous avons vu plus haut,le à dans ces phrases donne 
ün autre sens. 

. 33° ês, Masayib beaucoup. 

Sæ, infinilif de Sgap gs abonder, s'emploie adverbi- 
alement dans le sens de beaucoup, extrémement, ct prend 
ordinairement la particule 2. Ex. Psage past 
LORD æ se réjouir beaucoup; 15squwga-®p g craindre 
éxirémement. | 

34° War, SerajS de nouveau,encore. 

Cet infinitif de Les ® p æ revenir, retourner auquel on 
ajoute souvent la particule e_b e,s' emploie adverbiale- 
ment dans le sens de encore,de nouveau, de plus, de rechef. 
Ex. Laos hais 50 eds br il a fait de nouveow 
dite faute. 

25° Os vite, voyez sign. 
36° wés,véS, d'abord, avant. 

Cetinfailifet ce gérondifde géæ@pæ, précéder, 
s'emploient adverbialement,et signifient d'abord,en 1° 
lieu, premièrement, auparavant, devant, avant. Ce dernier 
sens convient surtout au gérondif #8. Quelquefois ces 
mots se répètent dans le sens de fout d'abord,avant tout; 
GsR bsCatoOet fais d'abord cetravail:œ@hsqbsSs 
oi sur crreiiosherñssrCa sy avant 
tout il faut soigner le salut de son âme; fau Gun toi 
va devant. 

œ2 s'emploie aussi comme préposition, ef gouverne 
le datif, Ex. qadropparse&swæñft uvre 
CaGæisraër il arriva avant les cutres à la ville. | 

| . 37° Qude, Quèer doucement. 

Qudw, infinitif de Quwëgu@p.g, manger doucement, 
et Quwarer qui semble être une imitation dece mol,s em- 
pleient adverbialement dans ie sens de doucement, lenis-. 
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ment, peu à peu, et se redoublent mème pour dire tout 
doucement. Ex. Qwd® ou Quwdrar gi marche doucement: 
Gwdrar ou QHdHUCUE parle lentement; Qwds où Qi 
rar oüuadr péroudt@ædenér celui qui fait lente- 
ment fait bien. | 

38° «uw de son propre mouvement. 

a Gu,infinilif de «#@&p w s'exciter, employé adver- 
bialement signifie de soi-méme, de son propre mouvement, 
volontairement. Ex. a @uSure ér il alla de lui-méme. 

ne faut pas confondre cet infinitif,avee œ@ws fort, 
adjectif de «sf force; le sens ct l'orthographe peuvent 
les faire reconnaitrezcar l'infinitif fait doubler les s,#,S, 
&, quand ils se rencontrent, ce que ne fait pas l'adjectif, ‘ 
Er. spsèamuousnués aSustospenrdër il a 
donné une forte téte pour supporter ce fardeau; eà&u0ag : 
SSésrisuduistoskbss ar il a donné volontairement 
sa téle pour la vraie religion. 
39° aie @ de. 

Ce gérondif du verbe %@%p æ,quitier, s'emploie par- 
fois dans le sens dela prépesition de,et gouverne l'aceusatif. 
Ex. Os Quels e nb Sosa EÙ pute Gi r 
db nous sommes partis de cet endroit à deux heures. 

_ 40° os ou Mo loin. 

Cotinfinitif et ce gérondif de vg® p g,éviter,se reti- 
rer,s emploient adverbialement daus le sens de loin. Ex. 
os ou Mw@ÛGur va-t-en loin, —loin d'ici éloigne-toi, 
relire-tot. 

Remarque. Il est bon de noter que plusieurs des ver- 
bes,et même quelques-uns des noms, qui servent d'ad- 
verbes et de conjonctions,prennent ordinairement Ja par- 
ticule e &. Ex. 18s ou Wsajb beaucoup, Gobu ou Bab 
vab,Ser ou L#erab, 1 puis. OÙ & put La de nou 
vrau, 
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F AaT. 2. DES NOMS QUI sERvENT D'ADŸEUEES, 
DE PRÉPOSITIONS Er DE CONJONCTIONS. 
1° Sad plus. 

Ce mot,soit comme substantif,soit co mme. adjectif, coit 
comme adverbe,s'emploie dansle sens de l ‘adverbe fran- 
çais plus, et gouverne ledatif. Ex. HNHÉ8 glauE£s 
&b ceci méme est plus que cela; © Se œuuQC Que u 5 sh 
ü y a plus d'argent dans ce sac: À Ésuwribo se sE Qu 
dæ cet arbre-ci est plus grand que celui-là, B5eudrersb 
sBswrléQsr@Sgseer il a donné plus que tu n'as dit. 

Cette expression s'emploie aussi pour exprimer plus 
répélé;mais alors il faut la faire accompagner des mots «œr 
tuner... 8, AbwrSBrE, rüaara.….. Hair a} 
Ou autres semblables. Ex. c&aura8s wi er sr 
6@ Aéamassuel wear plus il a grandi, plus 
tl est devenu stupide; œbwn Sr 0 oeusgs Soeur 
Cwrr HbuwrSG ri nSauar ssfutus qu ségé Au. & 
© plus tu feras l'aumône, plus tu en auras de mérite. 

2° Hara Mesure,autarl, jusque, tant que, 

| voyez au mot wr$$r, 

3° Safi, QañGwd désormais, de plus. 
- On pourrait ranger Sañ parmi les particules; mais 
comme €e mot a ordinairement le nrème sens que : Qosft 
Gw,qui se décline, nous les joindrons tous les deux ici. 
Ces mots ainsi que GañCGwpus, signifient désormais, 
dorénavant, à l’avenir,de plus,encore,et ils viennent géné- 
ralement avec un futur ou un impératif, Ex. Qeh,Qesh 
Gin d ou Dao Sa0arepésuerd pe conduis- 
toi plus régulièrement à l'avenir; Du B sscbrig Lerr uQ 
GUGU dr désormais je serai plus sévère, @Qoh eu @ohCu 
aoëS DhisèShrétrüurcs ne commets plus cette 
faute. 
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Mol signifie aussi quelquefois maintenant. Ex. af 
HO, gun dis maintenant, ou continue de dire. 

_ Ce mot désigne aussi les limites. Ex. @Qafuaer g fo 
ab à partir d'icic'estson terrain. 

Foie 4° .p_L Ger avec, aussitôt, dés que. 

4° Ce mot se compose de #2. et. de la particule em- 
phatique er. e-1-ér ne s'emploie guère comme rom, 
excepté dans cette expression oc régi Gear immédi- 
.atement, aussitôt, vù nous le tronvons répété .et au.datif, 

2e Joint.à un nom,e_t-er ou 2.t.Ger remplace la (er- 

minaison &8@ de l’ablatif,et signifie avec. Ex. Cmrià 
4 dr ou Garug gi CerGuñe sr il a parlé avec colère; gs 
Loc drou sÈLo-CefCrabusrepCs ne fais 
pas amilié avec les méchans. 

Seul où au commencement d'une phrase,-2_t Cer si- 
gnifie vite, à l'instant, aussitôt. Ex. e 1 Gesr arr viens vite, 
aussilôl;e 1. Gar10 ÉpGCamtaeautoOud fais à l'instant mé- 
me ce travail. 

3° Aprés Îles participes il signifie aussitôt que, dès que. 
Es. praflopéQGrb® pa Cor QoedsaiQur, Qzüuqp 
AL. Ger aussitôt queje fais, que j'ai fait,que je ferai cela; ses 
dirai bou. Gesr dés qu'il fut venu. 

4 o_u &r, sans la particule s,se joint dans le sens de 
“avec, à divers mots pour faire des mots composés. Ex. 
2-1 ru O0 p 4 consentir, convenir, &.L-dr 08 31% p y 
faire consentir persuader 0 Srug éens:conirat, accord 
uvec…, oCur ghurar gést..drur Coachri nb ju- 
mais il ne faut consentir au péch;: men Gad ewrsr 
mé miel ducindr enfin il a consenli à la réconeili- 
Ætion. | 

5° e_1ër,joint à awbe touf,signifie ensemble, tout ou 
dous ensemble .Ex. eub@i Qerap ban ar ils se sont le- 
tés ensemble ou fous ensemble, 
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Sa, sde daluns, dans, park. 

sr est un nom qui se décline:e_érérs duñg.…., 
etsignifie de dedans, l'intérieur. Ex. 2 haîouoigps 
gs dr il a donné un reméde{à prendre) à l'intérieur .(cosm- 
me boisson ou neurriture);2_dr gucr cmd per b.$ nb Le 
s Beni le Seigneur connaît ton intérieur et ton extérieur. 

2 drGer est ce même nom,avec la particule emphati- 
que «. 
‘ Souvent ce mot sert de préposition,et signifie dans, au 
dedans de, entre, parmi, ele., et alors il gouverne ordi- 
nairement le datif, quelquefois le géaitif, et se joint mè- 
me au nominatif dans le sons de l'oblique, Ex. em 
Sr Jar ou A2 DégdCer dans l'intérieur de la maison, 
au dedans de la maison, uyégssdatré Quepèg;irCer 
eme mels les livres dans la boite: gutseségéter sé 
ATejesbr tr uQ p gù il s'est élevé entre.eux une querelle. 

Pris absolument, on au commencement d'une phrase, 
ce met sert d'adverbe et signifie dedans, au dedans. Ex. 
e_drGerg dr pédte il n'y a rien au dedans,e_àrCer Gus 
æntre, litt. va dedans. 

Le mot @_ar, qui devant les &, «, $, 1 58 anse d'a 
près les règles d'orthographe, en e_2., se joint à divers 
æmots,pour en faire des mots composés. Ex. e arm. dé 
ps enfermer dans, »_drerr @ p g ou »e_drüu@@ p gp et 
mieux etuD@pæ centrer dans, participer, consentir, 
s'assonier; su gérer @er où sœuégeui ere À 
est entré dans la confrérix ou l'association; crerég Cuir 
Sr où 2_éreregdr il est entré dans mon sentiment ou dans 
mon purée, il s'est associé à moi; 2 uDSpépæ ou e. 
aréstrg faire entrer, —consentir etc. 

6° gr Bou, soit. 
” @&ér Sù est l'ablatif en SÈ de gr gr un. Dans la lan- 
ue vulgaire, on s'en sert pour exprimerla conjonctioæ 
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disjonctive au: et alors on répète cette expression devant 
les deux mots, ou les deux membres de phrase, auxquels 
elle se rapporte, Ex.@ dr D gi gr Do gun ou ceci ou ce- 
la; dr d ouybr eu géswndp.àsGaurQ er 
À GsaGseurée ser é@drarre 9 sus gp ou il faut 
marcher dans le chemin de la vertu, ou l'on encourra in- 
failliblement la colère de Dieu. 

On se sert dans le mème sens, surtout dans le haut t ta- 
moul,du mot æ 4rGp,qui se répète à la fin de chacun des 
deux membres de la proposition disjonctive, et se joint 
élégamment aux noms verbaux du futur. Ex. vraëes 
MQaosrarCp prsS580 Cau@srasrCp il faut ou quit: 
ter le péché ou brüler dans l'enfer. Quoique cette tournure 
élégante ne soit pas usitée parmi le pRUpre es est néan- 
moins suftisamment comprise. 

1° &1p, M Cup sous, dessous. | \ 

* &,qui signifie proprement la partie inférieure,le des- 
sous,s’emploie rarement comme substantif, mais il est 
d'un usage très-fréquent dans les acceptions suivantes. 

{° Comme préposition,8: ou 8Gw signifie sous, des- 
sous, au-dessous,et gouverne le génitif ou le datif, et par- 
fois l'oblique ou le nominatif pris dans le sens de l'obli- 
que. Ex. wyrgSaër& 5 où wré ma@é@Cy ou 017$ 5 
#&Gw sous l'arbre; sr ste é@ Gps 200 éær cs Guru Tr 
il a mis un oreiller sous sa téte; uraîaor@i$ ou uvre 
sensé @ &@ f er ef à 2e il n'y a pas d'homme vil au-dessous 
des pécheurs, c’est-à-dire plus vil que les pécheurs; Giwenæ 
48% ou GwemeuîsrS Gigi regarde sous la table.  , 

2° Cemme adverbe,@&%$ ou &8C:æ signifie dessous, au- 
dessous, en bas, et mème par terre. Ex. e_éræmweœué& 
GpGunx@® jette ou mets lon fardeau en bas, ou par terre; # 
GaQureuwrer®,gir sÉÂBIh EC So il y 
a là un arbre, un pauvre est couché dessous, 
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Au lieu de &f1w,on se sert aussi dans le même sens de 

nes et pr. À ces muls sont opposés CwGo, Ceor 
, Gawowwib dessus, au-dessus. 

"ge & s'emploie trés-souvent comme adjectif dans 16 
sens de inférieur, vil, bas, et même comme adjectif de & 
wé@ dans le sens de oriental, de l'est. Ex. &ÿüup le 
côté inférieur, le dessous: & LA wrib espèce inférieure ou vile; 
Spé8me le côté de l'est, l'oriént. 

4° Du substantif &$, auquel on ajoute la terminaison 
enw,vient &ibeœou bassesse, abjection. 

8° g2ar, Seruj® mesure,tant, lant que. 
Voyez au mot wrg#fre. 
J, HSgsé, F6SBui à cauxe de. 

Ces noms s'emploient assez souvent comme prépositi- 
ons,avec le génitif ou Île nominatif dans le sens de l'obli< 
que: parfois ils prennent la terntinaison adverbiale æ 
ü ous, sans cesser de servir de préposition. Ex. .sjar 
ar BSgsb ou aus sus à cause de lui, HBh SE 
sb ou AB ASËsurs à cause de cela, pour cette raison, 
c'est pourquoi. 

B9EEuib s'emploie dans le mème sens quoïque moins 
fréquemment. Ù 

10° uw comme,selon… 

Ce nom signifie,entre autres choses, manière, mesuré, el 
prend loutes les terminaisons des cas:uguîér, un &@, ur 
pu, Lip u0d, gum, up Gur.Il s'amploie souvent 
comme préposition,comme adyverbe et comme conjonction, 
etsa signification varie alors suivant le cas où il se trouve. 

- 4° Au nominatif pris dans le sens de l'oblique, et pour 
uwy.u3%, ce mot signifie de la manière que ou comme,el s8 
joint au génilit des noms ou à leur oblique,et aux partici- 
pes employés avec quelque personne que ce soit. Dans ce 
sens, on ajoute souvent à ce mot la particule «,ce qui 
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fait ug Cu. Er. e_0 s98s$8érugur ai Qi qu'il soif 
fait selon votre volonté; wr@êuaérng Gu Qebsrar il à 
fait suivant le modèle; pr aobap Gris ou Grub 
gi. OÙ uig Guaeb fais comme je fais, comme j'ai fait, ou 
comme je ferai, litt. de la manière que je fais...; el comme 
je l'ai dit souvent,dans ces sortes de phrases, on se sert 
élégaminent du participe du futur, pour celuï du présent. 

2* Au datif le mot uaÿ, après les participes, exprime 
Ja fin, le raetif,et se rend parfaitement par afin que, 
pour... Ex. gui Qopégbigèg afin qu'il vive, Qt 
Fédruorüae Du & @ pour que cela éroisse vale, 

“y 4@ s'emploie aussi quelquefois pour uw, dans le 
sons de selo n,suivant,à la fin des noms. Ex... g «ser 
Gp ÉS Où trapfpugésaaeiCsér j'ai fait selon 
votre parole, | a 

3° Les mots vg, ug ur, wywrs s'emploient aussi 
aprés les participes,dans le sens de que,pour, afin de, afin 
que,ou suivant. Ex. Bhsdagbugursé Car o@Cpér 1° 
désire que vous veniez: Barr sor@b up wrs Dépos 
B.31 Br gi pour que tu quérisses prends cette médecine; æ 
fsgistriQeuésbumars gCaCurgér il est 
allé là afin de vaincre les ennemis. | 

4° À l'ablatif en &%,ce mot exprime la cause, se rend 
par d cause que, parce que, puisque, et se joint seulement 
aux  parlicipes du préseat et du passé, Ex. faipèg 
ÉD IE QrüsupuMgyte on pu où Lay wurd 
parce que tu as fait celte faute; efGuaçér pu gurêe 
wrMQpéno veu QruhoQsrreCard puisque 
Dieu est de notre côté nous remporlerons la victoire. On 
met souvent,avaut l’ablatif de ce mot, ur participe de 
Spas, ce qui fait SeruguGe Te parce qu'il en esf 
ainsi, cela étant, que l'on rend trûs-bien au commence- 
pont des phrases par c'est pourquoi, par aonséquent, donc... 
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$* Ce mot précédé des lettres démonstratives .#,®,ct de 
Y interrogative æ, forme lesexpressions suivantes,que nous 
avons déjà fait connaitre,et dont plusieurs servent d'advor- 
bes, savoir: Qu. cetle manière-ci ainsi; gÜung celle ma- 
niére-là,ainsi Qoug Cu, su Cu ainsi,de la sorte;eriu 
#- de quelle manière 2e PAIE AE 3 de quelque ma- 
niére que ce soit, n'importe comment. 

11° vôwu gi jusqu ‘à. 

Ce mot qui signifie terme, limite, s'emploie souvent: 1° 
comme préposilion, signifie j jusqu à,et se met après le nom 
qu'il révit. Ex. a vera hs: jusqu à la mort. 

2° Dans le sensde la locution coujonctive jusqu'à ceque, 
il se joint parfois aux participes. Ex. prérer@puiu 
gb jusqu'à ce que je meure, jusqu'à ma mort. 

On ajoute quelquefois la particule 2 à ce mot, ce 
qui fait vôugsapb,qui a généralement le mème sens, el 
que j' on peut traduire aussi par même jusqu'à. 

12° iQ &r, are, Gekr en à, GpS 
| 19r pur @ aprés, aprés que. 

Ces mots sont de vrais noms,qui souvent se déclinent, 
par exemple: QérgiS, rar, Ddr@d. Ex. Sér@ 
GæGurr va derriére, ou ‘par-derrière. 

1° Mais ordinairement ils s'emploient, comme prépo- 
sitions,se joignent aux noms ou aux pronsms, el gouver- 
pent le géuitif ou le datif,et quelquefois l'oblique. Le da- 
tif exprime pl us d'éloignement et de distance, et s’em- 
ploie surtout pour désigner le temps. Ex. ph pr 
Lor & GS TL OÙ Gpœ trois jours après; # HS#ér ou # 
sr Qér, H59S00ér ou 4PS; ou DEPGU—, 847 
GSèur® ou Qäruy, après cela. Gp et Mpbur@ sont 
moins élégans que S4r...; cependant ils sont très-usités. 

_ Comme préposilions, ces mots se joignent aussi aux 
‘noms yerbaux,surtout à ceux du parfait où du futur, qui 
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se mettent également au génitif ou au datif, et alors ces 
expressions se rendent souvent par des locutions eonjonc- 
tives. Ex. BugsAsr on amauñér Gr ou Buissè 
ou ass De Sr,ou pg,oui@bur@,aprés ton arrivée 
ou a venue, après que tu fus venu Ou quelu seras venu. 

9e Comme conjonctions,ces mots se joignent au partici- 
pe passé, et non à aucun autre. Ex. fuGs$Qœi 519 dr 
er WisGur gi où as-tu élé,aprés avoir fait cela? .ojauëres 
5Sps séreraeüpaër aprés qu'il fut venu, qu'a-1-il 
fait Ml CoGers@vurQ QuërerQsboni aprés 
que tu seras arrivé à la maison,que feras-tu? Bien que,dans 
cette phrase,le futur antérieur soit employé en français, 
on ne peut mettre le fatur en tamoui,mais seulement le 
participe passé, auquel le verbe suivant,qui est au futur, 
donne le sens du futur antérieur. 

3° Ces noms s'emploient aussi comme adverbes ou 
comme conjonctions, au commencement des phrases. 
Ex. G2@ar, Qu r@ ou @4ru Ou 1@ér%eraur viens 
ensuite, viens aprés.ou dans un autre moment; 19pGs, 
ou ApsæsrGe,eu 19 #rG er, ou Q8r 8er ag 8 &r il vient 
après, — ensuite Où par-derrière. Ici @ér&er n'est pas l'ac- 
cusatif de Sér:mais un mol qui en dérive. Aussi l'on peut 
dire: «@ dr &or Qu rer quoi de plus? quoi encore? Dér œrb, 
19 ër Beer uyb de plus, en outre, encore. 

4° Sêr s'emploie aussi cerame adjectif. Ex. 9 drudæib 
on Gouésb le côté de derrière, la partie postérieure. 

 Quelquefois 9%, gérondif de Q$ s8 pæ retarder, 
s'emploie aussi comme adverbe,dans le sens des mots pré- 
cédens. Ex. 9 $8@@c ér il vient aprés ou derrière, 
13° wr®,uypis côlé: 
np, gûuIr à au delà. 

Ces deux nows,entre autres choses,signifient côté, par- 
tie: d'où viennent,par la conjonction des lettres démons- 
tratives QUumd, Quumd ce-côté-ci, celte parlie-ci, ct 
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dun, up ce côté-là, celte partie-la. Ces mots 
peuvent se décliner,et l'oa peut dire,par exemple: Qüy» 
#8G0,QuurMG® de ce côté-ci. Mais ces mots s'emploient 
très-souvent de diverses autres manières, dans jesquelles 
aus et @ Ir ® prennent fréquemment la particule er. 
1° Comme prépositions Sur et QUuypb signifient 
de ce côté-ci, en derd, et œûurà, guy de ce côté- 
dä,au-delà,et se mettent après un nom au datif. Ex..g à pu 
Séüund,ou QÜvrCs,ou Qi de ce côté ou en decä de 
da rivière; gd mésüum à,ou SÛUrCX, ou Au pb de 
d'autre côté ou au-delà de la rivière. 

2° Comme adverbes,ils se mettent soit au commence- 
men/,soit dans l'intérieur d'une phrase; alors ©uypm, 
Qu à signifient par ici,de cecôté-ci,en deça,plus prés, et 
Houob, SÛUrGE de l'autre côlé, dece côté-là, au-delà, 
plus loin, ensuite,en outre, de plus. Ex. @QGuypbeur viens 
de ce côté-ci,—per ici; QuurCæoea place en deçà, de ce 
côté-ci; HUTCHGUT va-t-enau delä,— plus loin, ou 
éloigne-toi, va-t-en; guy pSQerà gx dis eau, conti-= 
nue de dire. 

3° pb signifie aussi le dehors, l'extérieur, la partie 
extérieure,et est oppasé à #_ar qui désigne l'intérieur, d'où 
l'on dit:e fesbuypgS er Sp uw us Gaiebr Qi il faut 
que l'intérieur et l'extérieur soient purs. 

L'ablatif en @w et l'oblique de ce nom, auxquels se joint 
souvent la particule «,s emploient aussi adverbialement, 
dans le sens de extérieurement,au dehors, hors, derriére,et 
quelquefois aussi ils servent de préposions. Ex. 141p3f# 
Co uInskarrdwrGs ne dis pas cela au dehors; @@ 
orsrogerbuypËSle sr LG ne montre pas exlé- 
rieurement de bonnes qualités que tun as pas; SeDéSi 
pcs Braor il se tient èn dehors de la maison; ÈLQ 
SSiup#80æ%umr va-t-en hors de la maison. | 
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109$ æ s'emploie aussi dans son sens propre, celui de 
l'oblique. Ex. qpésraarBstmuGiCaGendwrGs ne 
dis pas ici les scandales ou les mauvais bruits du dehors. 

De ce mot vient lesubstantifuymS$®& dehors, d'où vient 
le nom appellatif y 0$ Sur êr,4 p#Burr ar un étranger une 
étrangère, quelqu'un qui n'est pas parent. Le pluriel de ce 
nor, qui éstup#£&wmr,s'emploie pour dire le prochain. | 

14 unb0u, ypburs, hors, dehors. | 

Lo mot ypbu,qui signifie aussi dehors,s ‘emploie égale- 
ment comme adverbe et comme préposition, et dans ce 
sens gouverne le datif. Ex. nur Ë gs ër il s'est 
informé au dehors; yumkCuGse@c dr j'ai entendu dire 
au dehors; arr é& sen ué guy pibur dou ypburs, ou 
Lu pbGusdrfiqiraar ils l'ont chassé de la congrégation. 

| 15° Qurei G,Qurœtrns pour, 
à cause de, afin de. 

te Qur a @ signifie cause, motif. Comme préposition, 
il gouverne le génitif eu l'oblique, et signifie pour, G 
cause de. E. AE& Our EC ee Sowrebur Gr cr 
j'ai fait pour cela beaucoup d'efforts; e_êr Qurgecxda 
Home je suis venu à cause de oi. 

2° Comme conjonction, ce mot vient après le participe 

du futur, et signifie pour, afin de,afin que, dans le dessein 
de;par conséquent il ne peut guëèrese dire d’être irraison- 
nables. Ex. phmureBégQurgDéteæsrst © 
HITAUST péOedsnir, Jésus-Christ s'est fait homme 
pour nous sauver; eTCax ps agtaiwouBtOurge. 
QU LSSwumuda sois pieux afin de plaire au Seigneur. 

Lé mot Guretcre,qui est Qurgt@ avecl'infinitif 
=, s'emploie aussi des deux manières susdites. 

16° Cuñd, GuG® touchant, sur. 

Cet ablatif de Gui ,nom,s'emploie fréquemment comme 
préposition, signifie fouchant, concernant, au sujet de,de,sur, 
ete... et gouverne le génilif ou l'oblique. Ex. Gomægu 
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Sr CUuAS mwa mels ceci sur la table; pasSSérCu®8 à Gn, 
eds bu de qi il a préché sur l'enfer; e-drGuñiacu 
soir #87 on parle de toi ou sur ton compte; D dr Qué 
Coussré-apabre up g il s'est élevé boncernant ceci 
beaucoup de discussions. 
17° Queag ou Curr x lorsque, puisque. 

Ces deux noms,qui signifient temps, s'emploient souvent 
avec les participes positifs dans le sens de lorsque,et par- 
fois avec les participes négatifs dans le sens de puisque. 
Ex. syaèra 5 où «om bGurr gù lorsqu'il est venu, lorsqu'il 
viendra, Sardranr ra pCurr gp puisqu'il ne vient pas. 

En outre, QCur æ ou GQurr wi ce temps-ci signifie 
aussi maintenant: 5GCerr gi OÙ gun Ep Ce temps-là, 
alors,et rUGuræ Où eûAurep ÿ quel temps, quand? 
Par syncopeon ditaussi @üGur, gÜGur, «ûGur, Âu 
lieu de Gus g,on dit aussi Gus æ. 

18° «ou à à l'égard,we@, 
we DS@b jusqu'a. : 

{9 w®@ signifie mesure, limite,et s'emploie dans ces ao- 
ceptions à quelque cas quecesoit. Ex.wtgovrs infini, 
sans bornes wi Gimp liens-loi dans les bornes voulues, 
sois modéré. Delà les expressions adverbiales 2 @.dar 
1 sans limite, infiniment; wEGL AG. dvec mesure, mo- 
dérément. 

9e Ce nom et son datif,avec la particule 2_ù, servent 
de prépositions, signifient jusqu'à, et s'unissent au nomi- 
patif ou au datif d'un autre nom. Ex. Gp uw Qi 
ou we D&@gé jusqu'äcejour;, 9 Éser où DÉS S 
1% QbCuE va jusqu'à ce bourg. 

a° Ces mèmes mots servent da conjonctions. signifient 

jusqu'à ce que,et se mettent surtout après le participe du 

futur. Ex.préraiswt@ib ou ot DégéèssiSe allends 

jusqu'à ce queje vienne. , | 
4° En outre, Béwt.Q signifie jusqu'ici, aufant que cecis 
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c'esttout; gbwÉQ® jusque-là, autant que cela, c'est tout: 
be @ ou er pSiumt Qub jusqu'où, jusqu'à quand, combi- 
en? | | 

5° L'ablatif ta. ou w£gGe,outre son sens natu- 
rel, s'emploie comme préposition, gouverne le génitif ow 

l'oblique,et signifie envers, à l'égard de, au sujet de. Ex. 
HaQrdrw ges guarSéBmiTr il est bienveillant à 
mon égard ou envers moi; gro y Qu sñèoaug uQ 
@ sois circonspect à ce sujet, litt. au sujet de cela. 

19 wgiug de nouveau,encere. 

ægiug, composé de w gs autre, et de up marche ou 
fois,s'emploie adverbialement peur dire une autre fois, de 
nouveau,encore. Quelquefois il pread la particule #_% dans 
le mème sens,ou pour dire et encore. Ex.iw pium ou 
Dig uba ps dr il est venu de nouveau, ou il est venu 
encore une autre fots. | 

20° 0 Dptng autrement. 

Ce mot,composé du participe æ bp autre,et du nom Lg. 
maniére, s'emploie adverbialement pour dire autrement, 
d'uneautre manière Ex. y 0@0w0=d%>gQuwn fau 
Dpugwude la science vient par l'étude et non autrement. 

Au resle, ce mol w mp s'emploie comme les autres 
participes et adjectifs. Ex. w à ntuy$sæûi a tor à Q an obr Q 
mr apporte les autres litres. 

Toutefois il faut observer quewÿp» peut se mettre après 
des noms à l’accusatif,ou à d'autres cas avec 2_&, tandis 
que@pser er ou Su no le peut pas,à moins que ce mot 
nesoit précédé de © #, @æo ou autreexpression sem- 
blable. Ex. sh@œriurugens?eru w bpÜQus ce 
2er ubo® Son dr il a rendu ses habits, ses bijoux et ses autres 

biens, tandis que l'on dira: sérœerurusesrie dr y 
œorerQuretelar,ou gérer up enr die dar u fes oi 
GhareQueoestaruos Do dr. | 
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+ Notez,en outre,que wÿp signifie l'autre,les autres, le 
reste, tandis que Ga gsignifie seulement autre, différents 
aussi ne peuvent-ils pas se prendre l’un pour l’autre. Ex. 
A ps iseiseiGe a dér prO0sdir, wbppgañariCz 
j'aipris un de ces fruits,où sont les autrestGas pue rêubGis 
æ parle d'une autre affaire. 

21°  d grib en outre, et le reste. 

Ce mot est composé de & #.gs autre,et de la particule 
#_, et signifie en outre, et le reste. Le mot w à gs s'em- 
ploie souvent comme adjectif: « pOGpssräuapetr@ il 
y a plusieurs autres choses, wbphgréer mrticgse 
toré@rrérer ten outre il a dit des paroles outra- 
geantes. 

à pi sert aussi quelquefois simplement de particule 
exvlétive. Ex. © p der undre veuillez me diriger. 

220 wa pib, quantité, seulement. 

Les gens de co pays distinguent généralement quatre 
sortes de mesures, savoir: celles de capacité, de poids, 
d'extension et de compte. La première détermine la 
quantité des grains et autres choses,que l'on mesure au 
boisseau ou autres mesures de capacité. La seconde règle 
la quantité des choses que l'on pèse comme l'or et les 
autres métaux, etc. La troisième fait connaître la Îon- 
gucur, la largeur, la hauteur et la profondeur, et cela 
au moyen du pied,de l’aune, du mètre,etc..La quatrième 
désigne la quantité des choses qui se comptent au moyen 
des nombres.comme les monnaies,etc. Nous traitons au 
Jong de ces diverses mesures dans notre arithmétique dite 
erorselisà, 

1° En parlant de la qaantité ou de la mesure etc... da 
quelqu'ebjet que ce soit,et spécialement des mesures sus- 
dites,on se sert,avec quelques différences,que nous allons 
sigaaler,des mots wrg@ub, sgara,et ser qui signifient 
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mesure, et qui s6 joignant aux leftres démonstratives 
et à l’iaterrogative font sbews$é@né, gûaera, ès 
er tant que cela, autant; QbwréSrb, Gand, Os 
&er tant que ceci, aulant; rburgBpb, céæea, rés 
sr combien, quelle quantité? 

2° Ces mots peuvent se prendre soit comme substantifs, 
soit comme adjectifs; ainsi l'on peut dire: ga gé@wr 
Quibuwr$é £yib, OÙ quGÉ QsibuwrbGu Sd 
combien de hauteur ou quelle hauteur a-t-11? 

3° Le mot wr$9sib el ses dérivés cræwrg@nb etc. 
peuvent s employer pour quelque sorte de mesure que ce 
soit. Ec. ssise hu @pibtorS@gb quelle est la quan- 
lité de ces grains? @ÜQurr dr Qaribior By quelle est !a 
quantité de cet or? BarQwbwnrgS@iusb quelle quantité a. la 
longueur? 9 s0@wbisr &@ 5 db quelle quantité a la largeur? 
o_wps0wbensS@n quelle quantité a la hauteurt guy Que 
#ierSrb quelle quantité a la profondeur? sur Qmb 
son ob quelle est la quantité de cet argent? 

4° On peut se servir aussi, dans le mème sens, du mot 
er Gaien a combien, quelle mesure,quelle guantité,at des au- 
tres dérivés du mot Sera mesure;maison ne l'emploie 
pas pour les mesures de compte,e'est-à-dire, pour les cho- 
ses qui se comptent. Ainsi l'on dira: QuQusdrQeréiaier 
a? GésssfuQuwsianca? Fe Quw eee] elc… 

5° Pour les mesures de compte, le mot propre est $# 
or combien?Le mot. s%r ne s'emploie guére seul, mais 
est d'un usage fréquent avec les lettres «r, ® et sr: és 
er combien, Qs8er tant, autant que ceci, et 52 8er 
sant, autant que cela. Ex. uemrQuw gs%eær combien de fa. 
aons? or Bs dors gagapebr ® combien y a-(-il d'années? sr & 
_ fmr2ufmémmisar combien sont-ils de personnes. 

cr $ser s'emploie aussi quelquefois dans le sens de « 
Sara, pour les autres genres de mesures. Ex. «$gèor 
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Srrprr® combien y a-t-il loin! quelle distance ya-t4P 
SH prarQuésireuñ sub combien cet arbre se- 
ra-t-il grand? quellesera ou quelle est lagrandeur de cet 
arbre? 

6° Lo mot sie ère la particule #_16,se joint au par- 
ticipe du futur,et parfois à celui du présent dans le sens 
des locutions conjonctives jusqu'à ce que, tant que. Ex 
ST drain bsBerupé jusqu'à ce que je vienne; ag SoéS 
BSäerub tant que cela sera. 11 y en a qui,dans ces sortes 
de phrases,changent la terminaison e.b da participe du 
futur en #&,et qui disent Qué s8s3%eru db... 

7° Le substantif gara,joint à la particule #_, répond 
À la locution conjonctive tant que, jusqu'à ce que, selon que 
etse met après les participes du futur, et quelquefois 
après les nous verbaux. Ex. Bud pQsedujwaeraib, Ge 
dose aub, Qoissaa, Qriuseragib jusqu'à ce que 
Ju fasses cela, ou quetu aies fait cela, tant que tu fais, que 
tu as fait ou que tu feras celas 8 né ne M 
Jj'attendraijusqu à ce que tu viennes. 

En outre, l'ablatif sera à s'emploie,avec les partici pes, 
dans le sens de tandis que,pendant que. Ex. men 
BpaeCeGæar écoute tandis qu'il lit. 

Ce mème arot sera, avec gs ou #Hb,joint à un par- 
ticipe,ou au datif des noms verbaux et des substantifs,et 
parfois à leur nominatif dans le sens de l'oblique, signi- 
fie selon,—la mesure de, à proportion de, selon que,etc.Esx. 
cr@nréasmaress gréëril ma donné selon mes dé 
sirs,ou à proportion de mes désirs; uabreñug@æidg ger 
«rs, OU Êsigaarars,ouù QbsSDseararsou Aria 
#hrararasûuodre on sera récompensé, litt. la récom- 
pense viendra,selon que l'on aura pratiqué la vertu ou à 
proportion des vertus qu'on aura pratiquées. 

b° Le mot «ær#$Spd s'emploie souvent adve:biale- 
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ment dans Îe sens de seulement, et se rend parfois par 
l'adjectif seul. Les noms, auxquels il se joint,peuvent être 
à quelque cas que ce soit. Ex. Qumsuer$@r&Qes à sn 
dis seulement ceci; Sr rio $8 mb @pOgär je suis venu 
seul, litt. moi seul je suis venu. 

Eafin l'ablatif or #8r#8,joint aux be de 
fie dés que, aussitôt que, autant que. Ex. ssauëérahsion & 
Br5$S90a dés qu'il fut. venu: sr er diswrkGr$GCe dés 
que j'ai su,ou autant que je sais, Bawu@Q@si®p où Gb 
s ou Qeiy wr$Sr$BCo dés que tu fais, queiu as fait 
Ou que lu feras ta prière. 

23° aan bs#ssb cause, moyen. 

Ce nom, joint à l'infinitif gs où au gérondif gé, 
s'emploie dans le sens des locutions conjonctives à cause 
de, par le moyen de,els'allie au génitif ou au nominatif 
dans le sens de l'oblique. Ex. gSasrbssursà 
cause de cela; gquär@psx hsruwnes à cause de lui ou par 
son moyen. 

210 @ér, gr, œéreré, œdraertb, 
Gr Ses devant,avant, en présence. 

f° Ces mots sont de vrais substantifs, qui peuvent se 
décliner; quoique cela soit bien rare, cependant ils se dé- 
clinent parfois, et mème quelques cas de ces noms ser- 
vent d'adverbes; par ex.: ét mé Curæà si on va 
en avant; per Serum vois le devant, regarde devant; @p 
ér@C® antérieurement, autrefois, anciennement, par-de- 
vant;, mére eGurear til est allé par-devant ou en avant: 
cGhiaouduréés plus qu'auparavant. 

ædr,comme nom,signifie le devant, l'avance, le com 
mencement, l'antiquité, ete... Los autres mots, qui en déri- 
vent,participent plus ou moins aux mêmes significations, 
et surtout ils signifient ainsi que œér,devant,asant,aupa- 
ravant, en avant, elc. À ces mois Se joignent souvent les 


DES ADVERBES... 357 


particules & ou #_&, ét l'infinitif gs ce qui fait œér- 
Ge, pr qu b, œérieruib, gérer Qu, apâreranib, @p 
dress, aérurs,elc.. La particule œ ordinairement 

n'ajoute rien à la signification; quelquefois pourtant 
elle y joint lesens de méme.La particule sd y ajoute 
d'ordinaire celui de aussi ou de méme. 

:° Comme préposilions,ces mots se joignent aux nomg 
et aux pronoms;gouvernent le génitif ou le datif, et par 
fois Je nominatif dans le sens de l'oblique. Généralement 
le datif exprime plus d'éloignement et de distance que le 
génitif; ce cas s'emploie aussi principalement pour dési- 
gner le temps. Ex. sS4r@er où s mégaër devant 
cela, avant cela; Qsreraqég@drunms devant le roi, en 
présence du roi; su méSaoéCer ep dr je suis venu 
avant lui, 5 SS@ér Gers méme avant celo; 9 set 
FésurTeS gäSopéhrerGw avant méme cet événement; .9 
edrapsir avant ou devant lui. 

Ces prépositions se joignent aussi aux divers noms 
verbaux, qui se mettent parfois au génitif, mais surtout 
au datifiet alors ces mots se rendent souvent par des lo- 
cutions conjonctives. Ex. Bu1@pgée dr arant de 
l'en aller; sr he gs Br apr ou «fase ep ër you 
er dr il est parti avant que je vinsse, saura mer ou 
aces2e apér acant qu'il vienne ou qu'il vint. 

On peut aussi se servir du nom verbal négatif,et même 
retrancher le # et la terminaison des cas,et ee nom verbal 
négatif donne,dans ces phrases, le mème sens que les ver- 
baux positifs. Ex. SBumséQrüarnssiggër où Qet 
ur euQhGsanr viens ici avant de faire cela. Muis 
eelte manière est moins élégante. 

3° Comme conjonctions, ces mots se joignent seulement 
au participe du futur. Ex. Buœwére er CurOœdër,ou 
GuruQœuGu ar je partira ou je seraiparti avant quels. 
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biennes; srer ps#QæiBeugQen à gp aphGer mogut 
#éSSÉsér il connaissait cette nouvelle avant que je la 
disse. On ne peut pas dire BaoSp@är, ni wrérOer dr 
er œér. | 

4° Ces mots s'emploient comme adverbes,soit au com- 
mencemenl,soit dans l'intérieur des phrases. Ex. far 
Ger,ou ap#rerCw,ou éroee Qsbsess+Qenà gp dis 
ée que tu as fait auparavant ou antérieurement, @&rGer 
du œérerCuw D js Ga QæinuGar pi d'abord ou aupa= 
avant il faut faire ce travail; œérCærGurr va devant, @ 
rCeruib QbGCarub,ou apr 8er ub Ar ru ba ksr 
ér il est venu avant el aprés. 

5° œér s'emploie aussi adjectivement devant un nom. 
Ex. Œéru pb, oui, GèU & sib le devant, lé côté de 
devant, la parti antérieure. 

6°. Au lieu de apér,on se sert aussi,et comme préposi- 
lions,et comme ad verbes, ainsi que nous l'avons dit précé- 
demment,de ve et de œés,gérondif et infinitif de @ 
Sp; mais avec celle différence qu'ils ne gouver. 
nent que le datif. Ex. g s5s@s ou vhs Ampar 
& avant cela lis ceci. 

25 Cwd dessus, plus que, après. 

4° Gw est un substantif,qui peut se décliner; mais 
qui ne le fait presque jamais.Il signifie d'ordinaire le des- 
sus, Où la partie supérieure, et l'occident; aussi s'emploie- 
t-il adjectivemient dans ces deux sens. Ex. Gwœoë® rebe 
de dessus; Ce ss ® lévre supérieure; Qi pump côlé supé- 
rieur, le dessus; CodgSsnr ou Gi fase le côlé occiden- 
tal ou l'ouest. 

Du substantif Gwd, auquel on ajoute læ terminaison 
eu, vient Gwdres = supériorité, excellence. 

Ordinairement le mot Gæw s'emploie comme préposition, 
adverbe ou conjonction, et alors il peut prendre toujours, 
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et prend assez souvent la particale ©, qui Dig isu à 
n'ajoute rien au sens. 

9° Comme préposition, il se joint aux nomset aux 
pronoms,dans le sens de sur, dessus, au- -dessus, aprés, plys 
que, et gouverne le génitif ou le datif,et parfois l'oblique 
ou le nominatif dans le sens de l'oblique. Ex. Cæmeua 
br Cioci) sa place ceci sur la table; @ PLAT dr pi 
1026 il n'y a rien au-dessus de cela, ou de supérieur à cela: 
A DB dr Cie à p5 dr en ou à Bo) il n'y a pas de bien au-des- 
sus de la verlu, ou supérieur à la vertu; a 553 no wQu dr 
520 Gi bQæmraebr Ge dr j' ai pris ce fardeau sur ma téle; & 
LL. QCwd ou of ig-c8r 610 Ge H@ër il a monté sur la mai- 
son. 

Ga, employé comme préposition, signifie aussi sur, 
touchant,concernant.… Ex. bsésriuSBérCuèQa gs 
&s@œpebr @ il y a grande rontroverse au sujet de cette affaire: 
Bd CLONES à" | ba écrit là-dessus, ou touchant cela. 

3° Comme prépos*:" 2,n,CwS ou GwC® se joint aussi 
aux noms verbaux dérivés des participes gouverne Île da- 
tif et plus élégamment encore le génitif,et sc rend par 
les locutions conjonctives plus que, après que. Ex. paër 
OGrrérerSérGwGæQebsir dr il a fait plus que je n'avais 
_dits Bai be Pr CwGe spé Qrr à Cor je dirai 
cela après que tu seras venu. L'opposé de GwC®, dans 
le sens de plus que,est es pm moins que, dont nous avons 
parlé précédemment page 335. | 

1° GG s'emploie assez souvent comme adverbe. Ex. 
GwGæ rit regarde dessus où en hau!; gi Aude Po) cou 
ser Qi C@Gu fædër ayant vu une haute montagne, il est 
monté dessus. 

5° Joint à la partieule »_&,il s'emploie aussi comme 
adverbe ou comme conjonction, et signifie en outre, de 
plus, el de plus,encore. Ex, suérsddurouuéeo, 
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Lis gsisrh#aurk se ému dr il est savant et de plusil 
se comporte avec humilité. | 
6° Gwd répété s emploie pour la locution adverbiale 
de plus en plus: mais alors on ajoute d'ordinaire la par- 
ticule »_& à la fin et le premier à se change en &r de- 
vant . Ily en a même qui rendent brève la con- 
sonne-voyelle initiale; ce qui fait GowërGwà, GiwneërÇCu 
27b, CuwdrCuw& ou @uwérGuw gb. Ex. praruzr $@ 
CotuwdrGiuw got ue» ep êr avec le temps il est devenu 
de plus en plus stupide. | 
Ce 26° mœenrud® pendant, jusqu'à; 
manTé@gib jusque, jusqu'à ce que. 
Le nom œær,qui signifie surtout limite, mesure,s'em- 
ploie souvent 1° com me préposition à l'ablatif en Sd, 
dans le sens de pendant,dahs l'espace de; et au datif avéc 
Ja particule 2_b,dans le sens de jusque; et dans ces deux 
sens, il se joint à l'oblique,ou si£ 5lement au nominatif. 
Ez.gwursamruà pendantun mas, dans l'espace d'un 
mois; ® $ mrenornr é@ib jusqu'à ce jour, ® æ: ou @ ex w 
AarTéGE jusqu'a présent, sé paumrégi jusqu'au cou. 
2° Comme conjonctions,ces mots s'emploient surtout 
avec le participe présent;et alors «eœru3à signifie pen- 
dant que,tandis que;et aanr &@b,tout le temps que,jusqu'à 
ceque Ex. guérarBi® pu œruQdo reste pendant qu'il 
ll; sgovrerarGreñeSsBpanr@é suerwrlgts 
sr landis quele prétre préche,écoute avec attention; sir 
on L4 sæœumerul bas drpCur gi quand ils eurent fait 
roule jusqu'à Pondichéry: prérag@panrégéiesx$S 
attends (litt.sois en attendant) jusqu'à ce que je vienne. 
REMARQUE. Ily a divers autres noms et verbes qui 
s'emploient comme adverbes,prépositions et conjonctions, 
0.9.a9-dep souvent, litt. à chaque pas, etc. L'usage les 
. fera connaitre. 
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DES PABTICULES DE LA LANGUE TAMOULE DITES 


QuréQerà. 
"DO — 

Les grammairiens {amouls appellent les partieules © 
et +@ss,mofs iniermédiaires Où iniercalaires, parca 
que généralement elles s'insérent entre les noms ou les 
verbes, et souvent mème dans ces mots. On les divise en 
huit classes. 

La 1" classe contient les particules qui servent de {er- 
minaisons aux noms,el en forment les divers cas. Oa les. 
appelle Cu gmwuy@uysär ou formes des cas. Nous les 
avons fait connaître au paragraphe du nom,pages 18 et 
19. 

La seconde classe renferme les terminaisens des verbes : 
qui en forment les temps, les modes et les personnes. On 
les appelle ruse où Msésdr formes ou termi- 
naisons du verbe; nous les avons fait connaître au para 
graphe du verbe page 45. 

É La 3° classe se compose ‘des particules dites ox éœu, 
qui servent à joindre les mots ensemble,ou la racine à la 
terminaison des noms ou des verbes. Nous les -avons in- 
diquées au commencement de la page 113. 

Dans la 4° classe sont cemprises les particules de com- 
paraison, nommées &_semw#@#s sr mois de comparai- 
son: ce sont les infinitifs Guræ, gûv, Cyr, Par, ur 
uw, Qœuwu, Qu, Lorer, cb, elc...,qui s'emploient 
adverbialement dans le sens de.comme, mnareillement, et 
wouvernent le nominatif ou l'accusatif. Ex. 9 ge où 
msûÜCure, — qûu, sg vu Cp camme cela. 

” Au lieu de cesinfinitifs,on emploie aussi adverbiale- 
rent les noms,qui dérivent de plusieurs de es Verbes, 
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avec le gérondif gè ou l'infinitif gæ; mais alors le 
nom ou pronom de l’objet,auquel on compare une chose, 
se met au datif. Ex. HSÈQSTUUITE, H5D0SG mp ou 

Dæ gd comme cela, ou d'une manière semblable à cela. 

| Dans cette classe rentre aussi le nom um Manière, qui, 
avec un génitif,signifie suivant, selon ou comme,et de plus 
Sdrer et sydrer tel, semblable. Ex. HSdruwp. selon ce- 
du, comme cela; Qaérerumg une telle manière, ainsi. 

La cinquième classe de particules contient celles qui 
sont purement emphaliques, et destinées à suppléer à ce 
qui manque au son;aussi les appelle-t-on Gwor papas, 
onu Qne fm pie Doi éQer bas, mots inftercalaires 
pour remplir le son ou leton, et servir à l'harmonie. On 
cite surtout &80 et Qgdm parmi les particules de cette 
classe, qui toutes appartiennent au haut tamoul. Cepen- 
dant la lettre em phatique et usuelle « se nomme aussi 
Qoefopiusmryb,é qui remplit le on, comme appar- 
tenant à cetile catégorie. 

Dans la sixième classe sont compt iscs les particules ex- 
plètiv es,qu'on appelle or bepsdr, ou sorfeapaQ 
p Qui arr bæaw, mois intercalaires qui remplissenf 
les syllabes métriques. Dix d’entre elles s ‘emploient avec 
Ja seconde personne, mais seulement en poésie. Ce sont: 
dur, Qs, Cur, ©B, ges, GÉios, ar fu, wnre, 
e, ww. Les autres,qui $ervent à toutes les personnes, 
sont: =, #7, Gp. né, CDr, Gur, wi æ, QS, 
fier, Geor,gob,wéCe,wrESr, Cur pb, Soi, 
D, siér D, ME, ST D, srér, Dr pi, 95 9, LH, Dar 
», si. Detous ces mots, et n'y a que les douze derniers, 
qui soient d'usage dans le langage ordinaire; les autres ap- 
partiennent à la poësie. Toutefois on ne peut les emplo- 
yer à la fin du @œrur, 

On rattache à cette classe les mots SUIVANns: 9 er air, cr 
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drua dr, er æ, Su gu et cr dru æ,qui servent d'affixes 
aüx noms,et sont souvent aussi des mots de remplissa- 
ges. | | 

La septième classe renferme les mots appelés en 
ec Qerr pair mots intercalaires à désignation; ce sont les 
mots imitatifs du son, de la vitesse, de l'éclat, tels que 
2, sd, ur ur, uauar et autres semblables... 11 y en à 
une foule dans cette langue,et on en peut faire indéfini- 
ment. 

-Plusieurs grammairiens appellent cette classe celle des 
or #?osdr ou lettres intercalaires dont nous avons par 
lé à la page #5. 

La 8° classe se compose de particules,qui ont un sens. 
On les appelle 5$# Qurgèrésrégu Qc SQrr» 
sé mots intercalaires qui montrent leur signification. Ce 
sont: er, #, 2%, cer, cér gp, Gr, Mr, 815, Cwd, in 
2@, ob 9, Bah, HS, LS, SH; À, œ,e_., cm, ar 
©, 2, 8à, ar, Qsrà, sg bBÈ, gb, wn, 5, HÈ 
Csr,aGur, Ce, Gsrpié, Carpè, a oib, % 
EH», etc... | 

Parmi ces particules, plusieurs ne s'emploient que dans 
le langage poétique; plusieurs autres sont des noms,qui 
s'emploient comme adverbes, prépusitions eu cunjoncti- 
éns,et que nous avons fait connaître dans le chapitre pré- 
cédent. fl nous reste à expliquer celles qui nesont que 
particules significatives,et qui sont en usage dans le lan- 
gage ordinaire. 

1° 4er, nCgr, ha! hélas. 

ner et s$Csr sont des interjections d’admirali… 

on,de pitié et de douleur, et se traduisent par ha! hélas! 
20 gibuw écoutez. Hbw” dame, ah! 

Cette particule du haut lamoul est parfois purement 

explétive,et parfois elle signifie écoutez. 


» 


& ! 
e. 
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Il ne faut pas la confondre avec gbuwm dame, ah! car 
cette autre particule est une de celles qui servent d'in- 
terjections de surprise et d'étonnement. 

3° VTT, Car où SérGm n'est-ce pas? 

Ces mots composés des négations ædæ et rm, 
avec la particule interrogative 6, signifient n'est-ce pas? 
Ex. ssuër ad0orQ er ére»ér c'est lui, n'est-ce pas? qui 
l'a dit. Ces mots se joignent généralement au mot,sur le- 
quel on a l'intention de faire tombor l'interrogation,com - 
mo nous Île dirons plus loin de &. 

4 9 &Ce oh! ha! hélas! 

” Cette interjection, fort en usage en poésie,sert à expri- 
Mer l'admiration et la nitié,et se traduit par oh!hal hélas! 
Êlle sert parfois aussi d'interrogation. 
5° æ est-ce! hélas! | 
_ 1° La particule # sert d'interrogation,ét se met à la 
fin du mot sur lequel tombe la question. Ex. ypûüus 
ar © est-il partit Qosklebsasfuæ est-ce lui qui a 
fait cela? QUuiguwr@ebs dr est-ce ainsi qu'il a fait? 

Comme interrogation,la particule æ est plus usitée 
dans le langage vulgaire,et & dans le langage relevé. 

2° Cette particule sert quelquefois d'interrogation né- 
gative, Ex. QbsiQurdortuQebsadr pre est-ce 
moi qui ai fuit ce mal? sous entendu certainement non. 
= 3° Elle sert d'interjection de désir, de douleur, de pi- 
tié et d'admiration, et se met assez souvent devant le vo- 
catif.Ex.9 ÊsaQ sr bar dr ah! il a bien souffert! 9 Q = 
LCerrib hélas! nous sommes perdus! # ru pégisti 
195 géQer cr CL dr ah'j'ai échappé au danger; æ æœir 
18 ahlSeigneur! 

4 æ,surtout en poésie s'emploie souvent pour gs. Ex. 
en @r au lieu de & Lens pour corps. 
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6° ax, HET ah! hélas. 
# a n'est autre chose que l'interjection æ, avec l'al- 
Jongement dit syæQus». Oa l’emploie pour exprimer 
la surprise, la douleur et la compassion, et.on la rend 
par ah, ah! hélas! ohl Ex. a. BtüaréQuiwonüé Qe& 
SA dr hélas! il est mort misérablement. 

_æsr s'emploie dans le même sens. 

7° HSE peut-étre, assurément. 

{° Ce mot,qui ressemble à la 3° personne:neutre du fu- 
tur du verbe gg faire, exprime un  Joute, lors- 
qu'il vieat à la fin de la phrase,et se traduit alors par peut- 
étre, il peut se faire. Ex. &Bu.abasr@é$esb il est peut- 
élre venu pour voler; gaidr pèüvaé@ il est peut-être 
ben, il peut se faire qu'il soit bon. 

2* Mais quand ce mot vient dans l'intérieur de Ja phra- 
se, il éloigne-tout doute, assure énergiquement,et équi- 
vaut aux mots assurément, certainement, certes. Ex. uyeÿr 
ehuñedrsQsbarenrsg1SGLi gperrib assurément si lu 
pratiques la vertu,\itt. les vertus,tu seras sauvé; Sr ar 
ba sr ér il est certainement venu pour voler; agé 
Sdœar il est assurément bon. 

8° Sararb, Qaérarepb, Dér Ib encore. 

Ces mots s'emploient surtout avec un verbe au présent, 
aa futur et à l'impératif,et signifient encore, de plus,plus, 
jusqu'ici. Ex. ssusñérerbar@@t il n'est pas encore 
venu; D sr eu bsruse ae @g dr il tarde encore, Dér 
erpüsr$&BASo Oum nous attendrons encore, QéreriCs 
a écoute encore. 

Certains grammairiens prétendent qu'on ne peut em- 
ployer ces mots avec le parfait,et qu'il faut dire: 44r.gw 
oo %oruip Sa dr il le batlit encore,el non @arerwaëer 


mp SET ET. 


Fr 


9° 2 & et, aussi. | 
1° La particule 2+_& équivaut à la conjonction et, maiÿ 


366 . -_ SYNTAXE. 


Île se répéte généralement à la fin de chacun des mots: 
qu'elle doit joindre;par conséquent dans ce sens,elle ne 
vient pas d'ordinaire sans être au moins doublée: et com- 
ms on a pu le voir par ce que nous en avons dit précé- 
demment,cette conjonction se joint à toutes sortes de mots, 
excepté le génitif, le vocatif, les verbes à un temps per- 
sonnel, les participes,les adjectifs,et les pronoms indé- 
clinables. Ex. Qusgeumbougsrsà celui-ciet ce- 
ui-là sont venus; on ne peut pas dire réguliérement @Qaær 
asia gai sar: autre exemple: #iCœæréru y Cons 
Sœsupb HCorsbe su w geo h@ursode sup 
rirémer Dieu a créé le ciel et la terre et tout ce qui y 
est contenu. 

Quand il vient plusieurs noms de suite,on peut se dis. 
penser de mettre à aucun cette particule, mais alors on 
ne met la forme du pluriel,et celle des cas,qu'au dernier 
nom,ou l'on met à la fin de cette énumération un mot qui . 
récapitule le tout,tel que er &r dar sor,cr êr nf gs ir, crêr 
Lors, Gp 8 uen a sar ou autres semblables. Ex. 9 Cow 
sésrt Quadr Quhof ur fBerñieruiQuBes Qu ser 
Rosa les mondains estiment grandement l'or, l'ar- 
gent et les pierreries; sk Dal ds dgs ésrepibuy 
sus dumstréGeré@mdr pour bdtir sa maison,il a- 
masse des pierres,de la chaux, des arbres et autres choses 
semblables. | 

Néanmoins quand après une énumération semblable 
sans conjonction, il vient une négation, qui donne à lÎa 
particule e.& le sens de ni,on peut mettre celte particule 
au dernier nem. Ex. QauGà, gt, &7 D gp, mmws, u@, 
sreuwgrrBoésr ar ilnecraignait nile soleil, ni le 
froid, ni le vent, ni la pluie,ni la faim,ni la soif. 

Quelquefois aussi,mème sans négation,on ne met ». 
& qu'au dernier des noms,qui doivent être joints par 
cette conjonction,et alors à quelque cas que vienne ce 
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dernier nom,les autres se mettent au nominatif. Ex. «dr 
Gerets ré DiarerarQuwrDSSærur era er 
Sc ér mon maîlre a acheté une foule de moutons, de bœufs, 
de chevaux et d'éléphans; 950seuwtos@obiub Ga 
drfutb QudMQurér mm 0wOé&BmTSsar on tire des mon- 
tagnes de ce pays du fer, du plomb,de l'étain, de l'argent et 
de l'or; su 1 8 À s to au possr 916 sradr per la 
têle, le ventre,les mains et les pieds lui font mal. 

2° Quand on exprime un nombre complet d'objets ete., 
On ajonte au nem de nombre,ou au nom des objets, s’il vi- 
ent le dernier, la partieule e_®,pour indiquercesens. Ex. 
GéiaTæwpwprtbssrésir le Seigneur qui connaît les 3 
temps, c'est-à-dire le passé, le présent et l'avenir, qui com- 
prennent tous les temps; œer&® per@Oaaer emb ou 
sr of rer QC Tr & gs les deux yeux me font mal. Si 
je ne mettais pas la particule 2, cela semblerait sup- 
poser que j'ai encore quelqu'autre œil. Aussi si je dis: 
un œil me fait ma, je dois dire sans la particule #_&: cr 
sréQs roses gaæ. Le mème,si je dis sans la par- 
ticule e &:@ $sdrebrQuwmrTQu er g ces deux bœufs sont 
à moi, je laisse entendre qu'il y a là d'autres bœufs, qui 
no sont pas à moi; s'il n'y a que les deux miens, je dois 
dire avec la particule 9 0: @ps@yram Qu @Qwer gi. 

On l'ajoute aussi généralement à tous les mots qui ex- 
_ priment plénitude, universalité ou totalité ag; aussi 
appelle-t-on cet e_&: app grbæuw c'est-à-dire #_& de la 
totalité. Ex. æsæwapb tout, dœrçb tous, aude gt 
d BU Curua» mi le navire a été submergé en entier. 

On ajoute également cette particule,avantune négati- 
On pour exprimer manque absolu, totalité de privation, 
jamais... Ex..ga sn &@acsnræiSàts il n'a pas méme une 
cache; SérmweouQureCur péQebduGas%brimib il 
ne faut jamais faire le mal. 
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«8+ Quand on distingue le nombre de la chose énumé- 
rés, on doit aussi se servir de e b. Ex. © gisofs br @ 
Qweg.am ces deux (animaux) sont des bœufs; sans e_,@r 
sr Qc pp siguifierait deux bœufs. 

_&* Souvent #_& s'emploie dans le sens de aussi, méme, 
et alors il n'est pas nécessaire qu'il se répète. Ex. fuyQ@uw 
er waGsr toi aussi mon fils; srl shQsrenvdr il ne 
donnera pas même de l'eau. 

Delä vient qu'on l'ajoute au mot gcdr gs ou wrOgrér 
d'avec une négalion,pour dire rien, lit. pas même un ou. 
pas méme une chese,et de même à une foule de phrases 
semblables. Ex.g dr méQedGucdr je ne ferai rien, litt.pas 
méme une chose; WGæsQuuër got il n'y arien là. 

5° Bien souvent a b,avec une négation, équivaut à 
nos particules eonjouetlives ni, ni... non plus. Ex. br 
SioeséQriGusér ni moinon plus ,je ne ferai pas cela; 
© gpér gududksguwbds cecin'est nibon, ni mauvais. 

6° La particule #_d s'emploie également pour indi- 
quer une négation suus-entendue, dite sBfoemp. Ex. 
Gurg guoru ag il y a danger méme à s'en aller, (sous- 
entendu danger aussi à ne pas s'en aller). 

7° Elle indique quelqu'autre chose aussi sous-entendue 
dite a&ædb ellipse. Ex. saûu gumibogasneër le père aussi 
esl venu, (sous-entendu: le. fils ou les enfans sont également 
venus ou viendront), rm giQeüwnir tous ne font 
pas cela (sous-entendu:il y en a quile font). 

8° Elle fait ressortir quelque particularité remarqua- 
ble dite Bpoûu. Ex. gûCaurrüuure ser unr 
là les brames-mêmes boivent du callou: gd Brœbsdar 
es rep dans cette ville-là les gens vils eux-mêmes ne boi- 
vent pas de callou. Le premier de ces exemples appartient 
au 2 wa pûu particularité qui rehausse, et le second 
au Pa piu particularité avtlissante. 
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Ge Ajoutée à l'ablatif terminé en @ÿ ou @er,la parti- 
cule #_w marque supériorité ou augmentalion gs ib, 
sert de mot de comparoison,et setraduit par que ou plus 
que. Ex. suéruyua su ou ou gp b@srpu dr, où 
HS Qsrg uw dr,il est plus cruel que le tigre; Csmageu 
sc gi bQui gs la miséricorde de Dieu est plus étendue 
que la mer. 

10° Parfois elle exprime un doute gui. Ex. aëce 
Sr Qu d 8 gb Quad gub celte armée remportera peut-être 
ou peut remporter la victoire, litt. si cette armée remporté 
la victoire,elle la remportera. 

t1° Parfois elle fait connaître clairement l'état d’und 
chose,et exprime certitude et assurance dite Qsihts. Ex. 
As brefugodat uraapwd cela n'est nivertu,ni 
vice. 

12 Comme nous l'avons déjà fait connaître, 2-6 a- 
jouté aux expressions d'interrogation, en change le sens 
en celni d’universalité. Ex. rb@ ou œGs où? cb @ 
ou créGauytb partout: uni où eraë qui? wr@od, am 
tous: œ üug. comment? ertruuguib de quelque maniére que 
ce soil; cr éæswob quel temps? eœûGurgæ quand ? r&se 
© ape, ûGurr gb loujours. 

11 en est de même, si à ces mêmes expressions où join 
un verbe au subjonctif; car il est terminé en # &. Ex. sy 
oO ëCaCures gr partout où il ira, où n'imporle où il 
aille; BouuugQ@ebgr sub de quelque maniére que 14 
fasses. 

19° crar, crair mi, crc)... 

Nous avons déjà fait connaitre A divers 
sens que donnent ces mots. Voyez pages 302 et 331. H 
nous reste à donner quelques nôtions de plus, sur l'em- 
ploi qu'on en fait comme particules. 

1° Ces expressions servent de terminaisons à une foule de 


#70 | SYNTAXE. 

mots imitatifs, quise prennent ordinairement comm 
ad verbes; parfois aussi ces particules sont purement ex- 
plétives Qaudr Aer ere T $ 5 Si cela a vite blanchi, uaÿ 
Gus dr Sararüup ÿs æ l'oiseau s'envola subitement. 

2° Les grammairiens tamouls donnent huit manières 
d'anir les noms entre eux;c'est de les joindre sans con 
jonetion,ou d’ ajouter à chacua de ces noms une des 7 par- 
ticules que voici: e 16, «r, rér gui, rer, crérm, Te, où 
&@, qui toutes donnent le sens de et; toutefois la derni- 
ère signifie d'ordinaire avec; en outre il n'y a guère 
que 2_%, er er, er dr ay ct g@,qui soient généralement usilés 
dans le langage et mème dans la prose ordinaire; les 
autres appartiennent à la langue relevée. 

: Quand on joint les noms sans conjonction, ou quand on 
ajoute à chacun d'eux «, «rér@ ou er @æ, on les fait sut- 
vre d'ordinaire par le nombre total de ces noms. Ex. 
Qrutuër Béretusfsambaÿsnræd Victor et Paul 
sont venus tous deux, œywtuGer, QyrruduCer, sjœer 
GuGer apasoid Sp sn TSar Etienne, Pierre et 
Jean tous trois se trouvaient là; srQerér®m aQerdm 
QG yaaibaGsmib moiellui nous sommes venus tous 
deux: Baue aqérssiuGere Srurêr@ am Gue 
efisar loi, ton père et la mère vous les allés tous trois. 

Après eb, «&rg etre unissant plusieurs noms 
on peut mettre ou omettre le nombretotal.Ex. #n DER uy 
hs Duap$ 5 wuyebr sfuuw mr l'humilité et la chasteté sont 
d'excellentes vertus, où sr+Sui spy Êrn® és 
Les cf l'humilité et la chasteté sont toutes deux d'ex- 
cellentes vertus: AvQwer &æaQuw enr Gaorebr Gi où É&Quw 
ds & a RQ uw en 09 per Qi Carer Œib la terre et l'eau sont né- 
cessaires ou sont toutes deux nécessaires. 

En outre,on peut se contenter de mettre «rérgiou «# 
&r au dernier nom seulement,en y ajoutant le nombre 
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£otal,avec ou suns le pronom @s ou la lettre démons- 
trative ©. Er. srwibumæaQuer@sebrig 9x où Qu 
dr reëre GiiCss ds ou cr dr Di pedrip cu Cas 
8e il n'y a pas de plus grands maux que ces deux-ci: la 
luxure et la haine; Qu, uæs, u1ÿ, Gb, erpr 
à S Sas la colère, la haine, la vengeance, et la cruauté 
sont toutes quatre mauvaises. 

Au lieu de nombre total,on peut mettre un nom com- 
mun à {ous ceux qui précédent,et y ajouter un pronom 
démonstratif,ou une des lettres qui en tiennent lieu. Ex. 
ao cf da ip aiuQ g Que ebr pub vo ess so qi un or enr à ass 
Gi y a-t-il des pierreries supérieures à celles-ci?saveir. 
le rubis et le diamant; sœuwrérséeQes dk W$02r (Por 
sir CatNarb@mrasdr ces ouvriers-ci, savoir: le forge- 
r on et le charpentier travaillent. 

Observez de plus que quand on ajoute er gi à cha- 
que nom, on peut aussi y joindre la particule o_d, Ex, 
GÉ38ër fu Qu dr per dau eu far DT: 
#risar les nommés Mouttou et Constant sont venus. 

DE TOr- certes, méme, ôleh!t hélas! 

1° Cette lettre n'est presque jamais finale propre des 
mots tamouls; maisla particule « peut, généralement 
parlant,s'ajouter ou s ôter à la Gin de bien des sortes de 
mots. Souvent elle n'ajoute rien au sens,et se mel unique- 
ment pour l'enphonie ou la quantité, comme particule 
explétive dite SweBap. Ainsien est-il surtout aux 
ablatifs,par exemple: seweñGe dans l'œil, æaobr epC® 
par l'œil, sé Ce»@L avec l'œil. De mème uæGæ selon, 
etc. buy SeruQ drum TiQ puribogrM3isCs la fléche 
s'enfonça et disparut dans la poitrine de l'éléphant. 

2° Cependant cette particule s'emploie souvent dans 
le sens de certes, assurément, vraiment, méme.…,et sert 
ainsi à assurer ce que l'on dit,et à donner ä la phrase une 
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force toute partieulière diteGsm#. Mais alors cette 
particule doit se juindre au mot, auquel on veut donner 
cette force,et que l'on veut faire ressortir. Ex. Bauer 
BnséQrrér @Cwu assurément tu m'as dit cela; Bauer &@ 
SGuOerdr@ c'est assurément celaque tum'as dit; Faw 

erdGaumsédrn dr @i c'est à moi-méme que lu aus dit 
cela; Bu QuerSQa sé Ge dre c'est toi-même qui a'as 
dit cela. 

3° On se sert decette particule pour désigner une 
Choseentre plusieurs;ce qui s'appelle Gf85d distinguer. 
Alors elle se traduit par méme,précisément. Ex. gaCerQu 
drér $ sr œafl Bar à c'est lui-même ou c’est précisément 
dui qui m ‘a injurié; SAT den ère gi # FT cest cela 
méme.qu'il a dit. Ainsi parmi plusieurs fruits, qui pea- 
dent à un arbre, j? en montre un que je veux, et je dis: @® 
Cs ou GosCuu pi ss" coupe et donne-moi celui-là 
ou celui-là même; s'il n'y en avait qu'un, jene pourrais 
alors me servir de cette particule. 

4 Au commencement d’une phrase,cette particule sert 

d'exclamation,ou d'interjection de surprise et de mépris, 
surtout en poésie,et dans ce eas elle se double. souvent. 
Ex. a0uwaQ@errgé£Cug oh! ohlilny a qu'elle d'idi- 
ote? a FgaulerGasd eh! petit garcon, écoute. 
__5* Elle s'ajoute élégamment à chaque phrase que dit 
une pérsonnv en gémissant.Ainsi une mère éplorée dira: 
Dur @a Ci Cer, sr driwser pGsrîpfé gi u°rrGer 
2 @or pren Bar PO Air teru0p à Gp Cer hèlas! 7e 
suis perdue! mon fils,hélas!est mort, il a péri, ah! j ai perdu 
mon fils unique, le soutien de ma vie. 

6° Elle sert ordinairement de terminaison au  vocatif, 
et peut se traduire par 6! Ex. « &r@5TGa 6! mon pére, 
rGgsæaGar 0! mon Dieu. 

7° Parfois on l'emploie comme conjonction,dans le sens 
de 2. et.Ex, vGÇuw, ewCiw, $S0u, eCu wrBu,gu 
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brc.sésdint.c.er et la terre, el l'eau,et le feu et le vent 
ont été créés dans le principe. 

8° Quelquefois elle sert d'interrogation. Ex. BCaua ir 
ua Gaga c'est toi,ou c'est bien toi, (pour est-ce bien toi) 
qui as fait cela? moGuw WüugQ@sb®pg c'est bien 
{pour est-ce bien) de faire ainsi? 

9° Elle sert aussi d'interrogation négative. Ex. prCer 
QeiSpar c'est moiqui ai fait cela? (sous-entendu assu- 
rément non). 

42 ga eh! 

Cette partieule est une interjection de mépris, ou de 
surprise. 

13° crer pourquoi? 

Cette particule s'emploie de quatre manières: 1° elle 
se place devant un verbe personnel,qui se met au temps,à 
la personne et au nombre voulus par le sens de la phrase, 
Ex. êre bar pourquoi es-tu venu? a & ame mar pour - 
quoi vient-elle? a drama isar pourquoi viendrez-vous? 

2° Elle se met après la 3° personne masculine du fu- 
tur singulier, qui sert alors pour quelque personne, 
nombre, genre et temps que ce soit. Ex. soeà0s 
uQ amer Gex ér pourquoi est-elle là? Bad GurenGerër 
Pourquoi vous en allez-vous? prædugourL Catooei 
œTGerër pourquoi ferions-nous un pareil travail? 

3° Comme nous l'avons dit précédemment, #r se met 
devant r&rm& ou æeño,conditionnel du verbe &r@p 
æ,pour rattacher ce qui précède, la raison qu'on donne 
d'une chose, et se traduit par car. Ex. Cars pu8eriSo 
CS, cOerk mà, ou aSereñà, ou Cp Ges œfd ou .y 
CS ersroo 1 pgarured sos méSUCunanmd ne 
transgresse pas les commundemens de Dieu,ear {litt. si l'on 
demande pourquoi, c'est que) si tu les lransgresses,tu îras en 
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&* Dans le haut tamoul, après un impératif,cette parti - 
eule s'emploie dans le sens de je vous prie. Ex. @uüug. 
GeiuyGu dr faites ainsi, je tous prie. 

14° cou, ga b,au moins, quoique. 

Dans lelangage relevé, «& sg1&,contraction de font 
sub jonctif du verbe ha psg, et Hoi syncope de & 
uQ spiib,s emploient dans le sens de #91 subjonctif du 
verbe g@pg. En conséquence: 

je Jointes à un seul nom, ces particules sigoifient ay 
moins,méme... Ex... .sistérerdar Cor sber 1$ 6 Car 
dr il n’écoute pas le moins du monde mon conseil;. mr snu 
cnrGuw su asr@ donne au moins quatre fanons:2msrCe 
boss ër il ne donnera pas même une cache. 

ge Joint à deux aoms ou plus, « gb sigaifie ou, soit, 
et avec une négation ni. Ex. L S4Cu mi S 0e @U fu 
Hibager ér le ministre ou le général d'armée viendra; a 
LL ef Gus gp Cu of Gus gui Qi fais soit ce travail-ci, 
soit ce trarail-là; uTCw gran s oi Guwér ofl_# cf 
des je n'ai sur moi ni fanon, ni gache. 

3° Quelquefois «au se met aprèsun verbe person- 
pel,dans le sens de quoique,quand bien méme.Ex.gme sx 
«égé8srmuwQeisrGer uib ua o! éS0Q 58 Bar 
œuwQeduonreir gi quoique quelqu'un l'ait fait du mal, il 
ne convient pas de lui rendre la pareille. 

Notez que gaub cost trés-peu usilé,mème dans les li- 
vpes, tandis que « gb l'est passablement. 

15° gGur, qæuGÇur hélas! 

gCur et gæwCur sont des interjectiens de douleur, 
de compassion et d'étonnement,qui généralement ne se 
joignent à aucun cas,et s emploient isolément. Ex. 
CururduyemréganmeptsSstor FGurFée pSÈtaus 
hélas! pécheur ,ne considères-tu pas les malheurs qui te mena: 
cent, litt, qui t'arriveni? 
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Néanmoins on emploie quelquefois ces interjections, 
surtout avec quelqu'autre mot, dans le sens de malheur à, 
ävec un datif. Ex. e_eréansGuir ou 2 eTénsæœuGei 
sir malheur à loil | 

16° @ est-ce? maïs, et, si,oh! 

_ Cétte particule, qui est longue, s'emploie 1° comme in- 

térrogation %æ, et se met après le mot qui faitle point 
de la question, ou l'objet du doute, pour lequel on inter- 
roge. Ainsi dans ces phrases: Bug varishsT 
Cu m'as-tu donné de l'argent? Bauer @güuf stiuenr 
Cors pm sont-ce dix fanons que lu mas donnés 
Guergtsrug gives fs si est-cé à moi que lu as 
donné dix fanons? SewrQuerégiuf pue ÿs pri 
est-ce toi qui m'as donné dix fanonst le point de la ques- 
tion est dans la première phrase, si tu as donné ou non; 
puis si la somme est de dix fanons, ensuite si c'est à moi 
que tu les as donnés,enfin si c'est toi-même qui les as 
donnés. La position de la particule g& détermine le sens 
de ces différentes questions. 

Lorsque plusieurs chuses sont misés en question ou en 
doute, on met & après chacune d'elles, puis un pronom 
intecrogatif pour rallierle tout. Ex. PCT LT 
Cu or GeTe dOr a dr qui est mort, son frère 
cadet ou son aîné? girafe GurGaær Gui CLIIL 
La erædr qu'ont-ils bâti,une maison ou une église? up. 
FTFIU LE LL pétrusr@epesr er gaer Sub 
qu'aimes-tu mieux, étudier ou jouer? 2. 

Quelquefois le pronom interrogatif s'omet. Ex. 
mie p ps or steau#rte l'enfant qui lui 
est né est-ce un garçon ou une fille? 

11 faut faire attention de ne pas meltre dans ces sortes 
de phrases,le pronom le premier; c'est un gallicisme con- 
traire au génie de la langue tamoule. Aussi au lieu de di- 
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ren 0urur dure gaeés£auukerwruicés sr p 
æ que crains-tu le plus du tigre ou du serpent? ce ne sera it 
pas la tournure tamoule de dire: gaeréefsuubsg 
Cuir urbGurr. | 

Répélée, cette particule sert aussi à éclaircir l'état 
d'une chose,ce que les grammairiens appellent Gs8 #26. 
Ex. Gréserüsteryèo, sd guéeCorrgüe sont- 
ce des pierreries? non, sont-ce des pierres? non. 

2° Souvent après un nom ou un pronom,g se met da- 
vant cé ou œaflà conditionnel de crér@p gi, et se 
traduit par mais, quant aetc...Ex. sf CyGCosæiis 
érCur SQuñdsounæerqo dr vs CoQashñà,ou west 
Gauérod sc obUGUrBmér dans celte maison le 
père est un digne homme,mais le fils devient un vaurien; sas 
druSBudraraër DuGoCoidëroo u $Bu0àvrsSadr ce 
lui-là est pieux,mais celui-ci est sanspiété. Dansle mème 
sens,on se sert quelquefois de &,sans œérm ni crefñà. 
Ex.sguëér@uremé pre@oüCuaër lui s'en ta, 
quant à moi ou mais moi je resle. 

3° La particule &, ajoutée à un verbe quelconque au 
conditionnel terminé en #, représente ordinairement 
l'action de ce verbe comme une nécessité morale, pour ar- 
river au but indiqué par le reste de la phrase, et peut se 
traduire par ef non autrement. Ex. Cgas pu 3er uQ sh tr. 
Cup psrCor ser Cu gear si tu obserces les comman- 
demens de Dieu,tu seras sauvé, et non autrement; on ne 
pourrait donc pas mettre cette expression aux choses qui 
ne sont que de conseil et de perfection, ni dire: ds ap 
œpuybaspéipérnaprisor 980 Cor srçu 
preund si tu quittes tout et suis Jésus-Christ tu seras sau- 
vé,el non autrement;car on peul être sauvé sans {out quit- 
ter. Mais on pourra dire: sTésTsmé®rse; Qedgr 
Cor iso Sr Eee eshuron @ib si le Seigneur nous as- 
sise nous serons sauvés,el non autrement. 
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Cette mème parlicule,avee sr get sde non, fait 
40m, HÈwCar et se traduit par n'est-ce pas’ 
& Cette particule interrogative sert parfois de négati< 
on énergique, comme en français,et en latin, une inter - 
ogalion se prend quelquefois pour négation.Ex.ge sé 
ee Éaraidr pi Tes ou prier Gerér celui qui a 
cela serait-ce moitoa est-ce moi qui ai dit cela? pour dire: 
CEinement je ne l'ai pas dits gukOsrbgæg pérauw 
Ve qu'il a fail est-il un bien? (non assurément). 
| 5°, s'emploie quelquefois comme particule distinc- 
live tnterrogative. Ex. DishñsMSosCur Metbuy 
SG Prmi ces fruils,est-ce celui-ci que tu désires! æsœû 
| SAM ‘es pdvedër est-ce lui qui est le meilleur de tous? 
6° Dansune énumération,une narration ou une am- 
Plification,«n se sert élégamment de $ dans le sens de er, 
J4E Ou combien. Ainsi en écrivant la pompe d'une fète, on 
dira: DCS 9 er pes gr abs@SAmersCar ur 
nor sr BAG jssrmfémaaCer hs 
OT Gus DLmCerr géiswwisCar 
Gol58p5uys Carr MIsd0r Quart Sr rÈvE 8% 
Sd am aude es gens qui s'y sont réunis,et les chevaux, 
et les éléphans qui y sont venus, et les offrandes qui ont été 
faites à l'église,et les soieries qui y ont élé étendues,et les or- 
Remens précieux qui y ont été placés,et les [leurs accumulées, 
et la magnificence déployée, tout cela ne saurait étre dit par 
Personne; où combien de gens s'y sont réunis. 
7° De même cette particule interrogative mise à la fin 
des mots sbwrésr, Téaea),ou cr $s er ajoute à ces 
interrogations la force du point d'admiration,et se tra- 
duit aussi Par que ou combien. Ex.ætGas ps que ugur 
Han CarapeutvTAéS dr p que la bonté de 
2. est admirable! rés urGuiSe Mg GeQse Qi 
UTSoTad que de gens se perdent par l'ivrognerielcom- 
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bien n'y a-t-il pas de gens qui se perdent par l'ivrognerie: 
8° & s'emploie souvent comme particule de doute,sur- 
{out lorsqu'il s’agit de plusieurs objects,et se traduit par , 
est-ce? ou. Ex.saërssC@ est-ce bien lui? on mD 
uCuwr wmrisgGuwir er érenGasrr est-ce là unilouppei{bassia 
ouun manguier? qu'est-ce! Quoique ces phrases resserr 
blent,au premier aperçu, aux simples interrogations, 
y a au fonds une assez grande différence entre elles. 
9e Quand après & il vient un mot qui exprime 0e 
ou ignorance, alors g se traduit par si ou que. Ex. ®®T 
C@@sfun g on nesaitoujene sais s’il viendrr A% 
Cerbopssilest douteux que ce soit lui; Gr Ce «1 
H@wéër je ne sais s'il est mort,o u j'ignore qu'il sit moré. 
Mais, si après $g il vient un verbe qui signfie autre 
chose que douter ou ignorer,on se sert de Ja nème lour- 
nure;mais on intercale er ér gy après @&, qui se traduit or- 
dinairement par si. Ex. «sr Qa dr prês* deman- 
de s'il est venu: 912 @ Qi dr pas r à gp dir si C'est lui. 
10° Ainsi que nous avons vu précédemment,outre gril 
y a en tamoul plusienrs autres mots qui servent d'intér_ 
rogations, comme @é Ou «raretr gui? ep comment? er 
hs où? Si à ces expressions interrogalives vous ajoutez 
ge, alorselles n'expriment plus une interrogation, mais 
igaorance de la chose en question. Ex. AVANT qui 
est-il? saQsr sur où est-il! On pourrait, il est vrai, 
ajouter #7 #Cuwuer je ne le sais pas. Mais,sans qu'il soit ex- 
primé, on comprend parfaitement qu'il est sous-enten- 
du. Ainsi on dira: #25 v@argaräêr o bpr dr quelqu un 
est venu,que je ne connais pas, litt. qui est-ce? | 
11° Cette particule marque parfois ellipse gpuîæs, 
et donne à entendre une chose qu'on n'exprime pas. Ex. 
uyésCarGur@mér est-ce qu'il va pour étudier? (sous- 
entendu,non,mais pour jouer). | 
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12 5 0 met quelquefois comme interjection, au com 
mencement d'une phrase ou d'un mot, sert d'exclama- 
tion pour exprimer la compassion, la douleur, l'adrnirati- 
on,l'étonnement, la joie,et se traduit par 6! oh! hola! Elle 
sert aussi à appeler ou à apostropher. Ex. guygmuw 6 
mer seille! Sam = Gr dr oh! je suis perdu; Sur eT0ou#T 
DÉS ator ec oebu ar 1Qppsrd 6 pécheur! est- -ce 
pour offenser Dieu que tu es né? 

Comme interjection,cette particule sc redouble souvent, 
et forme celles qui sont indiquées au numéro 17. 

13° Elle sert à exprimer le regret d'une perte ou d'un 
malheur, dit ##a,et peut se traduire par oh!ou donc. Ex. 
TowriégyuarMiuamu@rMerrC rs celui qui don- 
ne à tous la vie a donc rendu l'âme! au#p bSrGpr il est 
donc mort! uMsmrshsesigec Su ser ue à ga 
Gœr oh1si les pecheurs comprenaient les maux qui leur ar- 
riveronti(sous-entendu tis ne perdraient pas leurs âmes). 

14° Dans le haut tamoul,g sert aussi de partieule ex- 
plétive,sans signification. Ex. sé gerrs HS vous 
qu avez de l'intelligence,comprenez. 

15° Ainsi quenous l'avons montré précédemment, $ 
sert à joindre les pronoms interrogalifs aux démonstra- 
tifs, dans bien des tournures particulières au tamoul,tel- 
les que celles-ci: SérmwazbuaudraCe sgaerséiGu 
wndé Sabrip st Qar dr celui qui fera le mal,sera né- 
cessairement puni. 

| 17° ©$, sg ou gtsr oh 

Ces interjections expriment aussi la surprise, la joie, 
et parfois la douleur et la pitié. Ex. 59 Q æiGssaa 
@ab oh!lest-ce pour cela que tu pleures! dira-t-on à quel- 
qu'un qui pleure pour une bagatelle. 

18° srar, gr, méme, vraiment cerles. 
On met généralement au nombre des particules ces 
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deux mots,anxquels se joint souvent la particule em: 
phatique a.Mais on peut dire que, comme Île mot francais 
méme, auquel ils équivalent, ils sont tantôt pronoms, et 
tantôt adverbes. Outre le sens de méme, ils donnent 
souvent aussi celui de certainement, réellement, vrai- 
ment, bien elc., et parfois ils servent simplement de par- 
ticules explétives sans signification.Généralement srér 
se met avec un nom Ou pronom singulier, et #1 avec un 
pluriel,à quelque cas que soit ce nem ou ce pronom.Æ x. 
ssûudérsrére ser le père lui-méne est venu; sure 
à srobsGaudaugQrbgnrTsar ce sont eux-mêmes qui 
ont fait ce travail, SéraTurerésrer bp mL er $ 
_grér c'est vraiment sa mére que ce méchant a battue; @tùs 
sr hQebuGaeërgu gi c'est ainsiméme, ou c'est ainsi 
qu'il faut faire; sa &QGerérer gawbserdër ce qu'il a 
dit est réel,ou est bien vrai. 

Ces mots Guwbysr r et autres semblables,ne se mellent 
qu'à la fin des phrases, et non au milieu, comme notre 
expression française él est vrai. 

De plus après un nom verbal, on peut mettre Qui gw 
dr,e_drer gpméèr vu autres mots semblables; car il leur 
sert de sujet. 

Mais après un verbe à un temps personnel, on | doit les 
faire précéder du pronom + æ....Ex mr@ wroprarw# 
Du gi gsraër ilest vraique nous mourrons un jour: 
09 Sr or Bu sapp Ce pbhewuuQt nier Tr, À 
HAE per mais le Seigneur nous ressuscilera à la 
fin du monde,cela aussi est certain; uy #80 9j mu 
Sa dr lu éludies, c'est vrai. - 

19° Qsrÿ est-ce?ou. 

Ce mot de la haute langue exprime un doute,et parfois 
est simple particule explétive. Ex. Süqoès#maenrà 
ps ärQ sr à cette fiqure est-elle un pieu ou un homme? ag 
Or Qsr à ils viendront. 
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20° Ga T En an Oh! | 

Ces mots sont des interjections de crainte et de tristes- 

Se. Lx.an-Qoi dr pom® p æ crier et se lumenter. 
21° 8,S88,88 ff f: 

Ces mots sont des interjections de mépris, peu nobles, - 
quise traduisent par filf fi! f donc. Ex. &ascr w fi! 
cela ne veut rien. 

22° Car gi chaque. 

1° Cr gb (et en poésie Qsr gb) se met après Îles 
noms au nominatif,et signifie chaque ou tous. Ex. @er 
Gr gb chaque jour, ou tous les jours, were Osr gù 
chaque mois; Qir@érwñäsaQerdr pm OshCsr mb 
Curi&Gær gs va-t-en dire dans chaque maison qu'un tel 
est mort; prrér Gp gb, selon les règles da l'orthogra- 
phe fait pr Our gé où pr@cr gub tous les jours. 

2° Quelquefois ce mot se joint: au participe du futur, * 
et alors il se traduit par chaque fois que,toutes les fois que. 
Er. prérypüuQCsr gb cœnègé perursarr 
toutes les fois que je sors,viens me servir de compagnon: 8 
Gr Cp ph soañé gé@srdr sois attentif, cha- 
que fois que lu pries. 

Bien que Cgr gb signifie chaque, ainsi que g&Qarrç 
et #6#5ps#, ils ne sont pas absolument synonymes, et 
peuvent rarement se prendre l’un pour l'autre. Car G#r 
#1b ne s'emploie guère qu'avec des noms de choses ina- 
nimées,.tandis que gû®org et és s S'allient à tou- 
les sortes de noms; et de plus,avec le sens de chaque, Csr 
Hi donne celui de fous;tandis que les autres mots don- 
nent plutôt l’idée de chacun, un à un, ou chacun séparé - 
ment. Ex. Gerosrpb spsbsés urmég où. 
Gas ua sr Qu chaque jour tu donneras un fa- 
non d chaque ouvrier, ou tous les jours tu donneras à chan 
un des ouvriers un fanon. 
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23° wesr beaucoup. 

Ce mot du haut tamoul exprime abondance, augmenta- 
tion, fixité, ellipse,modification; et s ‘emploie aussi com- 
me simple particule explétive. | 

REMARQUE. | | 

Îl y a dés grammairiens qui rattache nt à cette classe la 
plupart des iofinilifs, gérondifs et noms,qui servent d'ad- 
verbes, de prépositions et de conjonctions, et que nous 
avons fait connaitre dans le chapitre précédent . 

CIKRAPITRE VEXK. 
DE LA PHRASÉOLOGIE TAMOULE, 
M) ED) S Ce —— 

. La construction des phrases tamoules étant presque l'in-. 
verse des françaises,il nous semble bon d'ajouter ici quelques 
| régles à cé sujet,afin de là rendre aussi facile que possible, à 
ceux qui apprennent cette langue. Déjà, il est vrai,les nom- 
breux exemples, donnés dans cette grammaire, auront pu en 
donner une certaine cannaissance. Cependant ce que nous en 
dirons fera,je l'espére;ressorlir bien des choses que l'on n'au- 
ra peut-être pas remarquées d'abord. 

Il semble au premier abord qu'il est difficile de changer 
l'ordre des idées,et le génre de phrases, auxquels on est ac- 
coutumé dés l'enfance. Muis il ne faut pas se décourager; un 
peu d'application et d'habitude rendra facile ce qui, dans le 
principe, paraît ardu. 

{* Le sujet dela phrasese met généralement au com- 
mencement, afin que de suite en sache de qui ou de quoi 
ils'agit. Ex. erCœuarér rdorSmsuygerz-réS@ ir 
Dieu a tout créé, Cureerbiw grecs ur ww uñ: 
saæ pæ la nourriture est nécessaire aux hommes. 

. Cependant quand on veut attirer spécialement l'atten- 
tion sur le sujet,on le rapproche du verbe principal. Ex. 
WOsurTCsr$AGe D srTusgweriuGr dre ui or 
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GudusCurgelighsrt il y avait en Judée un grand pé- 
Nttent nommé Jean-Baptiste. 

2° Le verbe pricipal, cest-ä-dire celui qui est à un 
temps personnel,se met généralement à la fin de la phra- 
se,aussi s'appelle-t-il Gp ABer où Sr gôg !e ver- 
be de la fin. Ex. maréphæwur"Gésré le Seigneur 
nous a rachetés; o Cors ooursCoñppssiure g le 
monde a été créé par lui. | | | 

3° Les régimes directs et indirects, et les mots qui dé- 
signent le temps, le lieu, l'instrument, la cause et autres 
Particularités d'une action, se ‘lasssut généralement 
ntre le sujetet le verbe personnel. Leur place est 
plus ou moins variable, et est laissée au goût et à 
Poreille de celui qui parle. Cependant on rapproche gé- 
néralement du verbe principal les mots, sur’ lesquels on 
veut fixer davantage l'attention, Ex. SEL nérGurera 
CP ÉsÈrue op u9 f D SUQur &@Cwr os 
œu Ta sSkdebseér l'orfèvre m'a fait l'an passé dans 
s0n atelier pour un salaire Ur bijou en or; on pourrait sans 
nuire au sens, ni même beaucoup à l'élégance, intervertir 
de diverses manières l’ordre des mots du cette phrase, et 
dire par exemple: ureragp set rire DaÈsér 
21° LOL UQ Omer igiQurér Can TimseusQsbsr 
- 4 Le sujet, le complément, et les régimes directs ou 
indirects peuvent être accompagnés de mots qualificatifs 
et autres, et même de phrases incidentes, que l'on met 
toujours devant le mot,auquel ces diverses expressions 
serapportent. Ex. QpüauSSuérewsñs ar e fCsSso 
pémvSBærunrb mer ärT un homme, doué de piété 
envers Dieu,indubitablement se conduira d'une manière pro- 
be; Guwbwr rs ao dr TFGursœ@u Cora pTss a 
HsTG sue  Boreau riatoradi® 91% LIT Di@ 
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uñs éR dr p sr la sainte Église qui a éléétablie par Jésus» 
Christ, fils unique du vrai Dieu,est répandue dans tout l'uni- 
vers. | : 

5* Entreles régimes,les gérondifs, les infinitifs et les ver. 
bes personnels,ou tout autre mot,quisert de complément 4 
Ja phrase,on peut intercaler d’autres ex pressions qui ajou- 
tent à l'idée. Ex. QuérCzr po péséruf6r ae rër 
celui-ci a mangé du riz à satiété; Ter Sér user 
wruQag@ dr le roi a taillé en pièces el tué ses ennemis; 
Héso go drGunerere dis on. é sLLS ga à 
QéS serré pag Sgrér cet homme ayant commenté le 
taois passé à bâtir cette maison, l'a achevée en peu de temps. 

6° Quelquefois,pour éviter une amphibologie, ou pour 
rendre la phrase plus claire, lorsque par e xemple le ré- 
gime a quelque phrase incidente ou d'autres mots qui 
éloigneraient trop le sujet du’ verbe persounel,on peut le 
transposer,et faire les autres inversions que la clarté, le 
sens ou l'élégance peuvent demander. £x. saërwrgg 
m#Gay @är. Celte phrase peut signifier: i/ a coupé 
l'arbre qu il a coupé son arbre, c'est-à-dire l'arbre de ce- 
lui-là; car war peut être ici sujet, ou avoir le sens de 
l'oblique, c'est-à-dire du génitif, et signifier son; pour 
éviter l'équivoque,on peut dire: wyr ges sua drQar @ 
sr ou simplement wyréæg@et y @ dr. De même auli- 
eu de dire:æarr1 uraSSe D@se2 Qu er weñsær, 
on dira:ura$5mp GsCQueurer wañgerg æaniû 
sup Sririsieto @seBésnir le Seigneur a ra- 
cheté par son précieux sang les hommes perdus par le péché. 

7° Excepté les mots auxquels sont joints un génitif, 
un adjectif, un pronom indéclinable,et un participe, 
tous les autres mots,surtout dans le haut tamoul, peuvent 
se meltre parfois après celui,qui régulièrement devrai t 
lerminer la phrase. Ex. bp #re@f le ministre est 
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venu: Qat.p. © dr arrars à il a tranché avec une épée; Cur 
NA @ aù ©: b gp étant venu, il s'en est allé; au parñob il 
a traversé où dépassé le champ: Qohsrkur gg il 
élait dans le portique. Mais toutes ces phrases ne sont que 
de rares exceptions. 

| 8° Le génitif précède toujours le nom qui le régit. Er: 
+T0aer go umdvmuw la puissance de Dieu. 

9° Quand deux noms désignant un mème objet se sui- 
vent, on met d'abord celui qui sert d'épithète à l'autre: 
Ex.e_uGsGuQrrwduéër le catéchiste Pierre, ape ar sc 
add le manchot Jean. | 

10° Les noms d'objets,de lieux,de temps, do membres, 

de qualités ou d'actions peuvent devenir gæiQ@uriÿ 
C'est-à-dire épithèle ou adjectif, en se mettant devant un 
-substantif, Ex. Gwbis@u& la cruche au beurre, Se«@ x à 
riz d'étang , A = paiæor À insecte ailé, GsTi gui lait mis 
cailler. | | 
- 11° Lorsqu'un adjectif, un nom de partie et un nom 
primitif se suiven!, il est élégant que chacun de ces 
inots serve d'épithéle au suivant. Ex. Cod sara (@æ 
#,sr®, greg) le héron aux pieds rouges. 

L'élégance est moindre, lorsque deux mots de la même 
sorte se suivent. Ex.® gsm sms pelil corbeau noir, 
litt. petit noir corbeau. 

+ 12° Les pronoms démonstratifs déclinables,tels que æ 
dr, Qacdër... se meltent ordinairement aprés le substan- 
tif dent ils tiennent la place, et aprés le verbeou l'épi- 
thète qui lui sert de complément. Ex. e_&rGarewx àr 
eu por dr, ju 2. dr Qereiwn Sr pève dr, .9jafesr uy 1: di à æ 
don maître-est venu,ou ten maître est bon, sulue le. 

Mais quand ils Yiennentsans verbeet sans nom, ils 
peuvent se mettre avant ou après leur complément. Ex. 


Had sit ou g Lead c'eslun vaurien, 
32 


» 86 SYNTAXE, 


13° Les adjectifs, les participes et les pronoms qu'on 
pourrait appeler adjectifs, parce qu'ilsen ont la terminai- 
son la plus ordinaire,et en suivent les règles, comme 
As, 135, «is...,se mettent toujours devant le nom 
auquel ils se rapportent, à quelque cas que soit ce pem, 
et bien qu'il soit sujet ou régime. Ex. «y is 8@ piS& ar 
srérurfiSubsuipeiestCunäswp $srédr ce pelit 
enfant a perdu le livre qu'il lisaic. | 
{4e Lors mème qu'un participe a son sujet,son régime, 
et même d'autres mols accessoires avec lesquels il forme 
une phrase incidente, etbien qu'il s'y rattache même 
quelqu’autre phrase incidente, il se met de même devant 
Je nom ou le pronom,auquel il se rapporte, comme s'il é- 
tait tout seul. Ex.Sphsd-sSurér Sri sérse 
duêr crefiphseépoësstr Gal esiSœus 
Car gigésrefiésesur s gÛUéQunOSsrér cet 
homme pieux a offert en présent à l'église l'épée,avec laguel- 
le son pére, qui était un brave héros, a taillé en pièces d'in- 
nombrables ennemis. 
15° Les gérundifs,avec leurs régimes et autres mots ac- 
éessoires, forment aa:si des espèces de phrases incidentes, 
ordinairement incomplètes, qui s'intercalent dans la 
phrase principale. Ex. etCuæréus0mregesub & 
Corsposuas%r-ré® wgadñai deu #soaû g à 
es Len 14 ©5 À € 9 à mise: fu bio gpi of er uy ap er Burabr 
eshœr Dieu ayantcréé le ciel et la terre,et dunné l'existen- 
ce à tous les étres qui y sont contenus, à la fin créa aussi 
l'homme. 
16° Souvent une phrase entière se trouve enclavés 
dans une autre. La phrase ainsi enclavée s'appelle See. 
arr à dub phrase incidente ou intercalée. Elle se raltacha 
généralement à la phrase principale par un des mois er 
pi, Sur Ou éS,gs,ou autres, \semblables. Ex, 


DE LA PHRASEOLOGIE. 387 


uprwsréssCarsQudard UvraugSopOs tt Csér pi 
Dir gérvÜuOpeusenseguéGeir le Seigneur su- 
préme,voyant que le monde entier était corrompu par le pé- 
ché,envoya le déluge; sde Saüudr gr waër Gran 
ur pré Quroc® « SCprapb Brno un 
bon pére veille confinuellement à ce que son fils se comporie 
bien. 
= Souvent on pourrait transposer lé sujet de la phrase 
principale,et le mettre après la phrase incidentv, et on le 
fait quelquefois, mais cela n’est pas si conforme à l'esprit 
de la langue. Ainsion pourrait diree Gors Gwèorth 
vraiGern GsCLQSäérg ufwsi$sr vriréæ...; et 
de même: sér wadr Qrümeuripägé QurotGg 
do ssûusër ÉCsrub Mrréémmér. 

17° Les infinitifs et les gérondifs, soit affirmatifs, soit 
négatifs, précédent généralement le verbe principal, c'est- 
ä-dire le verbe personnel,et dans les phrases incidentes 
_ ils précédent toujours le participe, qui les rattache à 14 
phrase principale. Ex. CatoOeüut Cure dr il est allé 
travailler; vrades AL® gussuwrb pr sam il a 
quitié le péché et se comporte réguliérement; aùGs Guær 
md Pommear il se tient là sans parler; e_SrSeruebre.r & 
Basrôunrppep srésrToudhC pe ga dr aime 
le Seigneur qui t'a créé et te conserve; same buekr ef 
CabQp MaarBawrGw gard le fidèle qui pratique la 
tertu, sans en dévier, sera saué. 

t8* Divers noms,soit au même cas, soit à des cas diffé- 
rens,peuvent être régis par le mème mot. Ex. saûu3er 
ju s Ar bar 586 dr il a félicité le père et le fils:S8 
ta Aigé séraramrCowrgaesé SiarfSo pis 
sr le charpentier pour un salaire a vite scié l'arbre avec sa 
scie. | 
19° Plusieurs verbes peuvent avoir un seul sujet, qui 
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parfois se met à la fin. Ex. 460 Sér vrac dr G porër 
Le jeune homme a gambadé et chanté. 

20° Un gérondif, etun participe, et mème plusieurs gé- 
rondifs,et parfois plusieurs participes peuvent aboutir au 
mème mot. Ec. & D D Fat QuiGarrt io p pair se à @u 
58 QrrdwSsr aniradr les grands qui ont appris et en- 
tendu doivent donner des avis aux autres; gp dur. Sera 
@ + il rôde en dansant et en chantant; s@8œu are 
DBpuw mie bGs où est l'homme qui achète et vend du 
riz pilé. 

.21° Quand il vient,dans une seule phrase, divers noms. 
auxquebs,pour complémens,des verbes différens convien- . 
draient,il faut avoir soin de mettre un verbe, qui convi-- 
enne à tous. Ex. sr pi Quupp-u Cet Sy ape ef br 
ar il prit ses vétemens,sa courenne et son anneau. 

220 Après les noms d'instrumens,de lieux, d' actions,de. 
temps, et après un régime direct, on peut faire accorder 
le verbe avec ces noms, au lieu de le faire. accorder avec: 
le sujet. Ex. GégSor prér Gsrabri g j'ai acheté ce: 
cheval, ou ce cheval est celui que j'ai acheté; © 5 pa dr 5 dr 
19 p y gs ce jour est celui où je suis né. ce sortes de tour. 
nures sont assez fréquentes. 

-23° Le genre, le nombre et la personne des noms ou 
des verbes etautres mots communs à tous les genres, 
nombres et personnes sont généralement déterminés par- 
quelque mot,dont ils sont accompagnés dans la phrase. 
Ex. SrTudarrsn èr c'est elle-même quiest la mére; ædxr ÿ 
sir Srbai 5 4 la mère du veau est arrivée. Dansla 1" de:- 
ces phrases, le mot @arsr montre que le substantif sr 
doit être pris au féminin; et dans la seconde, à cause dur 
mot sr nf dr, il doit être mis au neutre. De même @ fs 
H'bQuæ cet arbre est grand;6ST215 gu0mwèorriba 
© per tous les arbres du jardin ent crü; pa Qwdaribat 
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“æBanrb nous tiendrons tous, gamaQudwnibae hg er iou- 
Les ces choses sontvenues, Mug prër, —,—s.3 moi 
qui suis —;toi qui es—.,cela qui est.tombé; e_ær Go bsrér, 
— a pBiradr il est tenu—,vrous êtes venus ayant mangé; 2. 
er 0 or Baouung Sn tu as battu ion épouse. 

24° Quelquefois une espèce de verbe s'emploie pour 
une autre,aïnsi le verbe à action propre pour le verbe cau- 
sätif, le verbe actif pour le verbe passif,le verbe neutre 
pour le verbe actif, et réciproquemont. Ex. sræar Gun 
ds Car Quêa le char qu'a fait le roi est grand, peur Qæ 
ds, qu'a fait faire le roi; $s peur. Cpéosar 
pour és peur dGSoSair ceux-quine se perfeclion- 
nent pas dans l'exercice du pur amour;e. @bri Ge gy,pour 
2_.œbr enr Gus... le riz mangé, pour le riz qui a été mangé; 
a_ cor enr ui. Qarr bpér, pour e_@rs…, le maçon qui a 
mangé. 

25° Dans le haut -tamoul,un verbe personnel s'emploie 
parfois dans le sens du gérondif, et le verbe à indication. 
dans le sens du participe et du gérondif. Ex. mehr Le dr 
pour srQorwegér ayant vu il a acheté; Bp ares 
æér pour Sparœau sseædr le roi courageux, prier 
&r gs pour wrardr dÿ sans jour. 

26° Les grammairiens tamouls comptent,parmi les ver- 
bes à indication dits &#uy3er les deux pronoms war 

-ou ST quitel œ adr quoi, quelle chose ou quelles choses?uwr 
f# ou gr est commun au masculin et au féminin du sin- 
gulier et du pluriel,tandis que «œ#r, dans le haut tamoul 
est commun au singulier et au pluriel neutre. Dans le ta- 
moul ordinaire, il ne s'emploie que pour le masculin sin- 
gulier qui? Ex. gadr ou œacrwrmir qui est celui-ci ou 
celle-cû gaTsdrwair qui sont ceux-là? 9 pi OÙ sg œe 

ar qu'est-cela, que sont ces choses-là? asia dr qui est 
ro : 


. 27° Oufre les trois verbes défectifs e er ®, Géfts et 
Corsbr Qb,les trois mots Car gs, seb et uv @& sont aussi 
censés des verbes communs à toutes les elasses, à tous les 
genres, à tous les nombres, et à toutes les personnes. Ex. 
prérîo gp Ca gp, autre chose je suis, autre chose est 
cela; JaTsMEBT Saésiseb ils peuvent boire cette 
eau, nu ?l convient qu'ils boivent ceite eau: gaûgBerumr& 
dus Qih 11 fera ceei,ou il peut faire ceci;on dira aussi a æ 
Tr wéæ# ui on craintou on doit craindre les perfides. 

. 28° Le vocatifse met toujours au commencement de la 
phrase,qu’il soit accompagné ou non des particules g ou 
#. Cependant il peut être précédé d'un adjectif, d'un 
génitif ou d'un mot à l'oblique,et même d’une phrase in- 
cidente qui se rattache à ce vocatif par un participe. Ex. 
HobrcauGer, rhCsuC er wybhowurreRéQOpar 6 
mon Seigneur,6 mon Dieulje vous adore: uña S5Qp5r4@ af 
Cu, cérñresgeiu wrsrCu cdruËGe 1Qyés 
.æruGm% 6 Reine trés-pure, 6 Mére de mon Sauveur! ayez 
pitié de moi; Tag géguBuSurrerar@usr$srCos 

er Sr Goru@r © Guy b 6 Seigneur, souverain roi de toutes cho- 
ses!sautez-moi. | 

29° Les adverbes se mettent d'ordinaire immédiate- 
ment devant le verbe, dont ils qualifient l'action. Ex. 
PB erCasuwn tue Or p æ le cheval court vite, Qus dw 
eh pséCsr 406 piBuridal we dr le maçon a bâti 
joliment celle église. 

Cependant on peut souvent mettre,entre le sécbe et 
J'adverbe,un ou plusieurs mots, tels que les régimes di- 
rects et indirects, et autres mots semblables. Ex. 8&@s 
orQueréa is CautamedkQe fais-moi vile ce travail. 

. Quand un adverbeou un adjectif vient renforcer ox 
diminuer le sens d'un autre adverbe, il se met immédia- 
tement devant celui-ci. Ex. sgaër CugsGaswr 

Cure ér il a courutrés-vile; Asa®er giêmiwx Gus 
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#Soér il parle trés-éloquemment;Ssrde@aerisarne 
déQsr@é@m ér il donne un peu chichement. 

Si plusieurs adverbes qualifient l'action d'un verbe,ils 
prennent la particule 2 à et. Ex. @oaer Ro wur us 
EPSPLORCLEEELE FEU le roi es! habillé PAPE 
ment et magnifiquement. 

Les adverbes peuvent et doivent se mettre devant les 
participes et les gérondifs,comme devant les autres mo- 
difications du verbe. Ex. vé@urbs. 4@p 0 gère 
Toasr gi $où QfutruGerér l homme, qui se conduit. 
pieusement,plaira à Dieu. 

30° Les mots qui servent de préposilions, soit qu'ils 
soient tirés des verbes ou des noms, se mettent après les 
mots qu'ils régissent. Ex. QBérÇGa sur ceci, sæsi 
up à cause de cela. 

31° Su a, HSE, SOSSE, e gb, dans le sens 
de ou, soit, au moins,ou autre signification semblable, se 
mettent après les aoms ou tes pronoms, et alors le verbe 
de la fin de la phrase se met au futur, où au négatif, ou 
à l'impératif. Es. ueurpogsura gp s$6œuuro Sp 
arf il donnera de l'argent ou du ris; Guru g £a. 
Ta pa dsqgpbsanr gi nile mensonge, ni le vol ne con- 
giennent aucunement: MdurES@osGoi sie 
wide Qu peuwué gi soit par la maladie, soit 
-par le malheur s'acquiert la patience. 

32° Il est plas élégant de mettre l'objet comparé aprés 
celui auquel on le compare. Toutefois ou peut aussi le 
mettre le premier, et l'ensemble de la phrase demande 
parfois cetteinversion.Mais le substantif,en le nom appel- 
latif, ou le verbe,qui exprime le point de la comparaison, 
généralement se met après les termes qui en sont l'objet. 
Ex. 90 gnuswyuCoser u derCiT y a-t-il un tourment 
plus pénible que celui du feu? Quoi gub uen eu Ge 
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péreœuw latveriu estun plus grand bien que les richessesi 
shGsTpl gub o_deGarprGerQs isésr gr ion 
frére est.plus habile que ses-compagnons. | 
33° En tamoul, si on rapperte un fait, sion donne un 
erdre, et mème en louteautre circonstance, on observe 
généralement l'ordre des événemens, ou l'erdre dans le 
quel les:choses doivent être faites. Ainsi au lieu de dire: 
couru Qisbuyissies Qudksasite 
GÉSIQsTOES-EQrrdGerér j'aiencoyé un domestique 
et lui ai dit de remettre ce livre à mon père, on dira: @ÿs 
uSss$eos crdrsstvomégéGenQiséQrnrdôserLA 
a Sssr ns US Ces r De même au lieu de dire comme en 
françäis: cet homme est mort avec piété ayant léqué diverses 
sommes au.c églises et aux pauvres: on dira, «9 ppt su 
dr Cards op S$87ism8SE upuouesr SOS 
œss?ter wrarersSar $C sis -É560usx +p à a 
Gurœér. . 
33° Comme la cause précède l'effet,les raisons viennent 
avant la conclusion, le but avant la détermination,la eon- 
dition ou la supposilion avant la eonséquence; en tamoul 
on suivra-cet ordre d'idées en les exprimant. Ex. @wuî 
Oo pu spér Qsii.rdr,cel homme s'eslperdu,ou s'est 
guiné, par l'ivregnerie;, D ésdueuré prenwargems 
wT air pbuertb,cecommerçant étant un homme probe, 
on peut se fier à lui; sgusmaièr ghsérfaeré giiarsa 
opySsssc ex dr chacun doit travailler pour gagner.sa vies 
BShpéSdobsT 2 eréCs@draniwumib si lu fais une 
es ce sera pour loi-méme un mal. 
85° En conséquence,généralement lemembre de phrase, 
-qui exprime une résolution,une détermination,un ordre, 
une assertion, etc..., vient après celuikqui en exprime Île 
motif, la fin, l'utilité, etc. Ex. Bésor #iCounsmé@gi 
Sub QbQur ge OHAIgo Lu si Lors bar us 5 Êug 
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der afin que vous plaisiez au Seigneur, obsertez ses oom-. 
mandemens: Ampésiséssrs CotoQ@æiu Cessbr Qi 
pour vivre il faut travailler. 

De même la cause, ou la raison d'une chose, doit venir. 
avant l'exposé qu'on fait de l'effet, des conséquencespelc. 
Ex. star Qu ps0p5eé séiSfuerruimés p. 
SooserganeCerCiACrauésar, Dieu étant di- 
gne d'un amour infini,aimez-ke de tout voire cœur. 

Quand on: n'observe pas cet ordre dans les idées, l'on est 
ordinairement obligé de faire deux phrases, de se servir 
des mots &Q@erdr md etc.et souvent de répéter,dans la se- 
conde phrase, quelques mots de la première; ce qui éner- 
ve lestyle,et cause des longueurs: Ex. Ces pr sfr 
2.1. 2ar eau à puy sar uan sur of s On d: FC pBubar 
aimez vos ennemis à cause dw commandement qu'en «a fait 
Jésus-Christ,ou s.Wshumsurfstré6Cpauhæ,x 
OQsreh dr pr sfsteréai.t teruQi L wir aimez ts en- 

nemis,car Jésus-Christ l'a ordonné, ou Gex srasiserès 
er ler Bonûiug Qarbuéss ofTræsdr vous devez et 
agir ainsi, parce que Jésus-Christ l’a ordonné. 
36° Quand on fait une citation un peu longue, ou que 
J'on rappelle les paroles de quelqu'un, on les annonce par 
les mots sarorgiersrTae gs où raBerCsagefhà voi-. 
ei ce qu'il a écrit,ou bien Gsrérergrarss où Gerdrer 
Css 4r mà voici ce qu'ika dit,ou autres molssemblables; 
et après la citation ou les paroles rapportées,on met cer är 
@T,ou erér2pæBeætT,ou dr pairrérærou aéré 
sans l'honorifique,suivant les circonstances. Si l'on ne 
met aucun mot pour indiquer la fin de Ja citation ou des 
Paroles dites, les lecteurs ou les auditeurs ne sauront ou 
elles finissent,et le sens-en seuffrira nécessairement. Ex. 
sp eo Cu ur Gaœrr sua uQ ir ESrmrerCe er CS sr 


Ro pértéophré DÉEJ 2er pri, x: 
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uruifoetoore qipsüsip sitasrméSé 
CsréSrvbyôdèpèauer srawhñsrTamégéie er 
Srerapipre.e sa dr Ter, au méme instant une trou- 
pe nombreuse de l'armée céleste,se joignant à l'ange, loua 
Dieu'en disant: Gloire à Dieu duns les régions les plusélevées, 
et peix sur la terre aux hommes de bonne volonté. 

Mais quaad la citation ou les paroles, que l’on raporte, 
sont de peu d'étendue, on les insère dans la narration 
que l'on fait,de manière que le commencement soit indi- 
qué par quelque expression convenable, et la fn marquée 
par ro dr, er ér gs,ou un autre mot dérivé de «är@ p 
HS. Er. Conprpïstopozwusrurenrudb so ér 
psrÈCrhËSois Sp teruiaor Gus g Siapat-u 
wersrouGpréaiafOu SCsroe buypviueguwnpQer 
ot, Gros er mrée DCsradrersT Ou, 
lorsque Jésus eut vu sa mére,et le disciple qu'il aimait et qui 
se tenait auprés, tl dit à sa mére: femme voilà votre fils, et 
ensuite il dit au disciple:voilà ta mére. 

31° Quand on donne une définition, qu'on énumèêre 
des choses d'abord indiquées sommairement,et mème dans 
diverses autres occurrences semblables,on les fait précé- 
der de #5 va » ou æ@sérmà, et au pluriel sgmeæwrar 
er OÙ 5) m8 Qer Sr Quirm, et à la fin on met er drus 

#rib ou créruer ami, ou un autre mot pareil. Ex. Cæ 
iuérapauuméisiSsGwQs dre Dslesor &ugsr 
sb le nom de Jésus signifie Sauveur, litt.si on demande quel- 
le est la signification du nom de Jésus, c'est celle de Sau- 
deur; sr JDBDesatTaer: Qyég Cube 188 OS 
œérusrenib, voici quels sont les quatre points cardinaux: 

l'est, l'ouest, le nord et le sud. 

- 38° Outre l’ellipse des pronoms dans les phrases cour- 
tes, et celle du verbe Sué®p #1, dont nous avons parlé 
précédemment (page 202 et 223),on compte en lamoul six 
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espèces d'ellipses nommées ©sgres fts;les phrases qù el- 
les se rencontrent s'appellent ©Csrmsftoé0gori ft Quint 
sr phrases à ellipse.Ces ellipses sont:1° Ca giouposr 
wo l'ellipse de la terminaison des cas. Ex. A Dsey @dr 
pour ler éstp œér il a bâti une maison; wpé&£er 
pour wpy#@æ@ter branche d' arbre; Qun ÿ@r1b pour 
Gurérænrer @udb cruche d'or; «sésal gs pour 02e 
œuuoc.usof gy l'éléphant qui a une trompe. 

2e ar gQsres l'ellipse du verbe,ou plutôt de la (er- 
minaison et des lettres intercalaires du verbe. Ce mot ne 
désigne que le participe du futur, dont la terminaison est 
élidée,et auquel il ne reste que la racine du verbe; il 
sert pour les trois lemps. Ex. @æn dun &r l'éléphant qui 
tue,qui a tué, qui tueras de dmrâui la chose que l'on fait, 
que l'on a faite, que l'on fera. 

4° ur SOgiensl'ellipse de la qualité, ou plutôt du 
mot #®@w,qui sert à désigner la qualité,et à former l'ad- 
jectif. Er. Qepisremr, pour Grbœwur@ugrwer, 
nénuphar rouge; asñ@Ber, pour sgmuwus@ugf$er, 
cheval noir. | 

ko amwéQgnrams,l'ellipse de comparaison,esi l'élision 
du mot qui exprime la comparaison, tel que Gure et au- 
tres. Ex. 08 gps visage de lune,pour 1&$G ua àr papsib 
visage qui ressemble à la lune. 

5° e bæouwf@sræs l'ellipse de la particule e.à. Ex.’ 
Cepsoerpur reut,pour Ces go Coran urebr 
uw gp à, (les rois) Séren, Sojen et Pandien;s " eeræsx,pour 
ET seu ut ,un empan et demi. Quand la particule e. 
db est ainsi élidée,on ne met la terminaison des cas,et cel- 
le du pluriel,qu'au dernier des noms, auxquels elle de- 
vrait se joindre. Ex. ges Srœu ex @ respecte ton 
pére et la mére, pren Béræwseñdaus £f guabr @ le 
dien et le mal se trouvent dans ce monde. 
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Lorsque plusieurs noms de louanges,ou autres signif. 
cations semblables, viennent au mêmé cas, et désignent 
le mème objet,on peut élider la particule’ & et. Ex. e.. 
cost eseorüurwstisrecu uvre adore le Sei- 
gneur supréme, le Sauveur du monde. 


: 6 gé Qwrpi5srTes l' ellipse autre que les srhiientes. 
‘Ex. yüwp® chevelure de femme à fleurs, pour gmaueñ 


bsoytouyæluuar femme quia sa chevelure .ornée de 


"fleurs. Ordinairement cette ellipse a Le mot 2_drerar ou 
‘e.drarair...sous-entendu. 


39" Baus les commentaires ou explications des auteurs, 
ou mème en se rendant compte d’un texte, ilest bon de 
développer les ellipses,de suppléer les mots qui y sont 
-sous-entendus, et de leyr donner les différens sens don 

elles sont susceptibles: on en trouvequi peuvent admet- 
tre deux, trois-et même jusqu'à sept interprétations ou 
transformations. Êx. #s bOz#N bg i peut se traduire:sœr 
or —, sr 2@@ —, séreht 550095 BsnT, Gen byni 


‘edr, Ce bwatsar see partisans, celuiou ceux qui sont 


arrivés avec lui, il ou ils sont arrrivés avec lui, celui ou ceux 


“qui se sont rendus auprès de lui, ilou ils se sont rendus au- 
‘ prés de lui. De même Quréræesf peut signifier Quriwër 


es 


@vrauwech, Quraérafor@uiwes, Qu érefi $ go 
ef, QuerCæOCsrppwesh, Que dr guess, 
grain d'or cu grain en er, pierre précieuse enchassée dans 
de ORGUE précieuse quiest sur l'or, dans l'or ou à la pla- 
ce de Tor, pierre précieuse jointe à l'or, l'or et les pierreries. 

40° Bien des noms tamouls,surtout dans la haute lan- 
gue, ont diverses significations. Le verbe ou une épi- 
thète,un mot spécifique, ou bien l'ensemble de la 
phrase détermine le sens de pareïlles expressions. Ex. 
558 æ le manguier a fleuri, wrwgGw nf œ@ér il a mon- 
dé sur le manguier, wrÜü@Gæggeër il a pétri la farine, 


207 jen erab la cavalerieet l'infanterie, saw Ces 
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@ér il est monté à cheval, Dans ces différentes phrases le 
mot wær a diverses significations que les mots accompa- 
gnans désignent immédiatement. | 

‘41° Il est quelquefois permis de répéter le même mot, 
savoir: comme particule explétive,on peut le doubler; 
comme expression de vitesse,de colère, de crainte, etc... 
en peut le doubler ou le tripler; pour l'harmonie,ou com- 
me mot imitatif du son, on peut le doubler, le tripler ou 
le quadrupler. Ex. Cu Gur va-t-en, va-t-en; à Sè S 
au feu, au feu, au feu. 

42° Dans le langage absolument familier, surtout par= 
mi les jeunes gens et les femmes,il arrive souvent que, 
sans doubler un mut,ou en forge un qui n'a aucun seus, 
mais qui plait à l'oreille, par sa terminaison qui rime avec 

le mot précédent. Ainsi pour #4 renard, on dira pfæñ;. 
pour Gas table, Gwmæ@&æs; pour Quéwg coffre, Qu 
Cy@lg,; pour geo morceuu de toile, ssñmesf ; 
pour #@ brebis, gEB@ etc. 1] est bien entendu que ces 
mots ne se trouvent ni dans les dictionnaires, ni dans les 
bons auteurs. 

&ÿ Pour l'élégance de |’ expression, on jeint quelque- 
fois deux mots qui ont le mème sens. Ex. 2 wir Cyr 
42€ haute montagne ou montagne fort haute: ge bSuu 
ar æib jeûne. 

4% On appelle angr BP état sans faute, l'exacte obser- 
valion des régles de la grammaire, par rapport aux gen- 
res, aux nombres, aux personnes,aux (emps, aux deman- 
des, aux réponses, et aux noms spécifiques consacrés par 
l'usage et dits w guy On donne aussi le nom de tp Bis à 
tout ce qui est conforme aux règles susdites. Ex. er $s 
er a bg dr le commerçant est venu, Crome’snreaär 1l 
est venu hier, ge Gégep agneau, lilt. petit de brebis. 


On appelle ogg faute ou solécisme,et l'on condamne tuut 
33 
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co qui est contraire à ces règles. Ex. .gjartres gnar 
lle estvenu, Gr D giaiarr ër il viendra hier, ge Qés dr 
D veau de brebis. a 

il y a cependant certaines licences,ou déviations de ces 
règles, permises pari l'usage,el qu'on nomme «gpæmuwS, 
Ex. wniars@cy pour svära&pmsh guy pelit éléphant. 
Voilà une licence du wpu. 

Par un sentiment de joie,f d'exaltation, de eolère, d 
mépris etc...,on permet certaines licences contre les ge n- 
ros dits ur,el les classes d'êtres dites Steur.Ex.Qrpsr 
té u#i@Munr,pour Qepsst ue Ro sér perroquets 
verts à collier rouge; SbwéseraiQur@éor, pour sgbuà 
æmer gi le bien de leurs enfants. Ainsi un enfant dira de la 
vache, dont il boit le lait, er rer quo a herér ma mére 
cst venue. 

De mème l'usage permet, pour le neutre,de mettre par- 
fois le singulier pour le pluriel,et le pluriel pour le sin- 
gulier. Ex. ga & SSsarwQudanib tout le temps qu'il 
a vécu; Droit Quai Sa ps si les deux yeux sont de- 
venus rouges. 

Une question faite par doute ou ignorance est réputée, 
en tamoul,régulière ou apr As. Ex. SuCer ia 
sé ps Quro@arérer maître, quel est le sens de cette 
régle? | | | 

Toutes les autres questions sont censées des irrégulari- 
tés permises par l'usage, et dites agamwfñ. Ex. 8 pa 
Ger o_sresu00o$s%er of y guex D petit garçon, combi- 
en as-tu de doigts à la mainf | 

Une réponse directe à la question est reputée réguli- 
ère anpr Be); les autres sont rangées au nombre des up 
awwS où irrégularités permises, Ainsi à la question 2 
eric." Gur as-tu mangé? o_ cbr Gr j'ai mangé esl une ré- 

onse directe; our Ger dr je ne mange pas, Ou je ne veux 
pas manger,est une réponse indirecte. 
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Quand le verbe est au temps voulu parle sens, c'est une 
éhose régulière où un agrfto.f Ex. GüCur gars &@ 
Gpér je lis maintenant. Quand un temps eût, suivant l'u- 
sage, mis peur un autre, ce qui arrive fréquemment en 
tamoul, c'estle srouaguemwS ou irrégularilé permise 
par rapport au temps. Ex. Gsréré mégéGaam@Cm 
or je viens duns peu. 

45 *. Deux négations valent une affirmation. Er. ua 4 2 or 
MuyésrwpiurerCg ne l'en va pas sans avoir fini ce 
travail; Ce qui équivaut à celte proposition: ©ps0atvan 
g $ mourant tu l'en iras aprés avoir finice travail; Qua 
durer etCanstréCreñésrwd Corps uen us 
danr g onne peut acquérir le ciel sans servir le vrai 
Dieu. Dans ces phrases courtes, mème le vulgaire peut 
comprendre ces doubles négations; mais quand elles sont 
longues, cette sorte de lournure n'est pas toujours bien 

eomprise, 

Une seule négation ne présente pas la mème difficulté 
Ex. 8 praS0a png upéoiuydrefu gyésif 
Go QuibuaererGaunpiréGroî$ géQsr dr pour qua 
tu ne tombes pas dans | ‘enfer, sers le vrai Dieu dans la pra- 
tique de la vertu. 

46° Quand on dit d'un sujet quelque chose / d'affirma.. 
tifet de négatif, généralement le membre de phrase né- 
gatif doit être mis le premier, et alors aucune conjoncti. 
on n'est nécessaire. Ex. OpsafuCerèuSèerswper 
RèrosueboOatoQsümBe dr ce domestique travaille di 
ligemment et sans paresse;Gpas puäreæœuÿg amuee.gis À 
Ssési oirrar vous devez observer les commandemens du 
Seigneur, sans vous en éearter. | 

Cependant cette règle a ses exceptions. Ex. @ohGsa 
a D aber mar u merñé@oCermècr es gatarÊq er ou ur 
pur ic dr celui-oi observe les sommandemens du Seigneur 


æ 


« 
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, ét ne les lransgresse pas, ou ne consentirait pas à les trans- 

| gresser. 

… 4179 Mots relatifs au cri des animaux ,des oiseaux etc... 

La mer mugir «1 d@sr sé p pou Omrepyæ, 
pSEPpS, buis ep 5. 

Le taureau mugir {2 RE TETENT 


Le bœuf beugler <æs@ O8 pæ ou Osrou%CurQ 
La vache meugler [uæ- Sp Si, m8 p si 


Le veau Sêr Dia 18 OR p æ. 
La brebis bèler OSSI p 5 où 8 p æ. 
Le cheval hennir @Ser s%er à p #. [8 p æ. 


L'âne braire. symsss papæ,zspeps,ss aa. 
Le sanglier ou le cochon grogner uér du po8 ps ou 
108%». 
Le lion rugir FasbaréAs® p y, dis die. 
Le loup hurler,  grrb or tru0@8p gs. ‘ [@pæp. 
L'éléphant mugir, gera682pp ou OsrpiCurg 
Le tigre rugir, yÔ sréFS8n0g,sbu48p p, où 
EruQ D» D, maps, ATUUSR pp. 
‘Le renard glapir, #54 or 'eru0@2p ss, m q@pas, s$ 
| Sèps. [parfois 8 « æ. 
Le chien aboyer, grd @toé@pg ou goréep et 
Le chat miauler, por s$ g@p p où m qep æ. 
filer, enusps. 
gronder en.colère, per. 
Les petits chats miauler, Hréo osé ppp, ma 
| DD, — ur ÊusGaër®p gs. 
Les rats crier, COPY ECC RIFIIY RS 
a» .s5. [oæ. 
Le singe crier ou caqueter, SrÜSem.4Rpg où sé ga 
Le coq chanter Geadam q@p gr ou Qsrésñé® p gs. 
Æa poule coqueriquer eu glousser, Guen Can Ces 
| 46Rg Garéaièsp gi. | 
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Le moineau pépier, chucheter ou crier er éavigec 
8-808p25 où sé gp y. 
Le corbeau croasser, ar&ms mm o@pæ, sip@pz. 
“Le pigeon roucouler, uour®Rpgi —r"53%p 3, O4 
Sp gs. | 
Le dindon glouglouter, sré&r0sr fogSesaadrap gi, 
spa». gp, ma8pz, 0océps. 
‘Le paon crier, æw%emem@adrap gs, apr 
L'oie glousser, le canard crier, asraengg-, crg 
Eras ps. 
Le hibou, le chat-huant ou l’orfraie crier, g gegs—, æ& 
Sos ap, 51. 
La caillecrier, ermcs$ gps, soso0a@p 3 
‘La grenouille coasser, suère5 sep gi. 
Le serpent siffler,  urby£& m@&prgi ou Qor@p y: 
Les aboilles, guêpes..… bourdonner Cesar, @erof 
ah... Ani@p gs, Gowr Oak ap #1. 
48° L'usage de la parenthése, c'est-à-dire de mots in- 
tercalés dans une phrase et faisant un sens à part, n est pas 
d'usage en tamoul.1l faut -ou la fondre avec la phrase pri n - 
-cipale,ou en faire une phrase particulière avant ou aprés. 
Ex. S'il venait à mourir (ce qu'à Dieu ne plaise), il serait 
difficile de lui trouver un remplaçant gauérers&sirieæ 
TégéBén dore bÇGureasrs, gu0 guise Cer 
ur Bou pm éGÜUBoreradr Bec tugmentn: si cet 
homme quittait l'ivrognerie,(ce qu'il ne veut pas faire), lui et 
«sa famille s'en trouveraient extrémement bien age sies 
SG roudarGeriured Halo L an. saisre Qt 
L'ap LÊÔSs pen wtu (QG, 2o00r Das p saugiég 
werpèts. 
49° En général, il ya ds chaque langue bien de, 
tournures et des expressions, qu'il est difficile de rendre 
Jittéralement dans une autr e. Quand on doit en traduire 
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de semblables, il ne faut pas s'astreindre à rendre le 

mots, mais l'idée,qu'il est important de reproduire le mi- 

eux possible. Ex. Ce jeune homme s'est fort ‘imprudem- 

_ ment aveniuré à gravir ce rocher; s'il venait à tomber,ce se- 

” uait fait de luidjamais, @bsanwardsab aieñmest 
9 JUS pÉSLULO Qirssch w P0u0C np ges sn" 

Sr, ose uneà a SrG pd ornée Ceægsiun oi &r ; 
ilcroyait aller dans un pays de cocagne et y devenir grand 
seigæeur; mais il s'en est revenu gros Jean tout cemme devant 
HuéraedabQur Seprr.O8SÀ srsreusmpsreso 

wBC Sr ér Quêu gerurasnasab PioréBopban ar, 

Ho Ÿ CPR RCe HOME AES SSû Ga b 
#srér. 

ll en est de mème des figures de rhétorique;on les tra- 
duit,suivant que les expressions donnent la mème idée 
en tamoul, ou l’on cherche à en rendre le sens le mieux 
que l'on peut.Ex.Ce brave guerrier est un foudre de guerre et 

le phénix des beaux esprits partout on l'élève jusque aux nu’s, 
Os 1 &Têr savrecui ip Sr uw en Tee, pe 
PphsuSSs rss bu. a gi or uQ md Mm c8r , er ài 
Goaberenrariot DuurSBiuyeS oi sr; l'église est la 
colonne de la véritéBes#œuuwurrer geéGuiSèr grep; 
1% 170 un fun er Quoi L ses paroles sant douces comme le 
lait, litt. sont des paroles de lait, Osañamipler pla 
m1 Qasr® combien y a-t-il de familles ou de ménages dans 
ce bourg, litl. combien de liens de tête, mot qui fait allusi- 
en à la cérémonie de remettre ou d'attacher de nouveau 
Ja toque après des funérailles. | 
| APPENDICE. 

En poésie, #4 ct quelquefois #æ, initiales des {ecrminai- 
Sons dans les verbes et les roms, se changent en g devant 
ar, à, Tr, et à finales. Ex. Co àr pour dv ër ou 
Séæ ir archer,Qen B8C sn à pour Qer®£g ré {u as don- 
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mé; m@0epCarGez pour w Sal er 6 chef de la monta- 
gne. Mais les mots Qadaréër faisgur duile et ar ge êr 
blanshisseur ne suivent pas cette règle. 

Quelquefoisles pronoms personnels nese traduisent pas 
en lamoul. Ex. donne- moi un fruit eœuyi@sr@. Dés 
‘que je ne désigne aucune autre personñe, il est évidentque 
le mot gg est sous-enteudu, et la phrase ne peut a- 
Yoir d'autre sens. De même j'ai fini d'éerire ma lettre an 
Sa @uwgBens #Cpebr; revlis-toi de tes vétomens 2_dre SG 
p die der ns co $ pm Os dr, -baigne-toi touts les semaines œw 
sÉsa boss Où pren burer gi; il s'est fait un de- 
«+ôir dene jamais mentir mur méQGuriQsronreuu 
œuéss œuur s ÊudS gé@ ss ebri 7 8r;6e champ a don- 
né son produit dansson temps Shfobsés sno$GGau 

œërs bis si. 

sLaigr peut se dire pour ær Gegr je dois. 

# où HSE, 3° personne neutre du futur de #@; 
p g: exprime possibilité, convenance, permission, etc...; de 
même æsræ 3° personne du négatif de ce verbe signi- 
ie impossibilité, inconvenance, défense. Ex. @isôuna 
S #wéar WoGoœoursr gs je ne puis porter ce fardeau; æ 
uns mèSS goprsSorduorse g ilne convient 
‘pas, où t{ n'est pas permis d'offenser Dieu, litt. de -commet- 
«tre une perfidie envers Dieu. 

Quoique Cœbrirb,el Carsbr@a Ste ou Carebrip mu 
#2 soient parfois synonymes, dans le sens de {! ne faut 
pas, n'est pas nécessaire; cependant généralement Ca: er 
rib exprime une défense, et les deux autres expressions 
Ja non-nécessité. Ex. S@t-Caiæbre"i il ne faut pas vo- 
er, est défendu de voler, SR Qui ur Bus pag 
Card QaSote ou CuebrowuBdts lesrichesses ne-sont 
Pas néeessaires au vrai bonheur. | 
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DE DIVERSES CHOSES DONT LA CONNAISSANCE 
EST JOURNELLEMENT NÉCESSAIRE, 
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ART. fer, 


DES JOURS DB LA SEMAINE, DES MOIS, DES SIGNES DU 
ZODIAQUE, ET DES ANNÉES. 


Le mot jour s'exprime en tamoul par cinq noms,qui ont 
‘les acceptions si différentes,qu'ils ne peuventse prendre 
l’un pour l'autre. 

1° Le jour,par opposition à la nuit,s'appelle ##à.Ainsi 
‘on dira Qrabus g»'b la nuit et le jour. 

2° Un jour de 24 heures se dit 5war Ainsi le 3° jour ep 
Sr@bmn dr; viens dans quatre jours pr gù pr Qu gé 

#ar,lilt. viens aprés avoir attendu 4 jours. 

3° Un jour de la semaine se nomme @pesuw ou «rpib, 
auquel se joint habituellement le nom du jour, à moias 
qu'il'ne soit tout près. Ainsi le jeudi Muesé@pesw, 
-quel jour es-tu venu,le vendredi ou le samedi? js &@ye1o 
A à Sn LOG Eur een? Ce ne serait pas si bien 
de dire dans ce sens œ ps preiCGe.…. : 

4° Le jour du mois se nomme Gs@'ou fs$, el sa 

marque-est à. Ainsi on dira:c'est aujourd'hui le quatre du 
mois ou le quatrième jour du mois, Qârapég pren es 
#; ce serait barbare de dire dans ce sens: grær prar, ou 
Grerd@ypæw, et l'on ne-comprendrail pas même ce que 
nous voudrions dire. 

5° Enfin de jour de la lune se dit $&. Ainsi je dirai: 
‘quel est aujourd'hui le jour de la lune uu le quantième de la 
dune? QéropasgerpsiSA ou Qar paërer EE? 

Dans le pays tamoul,et mème généralement dans l'Inde, 
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au lieu de diviser comme nous le jour en 24heures, on le 
partage en 60 5aPaæs,vulgairement 5a 4 ,heure indienne 
de 24 de nos minutes; le ras se subdivise en 60 ef 
Brw,minule indienne, qui contient 24 de nos secondes, et 
chaque 5 #0 se subdivise en 60 @pTræ, seconde indi- 
enne égale à 24 de nos tierces. En conséquence notre 
heure équivaut à 2 gras et demi, notre minute à 
2 Mpstw. et demi, et notre seconde à 2 Q gr et demi. 

Mais on ne suit pas partout cette subdivision du ri 
æs. H y a des gensou des pays qui le diviseut en 360 
Gpry. ou AIG gs. Dans ce calcul, une de nos heures 
équivaut à 900 pre, el le @pr#æ à 4 secondes. 

Les Indiens comptent loujours 30° mr#ms du lever 

au coucher du soleil,et 30 autres de son coucher à son le- 
ver; ce qui fait que les heures du jour sont plus longues 
en été, et plus courtesen hiver, que celles de l'a nuit. Car 
Je nombre de priÂæs reste en tout temps le même. 
. De plus,on divise le jour en 4 parties égales, et la nuit 
en 4 autres parties, que l'on appelle eruwib où wrwb, 
veille ou espace de 3 heures; ainsi œSsé#ruwi, la premiére 
veille, sera de 6 à 9 heures du soir; @rabrer@eæruw, læ 
seconde veille, de 9 heures à minuit: @œ@#@oSerswtb où ps 
G&æmuwib, la 3° veille ou la veille du milieu,de minuit à 3 
heures, et pror&smruaob,la 4° veille,de 3 à 6 heures du 
matin. Chaque æsib contient donc 7 gr Peæs et demi. 

. Toutefois le mot de ru pris simplement, ainsi que 
eelui de p@&enwtb, signifie minuit ou la veille du miliew 


de la nuit. 
Le pays tamoul suit, comme nous, la division primor- 


diale de la semaine en sept jours,auxquels les Indiens ont 
donné,comme les anciens peuples,etentr'autres les Latins, 
les noms des principales planètes dites ®rsb, en y com- 
prenant le soleil. Au nom de la planète, ils joignent le, 
mo de Syœw, et parfois celui de arrwib, jour; ainsi: 


#06 SYNTAXE. 

mouQ pile soleil, pru à gsé@ipemt * le dimanche! 

_ Sdsdr la lune, Giaré@ipenw le lundi. 

Qsdard Mars, Crüarbs@wes le mardi. 

i58$r Mercure, Sr &ipes in le mercredi. 

aîwrwé Jupiter, MurpéSpem le jeudi. 

Qaidref Vénus, QauérMé@ipssin le vendredi. 

af Saturne,  shéBiÿouw lé samedi. 

* Litteralement ces noms signifient:le jour du soleil, — 
de Ja lune, — de Mars... Les noms français sont des con 
tractions de ces mots, le dimariche excepté. 

On donne aussi parfois aux jours de la semaine les 
noms suivans, tirés du sanscrit,et qui ont le mème sens: 
HSE où gBaruib,CErm—,WËSE — ,UES—,ST—, 
és —,e#cf — ou w sers, le dimanche, le lundi... 

La semaine se nomme aussi Spæmw où «ri. Tel est 
ke sens de ces mots, toutes les fois qu'ils ne sont accom- 
pagnés d'aucun non de jour spécial, ni d'aucun autre 
mot qui on restreigne le sens. Ex. Curer@maw la se- 
maine dernière, are @ p@ipenw la semaine prochaine. 

Lo mois:so dit en tamoul wreb, rs ou wmrToms. 

Dansle pays tamoul on donne, comme en Europe, 12 
mois à l'année,que l'on commence au moisde 888 r, vers 
Ja mi-avril; ce qui fait que les mois tamouls ne coïnci- 
dent pas avec les moïs européens, et ne commencent 
guëre que vers la maeitié du: mois; de sorte quo 88e 
correspondra à une particd’avrü etä'une partie de mai,ét 
ainsi des autres mois. En outre,bien que‘comme en Europo 
on y donne généralement à l’année:366 jours, le nombre: 
de jours des mois tamouls non seulement ne s'avtorde pas 
avec celui des jours des mois européens, mais mème varie 
avec lui-mème d'une année.ä l’autre. Ainsi un mois, qui 
cette année à 31 jours, en aura 30 ou 3° l'année prochai- 
ne. Mais lorsqu'un mois, a une parcille augmentation, 


L 
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up autre éprouve une diminution équivalente, de mani. 


êre que la somme des jours ne varie pas, sinon lorsque 


les heures, les minutes et les secondes, qui excédent le 
nombre de 365 jours dans l'année, font un jour de plus. 
La cause de cette variation perpétuelle dans le nombre 
des jours de chaque mois, vient de ce que,dans ce pays, le 
commencement dechaque mois est fixé à l'entrée vraie 
ou supposée du soleil,dans le signe du zodiaque qui cor- 
respond à ce mois. De manière que l'on a assigné, pour la 
durée de chaque mois, le nombre de jours, heures et mi- 
nutes,que le soleil met à parcourir lesigne de ce mois. 
Comme les autres peuples anciens, les Indiens ont par- 
tagé le zodiaque ou Qurr Bu a wi en 12 signes, qu'ils 
nomment @rn@, et auxquels ils donnent des noms qui,à 
quelques exceptions PRÉRIOHEPORENE à ceux que leur 


donnent les Européens. 


Voici les noms donnés par eux aux signes du zodiaque, 
qu'ils rangent dans le mème ordre que les nôtres, dont 
nous meltons les noms en regard. | 
Ciweai& ou Cuwsi db le Bélier NV Siorb la Balance. 


foguib ou Qu vb so À ep le Scorpion.n] 


1 gi er ib les (rémeaux, sSiæ le Sagittaire. > 


spæL «cb le Cancer, & wæg#ib le Capricorne. Z 
&bsb le Lion, @ibuub le Verseau. À 
æeër sf la Vierge, 11 Vu8 esr les Poissons. Pa 


Ces noms tamouls sont empruntés du sanscrit. Parmi 
ces signes,celui de © geri signifie le couple. Ce couple se 


compose, selon les Indiens, de deux femmes, dont l'une 


s apppelle uri æœar la chanteuse,et l'autre ure œas La can- 
latrice. L'une, comme les Gémeaux, tient à la main uno 
mossue dite 5%r®,el l’autre une guitare wi, au lieu de 
la fléche que tient le second des Gémeaux. 

Le moi s.guæ signifie seulement l'arc, et non l'archer 
ou le Sagittaire auquel il correspond. | 
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Le wssb,qui remplace le Capricorne ou le bouc, est un 
monstre marin, auquel l'en donne la tête et les pieds de de- 
vant d'une antülope, avec le corps et la queue d'un pois- 
son.Les poètes en font un héros pour la force et la valeur 
guerrière,et l'appellent parfois #æ@ c'est-à-dire requin. 

Le mot bu signifie la cruche, et répond assez bien 
au mot latin amphora ou aquarius. 

Les noms de tous les autres signes sn aux nom 
européens. 

Voici maintenant le tableau de la durée,que l’on donne 
ici à chaque mois, et qui est censée représenter le temps, 
. que le soleil met à traverser chacun des signes, à com- 
mencer par. celui du mois de &éBrwr, qui €st Cu ag:b, 


CRIE Avril a 30 jours,55 pr10,32 pr. 
œasrouœaumrS Mai, 31—, 2$—,  12— 
ss Juin, 31—, 36 —, 38 — 
Hp Juillet, 31—, 28—,  12— 
Sos ssh Août, 31—, 2—, 10 — 
yo eirR Septembre,30 —, 27—,  922— 
3 ÿu8 ou HUB ! Octobre, 29 —-, 54-—, 2 — 
sri$Sos Novembre,29—, 30—, 24 - 
wrTFS LÀ Décembre, 29 —,. 90 -,  53— 
os. Janvier, 29—, :217—, 16 — 
wrR Février, 29—, 48—, 24-— 
8 3 SA Murs, 30 —, 20 -, 21 — 

et 15 Owre, 


Ce qui fait un total de 365 jours, 15 pr fs, 31 gr 
el 15 © 5re.,par an, ou 365 jours,6 heures, 12 minutes, 
30 secondes. C'est l'année sidérale, plus 3 minules,19 se_ 
condes. 

En conséquence chaque année tamoule a 15 pr, 
31 @pgre, 15 9srwg,plus que l'année européenne com - 
mune. Ce qui, en quatre ans, faît un jour,plus 2 mrifes 
5 Mpry. Mais,en quatre ans,il vient une année bisse x- 
tile, qui donne ! jour de compensation, de manière que 
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sur quatre ans, il ne reste que ? pres et 5 pew. 
d’excédent; ce qui pour 8 ans fera # pres et 10 Mgr 
æ., et ainsi le nombre augmentera DORE de # 
en # ans. 

D'aprés ces données, pour trouver le commencement des 

“mois tamouls,et leur concordance avec les mois européens, 

il n'y a qu’à prendre pour base une année connue, en 
ajoutant aux chiffres de eette année la différence prove- 
nant du nombre d'années écoulées depuis cette époque, 
jusqu'à l'année dont on veut connaître la concordance, on 
en aura le calcul précis. Nous pourrions prendre pour ba- 
se l'année 1840, et reproduire lestableaux que nous avons 
insérés à ce sujet, dans l'édition de la grammaire tamoule 
du P. Beschi de l'année 18#3,afin que chacun pût y trou- 
ver tout fait le nombre qu'il peut désirer. 

Mais pour plus de facilité, nous prenons pour base l'an- 
née 1800,parce qu'alors le second tableau s'adapte égale- 
ment à tousles siècles. En lous cas,il est mieux de partir 
d'une année bissextile, et bien que l’année tamoule ne 
commence qu'en avril,nous commençons ici en mars,par- 
ce que le jour intercalaire des années bissextiles vient 4 
la fin de février,et qu'il pourrait y avoir lieu à erreur si 
on commençait en avril, parce qu'on pourrait perdre de 
vue ce jour. | 

PREMIÈRE TABLE. 
COMMENCRMENT DES MOIS TAMOULS EN {800- 100 
ANNÉE QUI SERT DE BASE. 


: 1800. 

TT LS le {1 Mars, 18 pres, 24 pris. 
ESS r le 10 Avril, 38—, 45 —, 
Das le 11 Mai, 34—, 17—. 
sh le 11 Juin, 58—, 29—, 


34 
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“y le 13 Juillet, 
“gparessh le 14 Août, 

uoérrf le 14 Septembre, 
‘euuR le 14 Octobre, 


æ1réäæms Île 13 Novembre, 


uw Tæ le 12 Décembre, 
1801. 
S le 11 Janvier, 
ri le 9 Février, 


355TÂeas, 7%5Tre. 


3—, 


18—, 
45—, 


SECONDE TABLE. 


NOMBRES À AJOUTER POUR CHAQUE ANNÉE 
A PARTIR DE 1800. 


Pour { an 15 pri, 
— 2 ans, 31 —, 
— 3 —, 46 Ts 
_— 4 —, 2 Ts 
—  S —, 17 —, 
— 6 —, 33 —; 
Te 48  —, 
— 8 —, 4 — ) 
— 9 —, 19 —; 
— 10 —, 35 —, 
— A1 —, 50 , 
— 12 —, 6 T9 
— 13 —, 21 T9 
— 14 —, 37 —? 
— 45 3 92 9 
— 16 —, 8 9 
— 17 —, 23 —) 
— 418$ _ ; 39 — » 
—— 19 ds 51 y 
— 


2 T9 
33 —, 
5 TS 
36 —, 
7 + 
38 —, 
10 —, 
&U —, 
412 —, 
43 —, 
19 —, 
A6 —, 
17 —, 
48 —, 
20 —, 
51 —, 
29 —, 
5% 2, 
25 —, 


19 —. 
29—. 
51 —. 
58—, 


22—, 


15—, 
Ji—, 


30 
45 

0 
15 

30 


0 
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Pour 21 ans, 25 pri, 56 Œprw, 15 Qpry 
— 22 -, 41 —, 27 —, 30 _ 
— 23 —, 56 —, 58 —, 45 — 
= 96, 42 —, 30 —, oo. — 
| — 95 —, 28 —, 1 —, 15 _— 
— 96 —, 43 —, 32 —, 30 —. 
— 21 —, 59 —, 3 —, 45 —. 
— 28 —, 14 —, 35) —, 0 —. 
— 29 —, 30 —., 6 —, 15 _ 
— 30 —, 45 —, 37 —, 30 — 
— 31 —,1 jour, 1 —, 8 —, 45 —, 
— 32 —, 16  —, 40 —, 0 —. 
— 33 —, 32 —, 11 —, 15 —. 
r — 34 —, AT  —, 42 —, 30: —. 
— 35 —,1— 3 —, 13 —, 45 —. 
— 36 —, 18 —, 45 —, O0 —. 
— 37 —, 34 —, 16 —, 15 —, 
_ 38 —, 49 —, 47 —, 30 — « 
— 39 —, 1 — 5 —, 18 —, 45 —: 
— 40 —, 20 —, 50 —, O0 —. 
_— ii —, 86 —, 921 —, 15 _—. 
— AE, 51 —, 52 —, 30 — « 
_ M—,1— 7  —, 23 —, 45 —. 
— k—, 22 —, 55 —, oO —. 
— 45 —, 38 —, 26 —, 15 —. 
— 46 —, 53 —, 517 —, 30 — 
— 4T—,1— 9  —., 28 —, 45 —. 
— 48 —, 25 —, 0 —, O0 —. 
— 49 —, 40 —, 31 —, 15 —. 
— 50 —, 56 —, 2 —, 30 —° 
— 51 —,1—11 —, 33 —, 45 —« 
—_ 52 —, 27 —, 5 —, 0 — 
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58 mr, 
55 —,1 jour,t3 _—, 
56 —, 29 —, 
57 —, 44 —, 
58 —, 1 — 0 —; 
59 —, 1 — 15 —, 
60 —, 31 —, 
6 —, 46 —, 
62 —, 1 — 2 —, 
63 —,1 — 17 —, 
6t —, 33 —; 
65 —, 48 —, 
66 —, 1 — 4 _, 
67 —,1 — 19  …, 
68 —, 35 —, 
69 —, 50 —, 
70 —, 1 — 6 —, 
H1—,1—921  —, 
72 —, 37 —) 
73 —, 53 —, 
1,1 — 8 9 
719 —, 1 — 94 — 
76 —, 39 —, 
11. 55 —, 
78 —,1 — 10 —, 
79 —, 1 — 26 _—, 
80 —, 41 —, 
81 —, 57 —, 
82 —, 1 — 12 —, 
83 —, 1 — 98 —, 
84 —, 43 —, 
85 —, 59 —, 
6 —, 1 — 14 —, 


. 
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TAprp, 30 Oprwy. 


38 
10 
41 
12 
43 
15 
46 
17 
A8 
20 
o1 
22 
53 
25 


» 


? 


45 
0 
5 
30 
45 
0 
15 
30 
45 
0 
15 
30 
45 
0 
15 
30 


_— 
: | A 
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Pour 87 ans, { jour,30 
— 88 —, 45 
— 89 —, 1 — 1 
— 90 —, 1 — 16 
—  9J1—, 1 — 32 
—  92—, 47 
— 93—, 1 — 3 
— 9 —,1 — 18 
—  N5—, 1 — 31 
— 96 —-, 90 
—  91—. 1 — 5 
— 98—, 1 — 21 
— 99 —, 1 — 36 
—  100—, 1 — 52 
— 200 — 2 — 44 
— 300 —, #4 — 36 
— 400 —, 6 — 28 
— 500 —, 8 — 20 
— 600 —, 9 — 12 
— 700—, 11— #4 
— 800 —, 12 — 56 
— 900 —, 14 — 48 
— 1000 —, 15 — 40 
Ainsi quand le monde 
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pif, 18 Sprg, 45 Qpre. 


—, 50 
21 
=. 52 
—, 93 
—, 55 
—, 96 
_—, 57 
—, 98 
_—, 0 
—, 31 
ee 2 
—, 33 
—. 5 
—, 0 
_—,. 15 
—, 20 
_—, 25 
—, 30 
—, 35 
—, 4 
—, 45 
_—, 50 


subsisterait en 


— 45 


, 
y. 0 


? 
core mille ans, 


» 15 
y 30 


4 


am 
e 


celte table pourrait servir, pourvu que les gens de ce pays 
ne changeassent pas leur manière decompter les mois et 


les années. 


Comme on le voit,par ces tables,les 2 grfes et 5 a 
præ.,que 4 années tamoules ont de plus que 4 années eu- 
ropéennes, leur donnent un jour et 25 %5ræ de plus, ou 
de retard, dans l'espace de 116 ans.Mais sur Quatre années 
séculaires, trois ne sont pas bissextiles,et n'ont par consé- 
quent point de jour intercalaire, parce que l’année gré- 


Ie, SYNTAXÉ. 
gorienné n'a pas (out à fait six heurés, ensusde 365 jours. 
‘l'y manque environ 11 minutes. Le jour intercalaire est 
ajouté à thaque quatrième année, à cause de ces6 heures 
de surplus;mais, à câuse des minütes qui y manquent, 
trois années séculaires sur quatre n'ont pascette additi- 
on. Ainsi les années 1700, 1800 et 1900 ne sont pas bis- 
sextiles. Cela fait encore un jour de plus pour l'année ta- 
moule ,quand il arrivé ainsi une année séculaire non bis- 
sextile.Cette double cause fait que lés années tamoutes 
sont maintenant gn retard, de plus de deux jours, sur tes 
années européennes,de ce qu'elles éta‘ent du temps de 
l'illustre Beschi, et que le calcul suivi alors par plusieurs, 
et où l'on avait négligé ces deux points,est devenu fautif. 
MANIÈRE DE SE SERVIR DES TABLES SUSDITES, 

Au moyen des tables susdites, il est éxtrèmement faci- 
le de trouver le commencement des mois. tamouls. Pour 
cela, l'on prend à la table de 1800 le mois donton veut sa- 
voir le commentement,et à la seconde table,on prend les 
chiffres indiqués pour l'année qui correspond à celle dont 
il est question. Aïnsi,si je veux savoir quel jour du mois 
européen commencera le mois de œasnf en 1865, je 
dirai: en 1800 le commencement de 
œasr® a été le 11 Mai, 3% prif, 17 pre; 
ajoutez pour 65 ans 48 — 54 — 15 Qrrp. 
Donc ce sera le 12. Mai, 23 —, 8---, 15 F 

Comme l'on voit par cet exemple,si dans l'addition le 
“otal des 5rw. passe 60, on écrit l'excédent, etl'on a- 
joute 1 au total de pr{fæws; de même s'il y a plus de 60 
griÂæs,on écrit le surplus, et l’on ajoute 1 à la som- 
me des jours. 

Si l'on veut connaître le commencement de æg en 
1867,comme les mois de eg et wm@ appartiennent tou- 
jours à l’année tamoule précédente,je prendrai ceux qui 
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“sont sous le titre 1801,et je dirai: en 180{,pour complé- 
ment de 1800,le commencement de | 

es a été le 11 Janvier, 18 wr1#@,15 of pau ; 
ajoutez pour 66 ans 1 jour,  #—, 22 — ,30 Qprw.. 


Donc ce sera le 12 Janvier,23 ——, 37—, 30 —. 
Quand, de 1800 à l'année que l'on cherche, il y a plus 
de cent ans écoulés, on opère de la même maniére;seule- 
ment on ajoute à l'addition les chiffres assignés pour 100 
ans ou 200 ans... Ainsi si je désire savoir quel quantième 
du mois européen tombera le . eommencement de 8$#Ser 
en 1915, je dirai: en 1800 le commencement de 
BSBear a été le 10. avril, 38 gr Pes,i5 Spry; 


ajoutez pour 15 ans 52—, 48 -,15 OGprw. 
et pour 100 ans 1 jour, 52, "5 —. 
Donc ce sera le 13 avril, 23—, 38—,15—. 


La même méthode sert pour trouver Ja concordance des 
mois et des années des siècles passés. Pour cela,vous pre- 
nez de la 1'* table les chiffres du-mois, que vous additi- 
onnez avec ceux de la seconde table, qui sont mar- 
qués pour l'année du siècle qui correspond à l’année 
dont il s'agit. Après quoi, vous déduisez de ce to- 
talles nombres de la table suivante, qui cerrespondent au 
siècle en question. Ainsi pour savoir quel jour du mois 
européen a commencé le mois de &#$£ær en 427,je dirai: 
en 1800 le commencement de 

AéSer a élé le 10 avril, 38 pr1A,15 wr ; 
à ajouter pour 27 ans 59 » 3—,45 Qwre, 


Total 1 avril, 37——, 48—,45—, 
A déduire 24% jours, 9 ——, 10, 


D 


Ce 


Donc ce sera le 18 Mars, 28 ——, 38—,45. =, 


3% TABLE. CHIFFRES À DÉDUIRE 
POUR LES SIECLES PASSÉS. 
De 1800 à 1700 inclusivement 1 jour,52 pri,5 Apr. 
de 1700 à 1600 3 —, 44 10 — 
de 1600 à 1582,15 Octobre, 4% —, 36 15 
— 1582 4 Octobre à 1500 14—, 36 15 


2 1500 à 1400 15—, 98 20 
— 1400 à 1300 16—, 20 25 
— 1300 à 1200 17—, 12 30 
— 1200 à 1100 18—, 4 35 
— 1100 à 1000 18—, 56 40 
— 1000 à 900 19—, 348 45 
— 900 à 800 20—, 40 50 
— 800 à 700 21—, 32 55. 
— 700 à 600 22—, 95 00 
— 609 à 500 23—, 17 5. | 
— 500 à 400 24—, 9 10 
— 400 à300 25—, 1 15 
— 300 à 200 25—, 53 20 
:— 206 à 100 26—, 45 25 
— 100 à0 27—, 37 30 


Daas celte liste,ou a mis à deduire 52 5rfess et 5 ef 
pr pour 100 ans, et 1 jour 52 prifas et 5  pry si 
l'année séculaire (par exemple 1800, 1700), n'a pas été 
bissextile; et de plus 10 iours avant le 4 Octobre 1582, 
époque de la correction grégorienae. 

Notez que si le commencement du mois arrive avant le 
coucher du soleil, c'est-à-dire que,si dans le total qui in- 
dique le commencement du mois,il y a moins de 30 wrif 
æs, ce jour, dans tous les systèmes, compte pour le pre- 
mier du mois. Mais s'il arrive aprés le coucher du soleil, 
€'est-ä dire si dans le total il 7 a 30 srÂæs, ou plus,ce 
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jour, pour ceux qui suivent le systémedit arrd@uit, compte : 
encore pour le premier du mois. Mais dans ce cas, pour 
ceux qui suivent le sÿstème dit A$sr sb, qui est le plus 
commun, le 1° du mois n'est que le lendemain.Par exem - 
ple,en 1843,le mois de useer8 a commencé le 15 sep- 
tembre, à 12 prfeos, 53 Spa. Par conséquent,com- 
meiln'yapas 30 5r£fæs, ce jour a été pour tous lo 
premier du mois. Mais le commencement du mois sui- 
vant dit g%u@,tomba le 15 oetobre à 40 pr Ps, 15 
mr. C'est pourquoi les partisans du système ærà&@&wuis 
ont compté ce jour pour le premier du mois,tandis que les 
sectateurs du B$sr és n'ont commencé Je mois q ue le 
lendemain 16 octobre.C'est le temps sidéral et le temps civil, 

D'après toutes ces bases,nous avons faitune concordan- 
co des mois tamouls avec les mois européens,pour fous les | 
jours de chaque mois,et pour toutes les années jusqu'à la 
fin de ce siécle,et nous l'avons mise pour calendrier à notre 
gros livre de prières intitulé @r@œÂrs#gieraib; nous | 
l'avons édité aussi séparément daus notre almanach dé 
longue durée dit @ 5@5riugeæendeætb. 

En tamoul le mois se désigne par le signe #”,et le jour 
du mois dit@s® par le caractère a. Ex. F8Sen 18" 
æa- le quatre du mois de Sittirei. 

L'année s'appelle «œeitb,arme 16 où gr (@,et se mar- 
que par le signe abréviatif @ÿ). Toutefois quand il 
s'agit de l'âge des hommes ou des animaux efc...,les ans 
ne s'expriment pas par ces mots là,mais par œws.,et plus 
élégamment eu æ,ou par prb. Ex. @ésarduouée 
Quu sou smeirQ ou eus .rruwapes Q ce jeune hom- 
me a vingt ans. Néanmoins l'on dira sad 3ppp mou 
SVG ur b pi il y a vingt ans qu'il est né. oo 

Dans le pays tamoul, on suit le cycle indien, dit Cugw 
er ® grande année; c'est une espèce de siécle,qui ne se 
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compose que de 60 années, dont chacune a son nom parti- 
culier. Nous en donnerons ici les noms par vrdre, et nous 
mettrons en regard Îes 
Correspendent celles du cycle indien. 

CYCLE INDIEN DE 60 ANS DIT Guynebr ®. 


CTI 
GrCwrSTS 


: HSE 


ua 
| uper 

10 sr # 

11 Dar 
12 COTE AU TE 
13 Qruwr& 

14 SD) uw 
15 Aa 

16 RSSrux 
17 ur pi: 

18 Sp essr 

19 urt$au 
20 œu 

21 ewañs 
02 #ma! si 
23 GyrS& 

2 SSoR 

25 sr 

26 phgser 

927 Su 

28 eu 


& OI O O1 à ww ND M 


0p5Crrbuie 


@rua,ou yuas ab 
a,ou ua GED 


us ou 8 ws — 


1807 
1808 
1809 
1810 
1811 
1812 
1813 
1814 
1815 
1816 


1817 


1818 
1819 
1820: 
1821 
1822 
1823 
1824 
1825 
1826 
1827 
1828 
1829 ' 
1830: 
1831 
1832 


1833 - 


1834. 


- 8, 

—9, 

10, 
-11, 
-19, 
-13, 
-14, 
-15, 


16, 


sÂT, 
18, 
-19, 
-20, 
-21, 


1867 
1888 
1869. 
1870 
1871 

1872 
1873 

1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 

1882 
1883 


1884 


1885 
1886 


, 1887 


1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 


années européennes, auxquelles 


-68. 
- 69. 
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29 wdrwg,ou imdrugegenb 1835 -36, 1895 -96. 
80 gr œ®,ou gré EE 1836 -37, 1896 -97, 


31 cet & 1837 -38, 1897 -98. 
22 SerkQ 1838 -39, 1898 -99, 
33 der 1839 -40, 1899 1900 


34 œrdaf 4840 -A1, 1900 -1. 
35 @owat 1841 -49, 1901 -2. 
36 #08 1842 -43, 1902 -3, 
27 Ceruamæ 1843 -44, 1903 -4. 
38 SCsss 184% -45, 1904 -5- 


1845 -246, 1905 -6, 
1846 -A7, 1906 -7- 
1847 -48, 1907 -8. 
1848 -49, 1908 -9. 
1849 -50, 1909 -10. 
L4 œrgr per 1850 -51, 1910 -11 
15 Cr EE 1851 -52, 1911 -12. 


39 Mæaras — 
16 uêgn iQ = 1852 -53, 1912 -13. 


40 ugrua 
41 Sois 
42 8 os 

43 æaôu 


17 Grur&e 1853 -54, 1913 -14 
AS geris 185% -55, 1914 -15, 
19 prrgS 1855 -56, 1915 -16. 
50 per 1856 -57, 1916 -17. 
01 19 ser 1857 -58, 1917 -15. 
52 srou5® 1858 -59, 1918 -19. 
53 ésrisf 1859 -60, 1919 -20. 
54 paqëégf 1860 -61, 1920 -21. 
55 phuwG 1861 -62, 1921 -92. 
56 »bæ® 1862 -63, 1922 -23 
57 GHÉBQpT os 1863 -64, 1923 -24. 
58 ss 1864 -65, 1924 -95, 
59 GCorgser 1865 -66, 1925 -96. 
60 qu 1866 -67, 1926 -97 

Après cela on recommence à l année Gprumageib, qui 
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_ æoïncidera avec 1927 — 28,et ainsi des autres années et cy= 
. Cles. Au nom de chacune de ces années,on peut ajouter ou 
omettre le mot «œœt. 

Il est fâcheux pour l'histoire, queles Indiens n'aient 
pas tenu compte des cycles écoulés depuis qu'ils sont en 
. usage,et qu ils n'aient pas mis dans leurs actes:telle année 
de tel cycle, au lieu de se contenter de marquer simple- 
ment le nom de l'année. Toutefois il paraît, d'après des 
tables astronomiques,que le {*r cycle indien de 60 ans au. 
rait commencé l'an 427 de notre ère,la 349° année de Sa- 
Jivähanen; ce qui ferait que nous serions,en 1862, dans la 
56° année du 24° cycle;et ainsi le commencement de cette 
êre coineiderait environ à l'époque probable où, dans le 
pays tamoul,on a assigné à chaque mois son contingent 
de jours,de pr fæs el de pre. Car, comme nous l'a- 
vons montré plus haut, en 427 le mois de S#Sær a du 
commencer le 18 Mars,28 pr{fass, 38 %pre,45 Gpre, 
c'est-à dire vers le coucher du soleil, le18 Mars. Or com- 
me le commencement de 8$#8ær se calcule sur l'entrée 
du soleil dans le signe du Belier,c'est-à-dire à l'équinoxe 
du printemps, le commencement de ce mois et celui du 
cycle indien se trouvent à peu prés juste à l'équinoxe cette 
année-là. La différence de 17 heures,quis'y trouve peut pro- 
venir de diverses causes dent l'examen nous entrainerait 
trop loin.(Les 2 équinoxes sesont rencontrés justeentre528 
et 532.) Cette époque remet dans leur place naturelle les 
saisons indiennes, qui commencent à s'en écarter, à me- 
sure que l'excédent, que donnent les années tamoules, de- 
vient plus considérable.Si l'on fait remonter plus haut et 
l'origine du cycle indien,et le point de départ des mois 
indiens, tels que nous les avons,la différence deyiendra de 
plus en plus considérable,en sens inverse de ce qu'elle est 
maintenant,et pourrait arriver à un point où les mois ne 
se trouveraient plus en rapport ni avec les signes ni avec 
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Jes saisons. Toutes ces raisons nous font croire, que l’an- 
née 427 de notre ére est celle, à laquelle on peut placer 
le plus probablement et l'origine du cycle indien, et celle | 
des mois indiens ,tels que aous les avons. Toutefois l'épo - 
que du commencement de cette ère est encore probléma. 
tique. Car, selon le P.Beschi,le roiSalivabanen serait mort 
J'an de Jésus-Christ 78, la 12° année du cycle indien dita 
Ga gseshu, après laquelle il manquait encore 49 ans 
pour finir le cycle courant, à partir duquel le P. Beschi 
comptait l'an 1728 pour la 42° année du 27° cycle. 

Il est vrai que ceci ne prouve pas précisement, que cet- 
te ère ait commencé avant l'année 427 de Jésus-Christ, 
mais seulement que quelqu’auteur, sur lequel se sara ba= 
sè le P. Beschi, Ja fait remonter au-delà, etelle s'y prète 
indéfiniment. Le calcul télinga en recule mème le com- 
mencement jusqu'à l'an 14 avant le Caliougam; ce qui est 
évidemunent absurde.Le cycle de 60 ans usité au Bengale 
est en avance de {1 ans,sur celui du sud de la péninsule. 
Tout ceci rend l'origine de cette ère passablement incer- 


taine. 
Les gentils de ee pays datent ordinairement leurs actes 


de l'année du su sb, de celle de &r eu re er dr, et da 
l'année du cycle indien;par exemple ils diront en 1862:# 
Duyssd mm TmMmb- GS erarseresrk 
db sou got-gebr Que du hp ab Le 
TA" ge le 8 du mois de pouratiâssi, de l’année toun- 
doumi, la 178%* du règne de Salivaganen et la 4963° du 
Caliougam. Dans ces dates,les Indiens comptent les an- 
nées révolues. C'est pour leurs observations _astronomi- 
ques surtout, que les savans de ce pays se servent des 
années de l'ère de æx arr ser är, que l'en appelle # x @ 
STSRERTLSE OÙ #srSsb, MO COMPOSÉ de ai re, 


et és ou US année. 
35 
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Cette ère est une des époques les plus mémorables des 
Indiens. Elle date de la mort de #rlomserar, roi de 
Pratichtäna ou QrSirerb, dans le Dékan, ou, selon 
d'autres, roi de Mauss; il mourat l' an 3179 du Ca- 
Myougam c'est-à-dire l'an 78 de l'êre chrétienne. ære 
érreesrib signifié, suivant ceftains savans, le véhicule de la 
croix, et en Sarraer à le porte-croi. Salivaganen au- 
rait-il été un roi chrétien, qui. auraiteu la croix pour. 
étendard’ Ou bien son histoire ne serail- elle, comme le. 
pensent certains auteurs, et entre autres Wilford, qu'une 
‘contrefaçon de celle de notre Seigneur Jésus- Christ? C'est 
une question, qui plus lard peut-être pourra s ‘éclaircir. 

Quant au a@uætb, c'est Le dernier des quatre âges ou 
xsb,que les Indiens assignent à la durée du monde. 

ils appellent Cr sru si le premier âge, et lui don- 
rent 1728000 ans de durée. Selon eux, ce fut l'âge de 
l'innocence,ou l'âge d'or des Grecs. 

11s donnent au second âge le nom de ECrsrusà, et 
1296000 ans de durée; il correspond à l'âge d'argent de 
Ja mythologie grecque. | 

Le 3° âge ou us s'appelle æoœrugsuaæib et a, selon 
les Indous, 864000 ans de durée, C'est l'âge d'airain, pie 
que les précédens. 

Le 4° âge se nommo æ@uæmib, C'est l’âge de fer, âge 
d'injustice et de misère;on lui assigne 432000 ans de durée: 
Les Indous prétendent que les 3 premiers âges sont écou- 
lés, et que nous sommes à la 4963° année du Caliyou- 
gam, cequi correspond au nombre des années écoulces 
depuis le déluge, calculé d'après la chronologie des Sep- 
tante, Mais iln y a guère que cela de vrai dans les chif- 
fres de ees yougams. Quand la chronologie véridique ne 
compte pas encore 6000 ans, depuis la création du mon- 
fe,les Indiens en comptent déjà 3892963.C'estainsi que ce 
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peuple, se laissant abuser par les contes imaginaires da 
ses poëtes,a tellement défiguré la chronologie et l'histoire, 
qu'à peine a-t-on dans les temps réculés quelques faits 
historiques de ce pays, et quelques dates, sur lesquels on 
puisse compter. Selon les Indous, le taureau de la justice 
se tenait dans le {°° âge sur ses quatre pieds; dans le se- 
cond,sur trois;dans le 3°, sur deux: et dans le 4° il ne se 
tient plus que sur un pied;allégorie faite pour représenter 
l'état chaacelant de la vertu, et la prépondérance du pé- 
ché,dans les derniers âges et surtout dans le sus. 

. Dans notre dictionnaire tamoul-français, au mot y sb, 
pous avons montré que ces quatre wsædb sont des contes 
et des calculs forgés à plaisir,pour se doaner un air 
d' antiquité i incomparable. 

En voici une autre preuve tirée du Kandapourana,' qui 
donne ainsi la manière dont ces âges ont été calculés: 

Le temps d'un @pmig: ou d'un: claquement de doigts, 
égal à un clin d'œil dit sæbrerñienw, est pris pour dal à 
se nomme Lr#feni mesure. 

2 wr$Ser fontun 806, un petit instant. 

19 Ar, ,ou BL sb, font un sexwib, un moment. 

12 eavrib font un pre, une minuie indienne. 

60 5e. font un gras, une heure indienne. 

7 1/2 prions font un ærwib,une veille. 

8 er font un prèr, un jour. 

15 pr font un uéaib,une demi-lunaison. 

2 8% font un wrsb, un mois. 

12 wrsb font un œœe8b, un an. 

190 «œ%1b font le terme ordinaire de la vie de l'homne. 

100. ans,multipliés par 360 (à cause des jours que conti- 
ent une année,plus 5 jours), font 36000. Ce nombre mul- 
tiplié par 6,à cause des 6. subdivisions du jour ditesuwrg 
&œr, Aüuyrb etc... fait 216000, nombre qui sert de base 
aux calculs concernant les 4 ujaæ:b, 
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Le nombre 216000, multiplié par 2 en l'honneur de la 
vertu et du vice, donne celui des années du su sb, 
dans lequel nous vivons,qui est de 432000 ans. 

* Multiplié par #4, en l'honneur des 4 vèdas, ce mème 
nombre 216000, fait 864000,chiffre des années “4 3° myæib 
dit garurustb, 

Mültiplié par 6, en l'honneur des six 2 RS. ce 
nombre donne la durée du 80@rsrusib,ou second us, 
qui est de 1296000 ans, 

Ce mème nombre multiplié par 8, en l'honneur des 8 
points cardinaux, se monte à 1728000, chiffre des années 
du 1‘r âge dit @5rg nr uyab. 

Les quatre âges réunis s'appellent æ grusib, et font 
un tetal de 4320000 ans. 

2 æé grue, c'est-à-dire 8,640,000, ans font cnsem- 
ble un jour et une nuit de Brama. 60 + grue 
font un dé ses mois:{2 mois semblables font une de sesan- 
nées, et 100 années pareilles font le temps de sa vie, après 
quoi il cesse d'exister. 

La durée de Ja vie de Brama ne fait qu'un jour de celle 
de Vichnou; trente jours semblables font un deses mois, 
et douze mois de ce genre font une de ses années. Aprés 
cent ans pareils, il meurt; et alors Siven seul existe, 

Il est évident que tous ces calculs sont forgés à plaisir, 
par les sectateurs de Siven, pour élever leur dièu favori 
au-dessus de Prama et de Vichnou, Mais tout cela prou- 
ve aussi à l'évidence,que les quatre âges ou yæb des In- 
dous, ainsi que la durée et l'antiquité prodigieuse, qu'ils 
eur attribuent,ne sont que des rêves de leur imagination, 
ét que leurs dieux, loin d'être des divinités véritables,ne 
sont que des mortels dont ils ont forgé et prolongé l'exis- 
tence à leur gré. Car Siven Jui-mèême, de leur aveu, finit 
aussi d'exister quand son temps est révolu. 
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“Tous les ans les Indiens confectionnent une espèce 
“d'almanach, qu'ils nommeñt uérmrésib les 5 parties, 
mo! composé de u@5æ cinq el sys membre ou partie. | 
‘Ils le nomment ainsi, parce qu'il renferme: 1° 88 le jour 
ou le quantième de la lune; 2° arm le jour.de la semaine; 
3° sean la constellation où se trouve la lune ce jour- 
là, ce qu'ils observent superstilieusement; 4#° Guraib les 
.jours bons el mauvais selon eux; 5° &Tesrib des augures, les 

«horoscopes,et autres articles de la divination. 
ART 2. 


DES POINTS CARDINAUX. 


On appelle $we,ou Bes prr ou, les 4 points cardinaux ; 
dont les noms propres sont: 


‘Æpég,ou 82Bœe,ou BÈÉéSue, l'est ou l'orient. 
Coupé, twpbae,ou Codes, l'ouest ou l'occident. 
OspS,ou @s dir foe, de sud ou le midi, 
w_ég,ou ac fioe, ._ de nord ou le septentrion. 


‘Les mots &yég, Cube etc, surtout lorsqu'ils sont 
employés adverbiilement, prennent souvent la particule 
æ,ef élident leur &_ final; ainsi Sy4Cs,Qiuwn ps Gp pes, 
ait$0e, Ex. ar-$5Gs Gunæéër il est allé au nord. 

On appelle S4@ eçoin ou cotédu monde, ces mêmes 
points cardinaux,avee les points intermédiaires;aussi l’on 
diraqu'ilyaw:@$%ée ou sr S8ég 8 points cardi- 
naux. Les 4 points intermédiaires s'appellent aussi ep tax 
coins du monde. Leurs noms propres sont: | 
Osdreuse, ou Os drBrbapte, le sud-est. 

Qpdreu be,ou Qs dr Gin rep 2e), le sud-ouest. 

at-Cwie, ou at -Guob aps, le nord-ouest. 

eLRyég, ou ac Rap, le nord-est. On dit aussi % 

«soin nord-est,et ainsi des autres. 
Les Indous, dénaturant la doctrine deslivres saints, qui 
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enseignent qu'il y a des anges, qui président à certains 
lieux, prétendent que les 8 points cardinaux sont gardés 
par huit de leursdieux ou demi-dieux, qu'ils appellent 
HLBéSgiumraestr les gardiens des S points cardinaux,et 
qu'ils disent présider chacun à un coin du monde,savoir: 
Spfrér,ou CsCo né Indiren ou Dévendiren,le pré- 
‘tendu roi des dieux, à l'est. 

sash Agni, ledieu du feu, au sud-est. 

Quior Yamen, le dieu de la mort, au sud. 

. Ses Niroudi, roi puissant et très- généreux, au sud- 


ouest. 
@œesr dr Varounen, le dieu de la mer, à l’ouest. 


au Véyou, le dieu du vent, au nord-ouest. 

@£ummar Koubéren, le dieu des richesses, au Nord. 

werefiudr Isânien, où Siven, au nord-est, (car mererib 
est un des 5 visages qu'on donne à Siven.) 

Les gentils désignent assez souvent les points cardi- 
maux, par le nom de celui qui est censé y présider; ainsi 
ils diront sy4 @mñesp 200 le coin du monde d'Agni, c'est-à- 
‘dire le sud-est; œs sfluep 8e le coin d'fsdnien,\e nord-est. 
Jls l’appellent aussi æeñlep@s le coin de Saturne, 

Comme nous avons vu par les exemples ci-dessus:42$ 
Br, qui signifie littéralément le côté-ortental, et autres 
semblables, les mots 8:15, Cwd, Qsdér, et ai 8 ‘emploient 
adjectivement pour dire oriental, occidental, méridional, 
et septentrional, et s'unissent dans ce sens à bien des 
noms. Ex. @HDCseib pays oriental, &j&sc à mer 
or teniale. | 
_ Codtssrb, Owpopeb,onu CHÈÉCSE# Ib, pays occiden- 
‘al; Gie bad, ou Cwdéaæc à, mer occidentale. 

. @shOpe pays méridional;6%érau à mer méridionale. 
ai0$e1b pays septentrional ;ar..æL à mer septentrionale. 

De mème on dira 8Dbu&sib,GÇuw duésib ou Cmèduds 
D, Csdrudab, ai v&aib le côté oriental, occidental, mé- 
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ridional, sptentrional.. Toutefois &p$#05e . peut signi- 
fier aussi Le pays inférieur, et GwnGpeæib le pays supéri- 
eur ou élevé; de mème 8$üudéaib le côté de dessous et 
Guwpuésib le côlé de dessus. 

Les gens de copays se servent des points cardinaux dans 
mille circonstances, par exemple pour indiquer la route, 
ou l'endroit où se trouve une-chose,soit dans une chambre, 

soit ailleurs, ctilsen emploient les noms ou les adjec- 
tifs dans une foulo de cas, où nous nous servirions des 
mots de à droite ou à gauche, ce qui met dans la néces- 
sité de s'orienter parfaitement, n'importe où l'on soit;car 
les enfants et les filles mèmes connaissent parfaitement 
ces mots,et la manière de les employer,et s'ils veulent di- 
re que quelqu'un est stupide, ils diront qu'il ne connait 
pas même les points cardinaux, comme nous dirions qu'- 
il ae sait pas distinguer sa droite desa gauche. Ainsi ils 
diront &p#ta@ur va l'est; My drar 8@00 Qu &@ 
@ dr il est couché au nord de la maison; #00 9rCaf 
Sos Opsérsepudr 1 Baup teuG guhar 95ÈQUE 
$ méôsrérQur étant entré dans la maison, prends ct 
apporte la baguette de rotin qui. se trouve dans le coin nord - = 
est de la chambre du midi. 

ART 3. DES LUNAISONS. 

‘Lés lunzisons,en tamoul, présentent quelques parlicu- 
arités dignes d'attention;et dont la :connaissance-est mé- 
“me nécessaire - et d’un usage:habituel. 

La nouvelle lune s'appelle guwreærf ou auwrareæzr et 
mème gærTæs Beau, ôt la pleinelune ua;senri®, ue 
enr if, Lejiresflif où ar Lerr. 

-Ces deux points d’une Junaison la partagent en deux 
parties,ou demi-lunaisons,qu'on appelle ue, ou u&eib 

côté ou partie;l’une s'étend de la noavelle lune, à la plei- 
ne lune, comprend tout le (emps où cet astre va crois- 
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sant,et s appelle néQauagib le côté blancou luisant, ‘par- 
6 que le soir il ya elair de lune. Elle se nomme aussi ufr 
au le côlé antérieur,ou qui précède. Car æ &@axb veut 
dire blancheur et ggtesb antiquité ou antériorilé. L'autrè 
demi-lunaison qui s'étend de la pleine lune à la nouvel- 
le lune, comprend tout letemps où cet astre est dans son 
déclin, et se nomme &cé emruamgib le côté noir ou téné- 
breux,parce que;le soir,la lune ne brfile plus. On la nom- 
meaussi sgumuemp:o le côlé postérieur. Car @éÿ eñrtR 
signifie noirceur,et gui postériorité. 

L'âge ou les. jours de la lune s'appellent 88,et sa comp- 
tent par demi-lunaison à partir de la nouvelle lune, ét en- 
suite le compte recommence à la pleine lune. Le jour, 
où un de ces phénomènes arrive, compte pour le dernier 
jour de la demi-lunaison; le jour suivant se prend 
pour le premier, et on continue jusqu'au quatorzième 
jour, donnant à chacun un nom particulier tiré du 
sanscrit. Voici ces noms: 

QrSæuw ouureE.g wi le 147 ‘jour de chaque demi- luxaison. 


eu le second jour. | gauû le 9° jour. 

&A Boule 3e jour. .æeæeuS le 10° jour. 
epTra® le ke jour. œsrg#sû le 11° jour. 
u@eu le 5° jour. Hans le 12° jour. 
æduw- le 6° jour. GBiGurgA le 13° jour. 


054 ou æ$s1 le 7e jour. eniisA le fat jour. 
«5 +8 le Re jour. 

Comme je l'ai dit plus haut,teus ces noms servent pour 
indiquer les quantiémes de chaque demi-lunaison, que 
J'on désigne généralement avant d'exprimer le jour dela 
lune. Ex. yoaums4&puéeu le 5e jour aprés la nou- 
velle-lune, litt. de la partie antérieure de la lunaison; su 
suapif à u@æt8 le 5e jour après la pleine lune. 

On désigne aussi les jours après la nouvelle’ lune par 
l'adjectif æ $S clair, et les jours après la pleine 1ane-par 


Dr Re à 6 M 


De DIVERSES CHOSES. 199 


j SiluSss obscur, Ainsi æsuérS le St jour clair, 
c'est-à-dire de la 1'e demi-lunaison,v@eæruS&e1 le" jour 
obscur, c'est-à-dire de la 2e demi-lunaison. 

Les mots de 1er, 2e, 3°, 4e quartier de la lune n'ont pas 
d'équivalens dans cette langue. Elle a bien les mots de æ 
mr Sep et de Cab p,qui signifient la lune à sa creis- 
sance et à son déclin; mais ces mots s'entendent de chaque 
demi-lunaison, où la lune va croissant dans la première» 
et décroissant dans la seconde. | : 


ART. 4 DES MESURES. 
1e MESURES DE CAPACITÉ @#SS0memus er, 
. Les mesures de capacité pour les grains sont: 

Le sa qui se divise en {2 @gierf ou w sèsT à; 
le smeñ quise subdivise en 8 pri ou um; 
ls pr —— en 8 gYrÉS; 
le auréS ee. Çn 5 #7 @. 

Chacune de ces mesures a son caractère abréviatif, 

. Quelques-unes des mesures susdites gardent leurs nom# 
et leurs signes bien qu'elles viennent avecles.chiffres 2,3, 
k,etc.;d’autres prennent alors des noms et des signes diffé- 
rens. En conséquence, nous allons donner par ordre ces di- 
verses mesures,avec leurs noms et signes propres, en com- 
mençant par les plus petites.- | 
— _ nom,: signe. . égal à. 
#o@,sedit gu#a® sen 1/5 de gyrég 
————$e disent BsrvQ e «, 2/5de 
œé#aD 9% 3/5de pe 
promu. sem MW5de — 

SyTÉS. om. 1/8de prif. 


| 
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HyTÉS, . 2 véS œ  1/4de —— 
opésrprég een 3/8 de : 
e_À em 1/2 memes 
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nom. signe. . égal à. 
6 gyrég se disent apég 5 3/4 de  gmrift 
7 papésrperée #59 1/8 de 
8 - pr#ouus ee 1/8 de perf 
2 gr " SopriÂ ee. 1/4 de — 
3 — œhmrS me 3/8 de —— 
4 pr©@S _æe 1/2 es 
5 mémrS Ge 5/8 de —— 
6 HMDIBTIA se 3/4 de —— 
T ——— _ pr ce ‘7/8 de 
8 —— ges ou wpésrà mi 1/12de seb 
2 Syeh usig os] 1/6 de =.’ 
3 — _ gégperñ mn 1/4 de 
À —— ST eoh #s 1/3 de — 
5 — gégpefñ pri 5/12de —— 
6 Sreouske sas 1/2 gnmeet 
7 — yspeñ SD 742de — 
9  Ossreñéggent sm 3/4 de — 
10 Dousrefñiuséeg. asas 10/12de 
11 Rssreñie ge sn 11/19 de —— 
12 sœoib Sr 1 calam. 


400—"" font un age égal à 33 et 1/3 calams. 

Le signe du calam est ar; aussi on éérir 2 caams cer 
3 calams mar'elc. Mais quand il n‘y:en a qu’un, on l'écrit 
comme dans la table ci-dessus, en réünissant le cäractère 
deun:s,et célui de calam av;en‘un: seul cüractére, qui est . 
Tr. | 
© Quand'le mot‘ sw est suivi d'aûtres noms de mesures, 
qui en sont lesdivisions ou subdivisions , final se chan- 
ge en r, -auqüel on ajoute un æ euphonique, soit que le 
mot suivant commence par une voyelle ou par une con- 
sonne. Ex. Quso?er gras 2 calams'et à courounis: 
dan gras 3 calams el 8 courounis: Mais à Pon« 
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dichéry on dira danse mème sens QasaCer gr gnwn& 
srd2 calamset À} marcals, apéaalerQuQurésr 
® 3 calams et 8 marcals, quoique cela s'éloigne plus du 
tamoul élégant et relevé. 

Le calam,bien qu'il porte partout le même nom,n'a pas 
partout les mêmes proportions.En outre les mesures qui en 
sont les divisions et subdivisions varient de capacité, en 
divers pays, à proportion de celle du calam, ou par d'au- 
‘res raisons.Généralement les mesures decapacité, à Madras 
et dans bien d'autres lieux, sont. presque le double de 
celles de Pondichéry. 

A Pondichéry on dit généralement wsésrd, ou mar- 
cal, au lieu de @& geh,et ur padhi,ou mesure, au lieu de 
5s Lf: et l’on ne donne quek uw au marcal, tandis qu’à 
Madras le @ grevf ou gp & ST à coatient boit prÀ ou u 
« de cette ville. 

Ea outre, ici on emploie, sans les changer,les mots de 
pä sr et de uw avec les noms de Ron bte: ainsi jlon 
. dira ©rabr@-,«p grue gésmv, deux - ,'rois marcals au li- 
eu de uséS et de œég mer elc...De même on dira 9 
er D —, ep dr pig... deux —, trois padhis.. et même on 
emploie les mots ordinaires des fractions pour les sub- 
divisions du w#-; ainsi au lieu de e pig, 2.0, etc..., on 
dira donc erdûung, sjæn um un quart de padhi, un 
demi-padhi. Seulement pour 1/8 de ug,on dit «rareh, 

, On devrait dire gœrésr@üumg ui signifie 1/8 de pa - 
dhi, tandis que rares signifie 1/16; mais le padhi de 
Pondichéry n'est guère qu'un demi- padhi de Madras: en 
conséquence, un huitième de celui-là ne fait guère que 
un seizième de celui-ci. Voilà ce qui a donné lieu à l'ens- 
ploi du mot wraresi,pour un huitième de uy à Pondi- 
chéry. 
. Ainsi le ug de Pondichéry n'étant guère que la moi- 
tié de celui de Madras,et le wydsr à où @ ge à Pon- 
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dichéry n'ayant queë. padhis, tandis que celui de Madras en 
contient 8,qui sont une fois plus grands, le 105 8er de 
Madras est environ 4 fois plus grand que celui de Pondi- 
chéry; il contient 12 litres et 1/3,tandis que celui- ci,n'en 
contient que 3 et demi. 

Belà vient qa'à Pondichéry . la garce de riz dite a«û 
ææ contient 1600 æg &sa à, au lieu de 400: qu'elle a 
à Madras. Mais nour la raison susdite dans les deux en- 
droits, la garce : revient presqu à la mème quantité. 

En outre, à Pondichéry el en divers autres lieux, on se 
sert aussi du aidrerib pour mesurer les grains;ici il con- 
tient 10 wæ, et en d’autres lieux quatre. 

On appelle ue p la mesure pour la chaux; on la mesu- 
re généralement éteinte et réduite en poudre. | 

Pour les liquides,les mesures les plus ordinaires sont: 


le &urb ou Ag, qui fait 1/5 de Car; 
le Gæfr qui contient gnviron 14/2. _ Jitre; 
le uw qui contient 2 Ce; 
Je aræcér ou gallon 4 up. 
le Qar dit, la velte ; 2 gallons. 
le udær qui contient 8 f/2 : Cet. 


Parmi ces mesures,on emploie surtout le Gæ à mesurer 
le lait et l'huile. Le uuy. sert pour le lait et le callou ou 
toddi. Le ur sert pour l'huile. ‘Les autres mesures 
s-emploient pour les liqueurs ou autres liquides. 

2° MESURES DE PESANTEUR OU DE POIDS. 

Bmisoamasd, 

| Rom. Signe. ‘ valeur. 

Qgsrsaér pagode A, 32 Sér pie cv où 3,54 grammes. 

110 D palam 11, 10 pagodes ou 35,49 — 

ur reupie gui 3 2/1 — OU 11,65 

Cet sér | Suab ou 4/7 ‘:delivre. 

Ted visam ou once LE, «416 delivre, 


_— « 
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BSoksd livre, Do) 14 uaib 1 livre. 
ap. catthiou masse, 25 1 11 J14 livre, 
das visei, eg 140 2 GT mme 
Srég toékou, 50 . 3 AJT re 
#æarib, touläm, 200 14 JT comme 
wenrd@ manangou Ou manne Qu 22 6/7 —— 
Qur@ charge de bœuf. j 342 6/7 eme 
Hrrb ou ser. candhi Em 457 1/7 e—« 


Ces mesures aussi varient de valeur dans divers lieüx- 
3° MEseRRS D'EXTENSION CL vera sdr. 


4  pés grbserb équivaut à une ligne. 
12 pér grù fontun oéSh un pouce. 
9 Seb fontun  æraebr un empan* 
12 kgaob — sy un pied- 
4 1/2 sw. faitun  œyb une coudée 
2  œy fontun æœb une petite aune_ 
2 sædh ———…’ LIN D une loise_ 
5 1/2erb —— e_qu@ une perche. 


MESURES AGRAIRES faorereasar. 
2% Q&aP SE sy ,ou pieds anglais font un Cærd 1 perche 
1 & moréCaxà,1 perche carrée fait un @19,53 mètres carrésu 
100 1, couts, font un srassh,1 arpent. 
5 «wesh, câni,font 1 Gar,5 1/3 arpents. 
_ Le se fi susdit s'appelle le petit câni.Ila 57600 pieds 
carrés anglais.En quelques lieux,le grand câÂni est beau 
coup plus étendu. À Pondichéry, le câni ordinaire a 
87986 pieds carrés français;le grand câni a 111357 pieds 
carrés, Un autre a 90000 pieds carrés.On sait que le pied 
français est un peu plus grand que le pied anglais. 
| MESURES ITINÉRAIRES. 

en i0@ Sr 5,2 portées de voix, font 1 srPes,i nd 

qi. 36 


CELE SYNTAXE. 

«5 mere QU a 3/4 de nagi,font 1 wu@&, 1 mille 

m- wuñà,3 milles font 1 Gars, { lieue. 

2 prfes, 1/2 nagis, font 1 sr 5:b,1 cédæn, à lieues. 
EXPRESSIONS RELATIVES AUX MONNAIES. 


&- sTæ [CS }, équivaut à une cache, _ 1 liard. 
P- ST, 4 caches, font 1 s°® (SN2)1 sou. 
- enræ, 3 caches, font1/%4 | d'ana. 
F-. 5%, 6 caches, — 1/2 ana. | 
na: arTæ, 12 caches, — 1 9e, eu ana. 
saw - A1; 16 anas, — 1 eus, ou Î roupie. 
mo- œuird, 3 4/4 roupie, — 1 cosxser, 1 pagode, 
D@-æumb, 15 roupies,— 1 Qwrsm ou Cwryn,i golmore. 
E.- JD, 2 anas, — 1 fanon de Pondichéry dit 
| L ge au er D, | 


#4 uæsæoañuertb, 8  decesfanons font{ roupie. 

Mais les fanons, les roupies et les pagodes varient da 
valeur dans divers endroits. Toutefois la roupie de Ma- 
dras, ses demi-roupies, quarts de roupies, anas, demi- 
anas et quarts d'anas deviennent généralement les mon- 
maies ordinaires, dans toute Ja présidence de Madras,et les 
pays voisins, (els que ( ceux de Pondichéry,Karikal elc… 

REMARQUE. Dans notre arithmétique tamoule, intitulée 
or or semfisb,neus faisons connaître plus en détail les 
différentes mesures contenues dans cet article,et leur cor- 
respondance avec les mesures d Europe. 


ART. 5.MANIÈRE PE RENDRE EN TAMOUL LES PRINCIPALES 
PRÉPOSITIONS, CONJONCTIONS ET INTERJECTIONS, 
AINSI QUE QUELQUES AUTRES EXPRESSIONS USUELLES 
DE LA LANGUE FRANÇAISE. 
L es prépositions, conjonctions, interjectiens et autre 
expressions semblables, ainsi que plusieurs adverbes, é.. 
qant dans le français d'un usage journalier, nous meliqns 
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ici,en abrégé, la manière deles rendreen (amoul, avec 
l'indication des pages de cette grammaire, où l'on trouve 
ra des règles ou des exemples qui y ont rapport, afin que, 
au besoin,on puisse y avoir recours. 

A se rend par l'ablatif en Gé, @L4$86,le datif 4@) 
138,ou l'infinitif.… 236,72» Saoëñoeër ilest à la mai- 
son;tl va à l'eau sn giSiCus &mér sil s'est mis à lirë 
arfèes goéeo dr; il est à étudier uy $ ge S sn cr 
peer; il se plat à gambader isres® p BG aQfuties 
GSor. 

Abondamment, SSBuré, Ds, ea. 

_ d'Abord, #8, 45, œéswis, wsèusà. 339. 

Absolument, HD. 

Afin de ou ques ‘exprime par le participe du futur avec 
Le 8S,upurs ou uag,346; ou avec Ru 350; ou 
par! ‘infinitif,ou le datif des noms verbaux. afin dé 
savoir a pu, asie, sÉubuy EG. 

Ah! %, SA, LCur, gouCur, Cr. 363. 

. Ainsi, Qûug,goaunrà, 317, 341. 

” Anciennemént Ha de cn 0a: 3564 

Après, @cër, 1er Gesr ,1Q dr Sr, 19 côr Ses uyb, iQ dr y, 19c8r 
nr, Opg,@bur@®, avecle génitif,ou ledatif, ou le par+ 
Te passé, 347; GuæGo, 399. Aprés cela PTLTLS S} 
SG pg; aprés avoir dit Qerdrer Qu, Aprés que, @ 
+ ,GnS, #1... avec le participe passé,347; Ged avec 
Je génitif ou le datif des noms verbaux, 359. 

Assurément, cr, 371; ; Béeuuwrib, Hé (au miMew 
d'une phrase), 365. | 
_ Au, abl.en Bd, dat.: cela est au feu 9 ma ratSCoud 
GéSs; tl est venu au village a aéoe baser. 

Au-delà, aûuypb, gûurà,(dat.) 345. 

Auparavant, œé#rCer, ps, ps, 339; @ier Br, dr, 
©00,356; éserCa. 


L 
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Auprés, gare u@à (dat); 188%... ac, 334, 

Aussi, 2_&, @sasd, Œsard, an-1,335,365. 

Aussitôt, e 1 Cer,349. Aussitôt que 1sr#@réS, 356; 
ame, o_t Car,ŒurGCo (avec un païticipe). 

. Autant, gæarrs, #furb, (dat.); Autant que, wr#@g 
PS0, 356; 2$suwg, céaera.…. $ HA. 

Autour, æ 8, @%, &26.3. 336. 

Autrefois, æérCer,œ#r@G®. 356. 

Autrement, wppüuin, Dèwreii mr. 318, 331,352 

Avant, œs, 339: @œér,œer@er (avec le datif, le par 
tic. du fut. ou le nom verbal au dat.) @éru, @érerit, @ 
érures, œ@$®, (avec le dat.) 356: arant lui ge mis 
SB;avant cela asdSe dr ou GérGer;avant qu'il vienne a 
adracag gaérOer; avant qu'il parte sarl pu 
gér,ou ypÜuDespeapér. 

Avec, abl. 90,144; o 1 Ger, 349; Qarabr®,336: m1. 
335: avec le couteau s#S0urGL, s$Beœu Sas obr Davec 
le temps prhatr$80o, priCursûüure. 

Bas, srp,8%, Qu ge: en bas grip, Gp, nr 

Beaucoup, sa, Ssajb dgEumd, 339. 

Bénévolement, Bénignement,#uer à. 

Bien,gérew, péri. 

Car, caro, caarcñà, J0sOsañà, HOosÛL 
Our, 373. 

à Cause de,s'exprime par le dat. ou par gs avec le dat. 
312; QC @ 330,9 18 2 335,0 0 337,810 sb 345, Que 
©SEO@ 350, œsréssuwnme, 356. 

Cependant, #8 93%, gg, gs @.21%, 310,330. 

Certainement, Certes er, 371; gi ,P+eutvsi, gs 
sb (au milieu d'une phrase) 365, #rer 379. 

C'est pourquoi, gesurà, gsord, SamupeGele 
816,311, 328; Sad igib, SAS. 

Chaque, ass, Csrgi, 381. 
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Chez, Qù, SL ES, dep à, 

Combien, erbwrg&rib, créaiere, er#s%er, cribioi° 
db, 352; @,371. | 

Comme, um, up Ge, avec un participe ou un génitif: 
&, ser avee un nominalif, Gure, GurG®, (avec 
l'acc.un participe ou un nom verbal}: sæs5Gur@ e com- 
me cela, 102,302,312,326,328,337,332, 338,345 comme s'il 
lisait sr toarBSsr Cure. 

Comment, œtung, 369. 

Concernant, Cu, 350. 

Conjointement, æ.c…, 2SAis, 333. 

en Conséquence, gæsuwur à, Ssord, 311, 328. 

Continuellement, Sen. rod, 330, 

Copieusement, =, ds, 

Dans, abl.en @ù, @r #8, »_&r Cor, 343:dans le bourg 
#orñà, 2argégarGar, 141, 143. | 

De, génilif @ar, ans w, 135, 136; abl. en #5, Cu 
à, 350; 00», Éër g,141:S Né æ, 335; 2 @, 3410: {a 
main de l'enfant G&teru@srens; il vient de la ville wir. 
eur SSeh ér gamBmér; il parle dé vous 2 &strég né 
#U0uæBoéër; orné de pierreries Bréferkserx vo 
sôssbue..; il s'exprime aussi par l'infinitif, 236, 237. 

en Dega, Qûurà, Quuypib, 349. | 

Dedans, @&_dr, 2_6rCer, 343. 

Dehors, yup$8Co, JDÈ0U, GauuICe, 349, 350. 

Derrière, #»Gs,ou par derrière GC, GpsrC. 
347, 348. | 

Désormais, Sah, SañOwd. 341. 

Dés que, 2.10 Ger, 342:Gur0©, 338; 0788 n S@à, 3564 

Dessous, 815, Gp, 344. 

Dessus, au-Dessus, Cu, GwCæ, 359. 

Devant, œps, 339; ar, œérGaer, œéru, 356. | 

Donc, Smseurd, gSarà, 328, gere Ce,346, 


e 
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Torénavant, eh, QefCuod, 341. 

Doucement, Qu gard, Qiuwôrer, 339. 

Doute, & $Cs sb; Ï] s'exprime aussi par $: qui est-il # 
Hogan? où est-il qu QerkGsCÇwn? de quelle manière « 
Dig Gus? tout cela est douteux 050076 + fOgair, 

Du,s'exprime par le génitif Sér, e-æuw, 136; os 
æ, Bd gi: l'eau du puits Res d pé ser «wir; du faite 
2-dEuñdr ou o #BuGafér qu. 

à l'Égard de, wep à,351. 

Effectivement, se dr, e_ art, Quid & Car, .307. 

Bh!o, œe,371, 373. 

En Gà, Qt 59, 143: gs,312:u0r ss 5 éB mer 
il se conduit en scélérat. On l'exprime aussi par l'infini- 
if répété, 228, 312. 

Encore, sw gum, 1$arajib, 339;:@añ, 341, 352; Gu gr 
359; Qérerib, Or erapib, 365. 

Ea decà, @Qüuynib, Quüusd, (dat.) 349. 

Ensemble, mL, gœuWûÛéès, Sœûur., gés,2gs,908ùS 
Lor,144,313,328,333,335;e 0 dr, 342. [gûunrCe,348. 

Eosuite, @ dru,19 dr 3 er ,19 dr or 19 8r or tb, sy Ur] pub, 

Eatièrement, œææa, Hp,3?8. 
 Eatre, o_dr, #_drOer, (dat.) 343. 

Eanvers, &w£ mg à, 352. 

Environ, gpé@gepu, 332. 

Est-ce, &, œréren? 375. 

"Et. »_t,(46, 331, 265; rer, dr, 369: &, 372. 

Excepté, ads, sn, # y, 336, 349, 318, 
307; uw, 233. 

Extérieurement,uym##Ce, 349. 

‘Extrèmement, We, 1® sajib. 339. 

Falleir, œverwruigée pg: il faut Ca emb,95,315- 
-Fi!Fi,f! 8,848, 381. 

_ à la Hâte, RéSgpuwn bd,esQs,és,334. 
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Ha ! Hélas! 5,99, Sur, gæœuCur, 374; #CSr, 
863,364. er 372. 

Hormis, dœorwæw, ser 1,318, 327. 

Hors, y pbuers,uy nb@u, uyp$g@à,349,350; CauQ à, & 
Œr, gèor0d, sdwrEs:hors de la maison AC Géeuûry 
purs, TC OSgOmduaà, A QuuypéBd; hors cela 
0 Sr, AoEUÈTLS. 

à l'Instar, CurCe, vraBsrurs. 

Interrogation, Gserof, Ga; elle s'exprime par 5, 
ou æ: est-ce-lui ae? ga)? 364. 

Intérieurement, &_ ar 2er, are #80. 

Joyeusement, # SG ga @aord, 106. 

Jusque, mæruñd, 360,2 @, (dat. ou nomin. 351; CT 
eréæg (nomin.):jusqu'ici, QbwC Qb, @ sumrégi, 
Jusqu'à Buse, 347; jusque-là a ge OS, be 
_ LG: jusqu'à présent. Bhaparmrégé, DpbprerwiQ 

4b; jusqu'à ce que s8arwib avec le partic. du futur, ou 

sr ajib avec ce partic. ou un nom verbal, 355. 

Lentement, Qioérer, Qu grami, 339. 

au Lieu de, 45, uSors, Qu wrs,312. 

Loin, gruwrb, os, sw, 340. 

Lorsque, Cur—æ, Qurgæ, se, Caréer avee 
un infinitif; l'abl.en S des noms verbaux en æs: lors- 
qu'il vient, sgoadagmsm@à, ou a séQanarer, où «wap 
Ou gilorsqu'il viendra nc ahgln FAR PB, SGuabà, 
259, 261. Pis [g, 375. 

Mais, ©, 33; guagu, pad Eù,sSaañà, 310; 

Mème, srér, 319; gr@er, q,371; De ,apsard, 2 db. 
2251, 313, 368; g gb, 374. 

Mesure, sera, 354:4 mesure qu'il grandit sgaiër ag 
BpS pserars, Où arerm@ paie AC®, 

Moins, gæpu, @eæparr, (dat.) 335: à moins qu'il ne 
vienne su dra sr on Au (puis une négation), 333. 
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au Moins, du Moins, #8 gx, sos, A, 5, 309 
310, 329, 330; a ar 374. 

Ne, Ne... pas, St pour nier l'existence, gd pour 
nier la qualité ou l'essence, 316, 317: ne parle pas, Quzr 
Cs, BoueCasëri sb; il ne parle pas, god CusS pH 
Leo, 76; je ne veux pas parler, mr érduewr CG dr; je ne 
veux pas que tu parles 5 GuæCaræeiutb, 95, 96. 

Néanmoins, #@s91b, #09 b, sua, 310, 331 

N'est-ce pas, HÈGwr, Jar, 0 m?364. 

Ni, ge gx, ou g®oxb avec négalion, 310; eu 
374: o D avec Mt ou une autre négation, 366, 368. 

N'importe comment, œüug wruSgnb, ertviguyib 
n'importe quand, 311. | | 
. Non,pour nier l'existence @lw, pour nier l'essence 
ou la qualité, sw, 97: et non autrement 1 mp md 

de Nouveau, give, 352; Sabu, Sgbuab, 337; 18 
æœ, BeTaje, 339, 

Ô «x, 25,372, 

Oh! gér0es, 364; &, 372; @, go, 379; em.,381. 

Oo, wr@sroés#r, 218:on dit ed SmrTad, gb, 307. 

Où, aûls, x üi.$6CGe!369, 

. Ou, agde a, 320, 326; Sér Do, edrCp, 343; gag 
329; se sub, 330; rér® gub, 332; SA gub,308, 310; 
1, 314. 

. Oui, #, 307, 329. | 

Outre, sûr, 336; gore, géonrCs, aérn, 
avec un nomin. ou un acc. 327; ÿ@w avec une négation 
apcès:outre lui je n'ai point d'autre secours sgeawèonr 
Lo, ou ma 0 Au Ter S Ca pshMÈte; en outre Où 
outre cela 9 gaeèorwë, güersgub, 5j dr ujb,327; 
1Gdbe or, 10 08 Gor up, Cu gb, 359; mp, SÛUTG®, 
349; outreque, gdœrwd, HÜarOs, nérGu, 319. 
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Par,s'exprime par l'abl. engà; 143,268; @æebr ®, (aèe 
36. 

. Parce que, u&æu3@0®,avec un participe du présent ou 
du passé, 346;il s'exprime aussi par l'abl.en «g& des nom, 
verbaux terminés en æ, «% et æ10, et par un infinitif 
avec Gsrdrar:parce qu'il a fait cela geflagéQsrbipuy. 
NS0, ou Grts2S 0, ou Qrdgemwurd ou QebSSé 
œeurd, où GebiSvéséQsn dia, 311, 314. 

Parfaitement, s-$#swwnd,; sm, 398. 

Parmi, e_dr, &_drGer; (dat.)343, Qi #8à. 

Partout, s&@b, Gard, 311, 369. 

Pendant que, Cur æ, se à,355;Qsudrer à veé ün ii 
finitif.….; aera@à, 360:pendant qu il lit sardr mr R 8 
Curæ, arSéauià, 

 Pea, Aster: à peu prés dpégæpi,332. 

Pout-être, gég (à la fin de la phrase), Side: if 
tiendra peut-être ager@égb, Soñereganrër, 365. 

Plaise à—, plüt à Dieu, gs, ou gsésr.a gg avec un 
nom verbal, «La g où scegrs avec un infinitif, 258. 

Plus a Seb, (dat.), ss 341: plus que, Cw, Ci 
Gx (avecle génitif ou le dat.des noms verbaux...) 359598 
db,ustés, urré®,9b, svp gb, 334; urré@à;le 
romparalif ou superlatif s'exprime aussi par le datif, où . 
l'ablatif Sd, @ gx, 142,199; de plus en plus Ou hOwd 
CwgrGi qu, 360; plus. . plus aéaraefSak... $ dat 
draf@aib; plus où moins wpégepu, 332, de plus 
HMèoaruwgnb, 320; æLc, ar tb, 335, 339, 3k1, 
Goo gt 359. 

Pour, @uvrat®, gs (dat.), 328; œnf#pg, 335; 6 nf, 
337;u08, 3463 il s'exprime aussi par le dat.,par l'infinitif, 
par le datif des noms verbaux, ou par eg; Âruwrs, : 
uBors (dat.) S2@, 330: pour dire Quand à, Ger à ge 
FRS Gerdgbupgég; pour ne pasdire éclate es 


ad SyNTAx £, 
Pourquoi, qg #r, 373. 
Premiérement, wserag, és; Ch, GÉsvÉs, 
sdwpsà, 189,339. 
Précisémaent, «, 372. | 
en Présence, œerurs, 356. | 
Près, Proche, &2L, 334. | [28 
Principalement, dysrerwn, Ceciwn, GS, 
Presque, FDNESO pu. 
Proche, @21., (gén. dat. acc. |: arabr an u@&, (gén. dat.}, 
Promptement, sg, s@s, 334. | [334 
Puisse-t-il, sLOD,SLSSTS, 99, 257, 258, 322. 
Quand, aCur, a ÜGUr gi, rÜQUE Gp gi? 351 ; Cur si 
avec un partic. Quand bien mème, He JU, a gib.374 

Quant à, &. Our m®, 376. 

Que, er dr gu, rar eu l'infinitif, 237, 301, 332; LT T & 4 
237; eng; 346, @, 377, 378. 

- Que ou qui, rél. 214, 244, 

Quelquefois, Bmx, AC tar, PNR 7 

Quelque part, sur Cp SSà, CG sur u9 gb. 

Quoi, er dr er, or êr er 3541? 40, 210, 215. 

. Quoique,s'exprime par le subjonctif en #51, où par 
je gérondif S.gub, ge 91%, a ® gxib: quoiqu'il vienne H 
. miéra bar gx, 70, 241,252, 310, 330; gum, 374. 

Réciproquement, HP ur 8 Buwri, Sabu, 337. 
| Réellement, QubwraGa, &r or, 380. : . 
Rien g4r pâte, ou une autre négation: il ne fait 
fien Sôr pes @ eur or, 220, 368. 

Sans, Gdorwd, QowrCs, @ar pi, Qdr PGwu, np, 
(nomin.), 318, 331; gp, 328: fOssñdored, ei0s 
Sp sans doute; @enc.ofe ru d,sans cesse, 330, 

_ Savoir, ssra ss, 2085054 M, 308. 
Secendement, Srebri re 3. 

, Selon, ug, uix Qu, 345; SésrüGurC®, Gurde, S 

mage, 355. 
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Semblable, Barrer, e$s QüuydGeràg, @éenp 13 
Li, G@PATer, Sôu,94, 189. 

Seulement, wré&rb, wré&nGuw. 353. 

Si, gadr ms, Ÿ, SE, À, Sur, 69,248, 
309, 329; &, 378: si elle parle aurCuBo, Guaar 
Caœurmà;, vois si le marchand est parti du rurÊCur@ 
COGadr p-rr. 

Sinon, dore rà, 318, 319, 331; do æ, 320; 8 
Ps, 333; sûr, 336. 

* de Soi-mème, sr@i, «uw, 312,340, 

Soit, a æ, Sos, 330, 309, 310, 329: Sër Do, 
843; sc A, Doës: CO, 293; a gub, 374. 

_ Sous, &ÿ, Cp, Sprb, Bypræ,avec le gén. ou le dat. 

344. 

_ Souvent, sp ésp, SobuSBobu, 337. [346- 
Suivant, uæ&, up ég, 316; up Gw,Qraærmiont (gén, 
au Sujet de, @2@, 330; né sr, 334; up w, 337; 

CuBd, 330; we md, 352. 

Le Superlatif s'exprime par un nom d'uuiversalité, à 
J'ablatif @ à avec »_, ou à l'acc. avec urrés,o®c, 
etc..,ou en répétant le mot, et mettant le premier à l'abl. 
pluriel, 142,200. 

_ Sur, wd,QuwG> (gén.ou dat.)Guê®,350; SAE 2,334; 
Surtout, Ogre ei, Goërouwwr. 

Tandis que, voyez Pendant que. 

Tant, DbuwrgBrb, gibuws Br, Dép er, 555807, 
Bétalera, püaara, Mbwe D, bus Dé: tant... que 
rbuwnrSnb.....g sibuwr SgBpb..., tant que «mr gb, 
sw, Sea, avecun partic. 355, en tant que 
Bwin Qu, Hônss, Qsrorer avec un infinitif. | 

Tel, QuupéQsrés, Qüuugdusr, Gérer, 208, 209; 
Tel que, 265, 8sgurer, ki. 

Touchant, eÂSæ, 334; Cu#d,350. 


Ait SYNTAXE, 


Toujours, eC ps, «ur gi, 369. 

Très, Aseb, sp,328. 

Vite, Sé@ruwri, 40589, 0 1 Cer,sQs,gAs,314. 
Voici, QCsr:#a g, 308. | 
Volontairement, #ererr, weraQuref®,a@u, 310, 
Yraiment, QubwuræGar,e, 371; mreër379. 


TROISIÈME PARTIE. 


DE LA POÉSIE TAMOURE. 


CHAPITRE X:*. 
0 >) 04 ——— 
DES SIX PARTIES FONDAMENTALES DE LA POÉSIE 
TAMOULE DITES Æ ,Ditu. 


Les six parties fondamentales de la poésie famoule, dites 
Æpimiûu les six membres, sonl:œ@p$.ss les lettres; gœe 
des syllabes métriques; Sn les pieds métriques; &%er la con- 
nexion des pieds entre eux; su les vers: Qgarent les rapports 
des vers entre eux, tels que les rimes...Nous allons traiter de 
ces six sujets dans autant d'articles. 


ART. {°° Des LETTRES DITES cr œ$ æ. 

Toutes les lettres tamoules, qui sont comprises sous les 
noms de @5@%4%3 æ lettres primitives ou principales, et 
de garQueé æ lettres composées ou Cépendentes,sont sus- 
ceptibles d'entrer dans la composition des vers. On com- 
prend sous le nom de @æ@vapé ss les 12 voyelles et les 18 
consonnes; et par celui de #rT@u@$ mm on désigne les con 
sonnes-voyelles e_uQir Q wi, la lettre additionneile & dite æ 
ds, l'allongement des voyelles #-urer Quai, eelui des 
consonnes g à par Queer, et les 6 abréviations de lettres 
dites Sopu perd, Budssb,gerrég mésib, er 
sr pésib,wos née sb,el SÜsEsSpésb,cesl- 
à-dire les abréviations de e_,de ©,de æ,de ger,de b et de Se. 
| Cependant quand dans un vers on compte les lettres, on 
ne lient pas compte des consonnes. En outre,quand la me- 
sure ou la connexion des pieds se trouve gènée, on peut 
aussi ne pas tenir compte des allongemens dits + 
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gt des abréviations dites Sédu gra sib,et & auderb, 
gt les mettre de côté. 
ART. 2. SYLLABES MÉTRIQUES DITES HE. 

Une syllabe métrique s'appelle yes. Ces syllabes sq 
composent des lattres,dont nous avons parlé dans l'article 
précédent. 

_ Il y a deux sorles de me ou de syllabes métriques, qui 
sontle Gprææ et le fœrueæs,qu' on appelle auési sim- 
Plement pt el Bor;0 pi signifié longueur ou unité,et 8 
#ær rangée. Ges mots expriment la quantité de ces syllabes. 

Le Gésæe est une syllabe métrique langue desa nature 
ou par prosodie. Car une brève conptle pour un Ggræ+, 
c'est-à-dire est censée longue, quand elle est suiviede deux 
consonnes, ou lorsqu'elle reste seule, après que Îles autres 
parties du mot ont formé d’autres syllabes métriques. Ex. 
sremy,miroir, faittrois Cpreie,savoir:sær, qui bref 
de sa nature devient long, parce qu'il est suiyi de deux cen- 
sonaes; >, qui est long de sa nature; et æ, qui compte 
pour une longue comme syliabe restée seule; un mot d' unQ 
seule syllabe brève compte mème pour un Cpres. 

Le poriume est une syllabe mélrique composée de deux 
dréves,ou d'une brèveet d'une Jongue qui eompte alors pour 
brève; mais la première syllabe doit loujours être brève de 
sa nature et de prosodie, sauf l' exception ! signalée dans les 
9 54,sib: ainsi &:8 roule, web volonté, cypr féte, sont 
des forwume; Seawe, ayant brillé fait un œrume ç 
un Gpi; Ser@ gr, il a brillé, fait deux Forwae, 

ART. 3. DES PIEDS MÉTRIQUES DITS gù. 


Les syllabes métriques ou 91 » quelquefois seules ,Maïg 
ordinairement réunies, forment les pieds métriques nom- 
més &#. On En comple trente, qui ont tous leurs noms. 
Ces noms désignent eux-mèmelcur quantité,el sont ordi- 
pairement empruntés des noms d' arbres, 


#s2r 


Ânr. 3. DES PIEDS MÉTRIQUES. ait 


: Les 33 ou pieds métriques se divisent en # classes,sui- 


Yant le nombte de sjæsæ,ou de syllabes métriques, qu'ils. 


contiennent; ces 4 classes s'appellent gomsd&ir, FF Don 4n 
PTT A œasrdEt, promré£t, pieds de 1, de 2, de 3,de 
4 syllabes métriques. On les appelle aussi, dans le même 
ordre, ss»#&Sir pied d'une syllabe métrique; Qu pied 
haturel, il est de 2 syllabes; e-@æ@# pied propre ou conte- 


hable, c'eët celui de 3 syllabes; èt Quræé&ir pied com 


mun, c'est celui de 4 syllabes. 


Quelques grammairiens comptent 5 classes de pieds,par< 


be que, de la 3eclasse dite _8# Sr ,qui se subdivise en deuxs. 
ils font deux classes, l'une dite Gcrabr &i pieds du Vemba,et 
l'auire «SRG pieds du Vangsippd. 

La 1"° classe de pieds n'én renferme que deux nommés 
SremæéGir où sms pieds d'une syllabe métriques 
l'in s'appelle grrér jour,et se compose d’une seule longue 
diteGpræs;l'autre se nomme wir fleur,et est composé 
d'un Boruæsæ ou de deux brèves. Ces pieds viennent 


souvent à la fin des strophes dites Qarabrur, el rareméné 


dans les autres pièces de poésie. Ex. 
w wir as CuSgaär wear Gers 
| pañse BOarÿ as. | 
litt. Ceux qui s'attachent au:c pieds sublimes dé celui qui d 
marché sur les fleurs,vivront long-temps heureux sur la terres 
c'esi-ä-dire,ceuit qui par la piété s'approchent de Dieu,qui est 
sensé marcher sur les fleurs que lui présentent £es adorateurs, 
(ou plutôt) venir dans les cœurs qui s'épanouissent pour le re= 
cevoir, vivront long-temps heureux sur la terre,ou vivront d 
jamais heüreux dans le ciel, qui est la lerre des vivans. 
sbps5e ru uuderdér ar à o a 
The QLTET y Qu sfr. | 


se) 
Por 
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“ litt. Quel profit y a-t-il à avoir étudié,si l'on n'adore pañ 

es pieds excellens du Grand-Esprit'c'est-à-dire,quelle uti- 
lité retirera-t-on de la science,si l'on n'adore pas le Dieu de 
doute intelligence,ou Dieu qui possède une intelligence infinie? 

Ces deux distiques,de l'espèce dite geûr Qasbrur,sont 
terminés par deux pieds de la 1° classe, savoir: le 1°° par 

arr,qui estun pré ou Cpres,et le 2° par Qrañér ,qui 
est un wor ou un Paruem—. 

On peut ajouter à ces deux pieds un 2_ abrégé dit 8 # 
w osrib,et alors ces pieds prennent les noms de ss 
liard,et de 1% Hûu naissance. 

Quelquefois, quoique rarement,e_ nen-abrégé dit æb 
fu gs,» _ entier, peut s'ajouter à ces pieds.Cela a lieu, 
Jorsque 2_ vient uni à une lettre douce ou moyenne. Ex. 

Ta gap pos osSCgr 
| Léa geapa sa. | 

. C'est sagesse de vivre avec le monde de la même manière qu® 
%e monde vit; maxime de la fausse sagesse du monde, bien 
contraire à la vraie sagesse, qui est celle de Dieu. Celle- 
ci nous! prescrit de né pas suivre Îles mauvais exemples 
ni les maximes perverses du monde, qui causent la perte 
de l'âme, mais de s'attacher aux divins préceptes du Sei- 
gneur,qui sont la voie du salut. 

Dans ce distique,.s fe, est un pied du genre dit @ pc 
m4, sauf la différence du @é du gnsp-d. 

La seconde classe de pieds en contient quatre,tous de 
deux gææ chacun, c'est-à-dire de 2 syllabes métriques 
ÿls sont compris sous le nom de Qw br pied naturel. En 
voici les noms,et la quantité exprimée par ces noms: 
Ggsurr, manguier doux, —— Gpir, Gt. 
of, manguier aîigre, ut) — Seær,@pt. 
Sfar, ægle marmeles, vu vu Per, for. 
ww. ofarb, craæva religiesa, —uu CT, Êer. 7: 


ART. 3. DES PIEDS MÉTRIQUES. #19 


Ces 4 pieds métriques s'appellent aussi Sa DÉIT OU. 
soi suñ8St,pieds de l'agavel ou pieds propres à l'agavel,par- 
cequils s'emploient spécialement dans cette espèce de. 
poésie,autrement dite gS4wtur.En voici un vers,où ces 
# pieds viennent dans l'ordre où nous venons de les in= 
-diquer. 

GsoT suuk Grau Curérapstb. 

Gsuwr, twr, so, 5 Bord. 

Lesens de ce vers est: visage semblable à une belle fleur 
de nenuphar remplie de miel. 

La 3° classe de pieds en renferme 8,de 3 we ou syl- 
Jabes métriques chacun. Ils sont ous compris sous le nom 
de 2 ##&ÿ pied propre. Quatre d'entreeux se forment en 
ajoutant un Gp, c'est-à-dire sr fruit vert,à la fin des 
pieds de la seconde classe, et les quatre autres en y ajou- 
lantun Bœr, exprimé par lemot sf fruis  mür;ce qui 
subdivise cette classe en deux. Voici par ordre les noms ef 
da quantité des pieds de chaque sabdivision. 

CSwrdend  ——— Cyi,Cgi, Cr. 

uofiwrdaent yry — — Per, Cpi Ci. 

sodSardsgi UUUU — Bear, Br, Cst. 

Made — yy— Ci, Bon, Cr. | 

Ces quatre pieds s'appellent Qusbr&# ou Ga ebrure fé 
#r,parce qu'ils sont propres aux poésies dites Gabrur. 

Les pieds de la seconde subdivision sont: 

CSondæef ——,,,, Cp, Cpt, Bœr. 

Jhorieh yy —uy Bœr,Cpi for. : 

SSÉrüsel jyyyuuv Sor,Ëerr, fer. 

mas — LVL yyy CGrr, fer, far. 

Ces 4 derniers pieds s'appellent agfé&; ou SG fé 
#5, parce qu'ils sont propres aux poésies dites «&&ûur, 

Voici des exemples des divers pieds de cette classe: . 

POSGrËsT pérQ er BérQer Bur Cr ss 

Las Qu br go À pCu mb, 
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* Les 3 pre miers pieds de ce distique sont des safari 
 srb, Gpusismb, el Babar; le fer pied du second : 
vers est un oo dsa; Cr et p©@u sont des Gswr; 
Soëu est un 2pûu. Ainsi les quatre pieds terminés en 
srd se trouvent dans eette strophe, dont lesensest: dési- 
re l'amitié de ceux qui ont le visage riant, le cœur bon,la con- 
duite probe,et quine trouvent de défaut à rien. 

Voici un exemple des pieds de cette classe terminés pæ | 
nn sef: 

ar eye er sratsertib 
_Cshowroemtà #7 cfa; pi 

Qapussehé usper qu: 

Tous les pieds de cette subdivision sont réunis dans cette 
strophe, où le ge _faræef se trouve 3 fois, etles autres 
pieds chacun une. 

Les sens de ces vers est: La troupe des habilans des cieux, 
‘dont le firmament entoure les cohories, ayant au milieu des 
parfums d'une Pluie de fleurs mielleuses, qui s'exhalent au 
loin, exprimé leurs louanges devant celle qui a la lune sous se8 
pieds, c'est-à-dire de la Sainte Vierge. ; 

Les pieds de la 4e classe nommés Qur æé Si,pieds com- 
muns,se forment des # pieds de la %° classe, en ajoutant à 
ghacun, savoir: | 
de CptOpr — —, i.e.sebrs fleur fraiche. 

20 or Gp VU —, i.e. spé fleur odoriféranie. 


3° Bar Bear vu uu;i.e. pm By ombre odoriférante. 
ae Qar os —14y A e.s for ass à ombre fraîche. 

Ce qui fait sur sr, Csur pps sur pp Ë 
D,Gsur per ef, uofuwrpaæcres, el ainsi des au” 
4res pieds; cela équivaut à doubler chaque pied de la se- 
vonde classe,et à les ajouter les uns aux autres. Cette clas-, 
se donc renferme seize pieds, qui sont peu usités. Car d'a” 
bord ils ne sont pas employés dans les Gaur; dans les 
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nadà Elles aux ils viennent rarement,et entore ce 
aesl qu'avec un du guep1b. Mais dans les eg Atur 
ils viennent ordinairement, et un vers deces poésies se 
compose souvent de deux pieds de quatre syllabes métri- 
ques. Ex. | 

she puèas psshCerese Q.…. 

Dans la contrée vaste, lasse et boueuse de Sojen ou du Tan- 
jaour… 

Ce vers de «Sur se compose de deux pieds qui ont 
quatre syllabes métriques chacun. 

REMARQUE. 

Une beauté des vers latins est d'avoir des césures à plu- 
sieurs pieds; cestle <Ontraire en tamoul. Chaque 
pied peut se composer de divers mots, mais les mots ne 
doivent pas se partager entre plusieurs pieds: il faut gé- 
néralement que les mots finissent avec les pieds. Car en 
chantant.ces vers,et mème en les lisant,on les accompagne 
d’une certaine cadence,où une Jegère pause se fait sentir 
après chaque pied.Aussi réciter des vers,ou les scander,ce 
qui se dit o@L à, est à peu près la même chose. Si par- 
fois il reste une syllabe d'un pied précédent, au moins 
ne doit elle pas se joindre à un mot suivant pour faire un 
Bæœruæse, mais quoique brève,elle doit être considérée 
comme Cpræe.Toutefois dans un mème pied,divers mots 
peuvent se joindre ensemble,et faire des fer wuæ+; par 
exemple ss Qurœer fera un en ferdesmb, Maïs s'il y 
avais és Qureûuér,le mot ss devrait faireun Gas, 
et Qurœüueër un your. 

Le Caebrum surtout n'admet pas de césures, m ais une 
autre espèce de vers dont nous parlerons plus tard ,en ad_ 
met quoique rarement. 

Toutefois les terminaisons des cas, des personnes et des 
noms appellatifs peuvent être considérées comme distinc. 
tes du mot auquel elles se ratiachent,et en être séparées, 
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pour faire partie du pied suivant. Ainsi en est-il de gi 
dans w feu, de cr &r dans sHCsér, de ægér dans 2% 
auir r CC... | | 
ART. À. DE LA CONNEXION DE3 PIEDS 
MÉTRIQUES DITE 5er ou upæb. 

Ordinairement #2ar signifie fers ou entraves, et ubsb 
bandage ou affinité. Ici ces mots expriment l'enchaine- 
ment ou la connexion des pieds entre eux. Cette connexion 
n'affecte que Je dernier #ææ d’un pied, et le premier 
du pied suivant.On en compte quatre sortes, savoir: | 

1° Le gffusgter est la connexion propre aux poésies 
dites 2880 où gse®.On s’en sert avec les pieds de 
la seconde classe dits Qu d@r;elle demande qu'on les com- 
bine,de manière qu'un pied terminé par un sr soil 
süivi d’un autre ,qui commence par un Cpræs, et qu'un 
farmæs vienne aprésun færuem- d'un autre pied. 
Ainsi un Cguor ou un 14% doit être suivi d'un Cswr 
ou d'un # %arb,et un sçæ%ardb ou un &+ e%emib doit è- 
tre suivi d'un yo ou d'un smart. On apj:lique aus- 
si cette régle aux pieds dils gear et ww. 

2° Le Qœuebrz 2er est la connexion propre au Guerurr. 
Elle s'applique aux pieds de la 2° classe dits @w&r,ct 
à ceux de la 3e classe nommés Que à, qu'elle unit d'a- 
prés celte régle-ci:wr@æéreñoruib erapérCer si 
eaérGer@ib,litt. devant (maïs dans notre manière de par- 
ler) aprés un wn un Menrr, aprés un @arb un Cir,et après 
un ar b un Gwt. 

Les grammairiens tamouls disent, que dans une ligne 
qu'on lit,le mot qui suit celui qu'on a Ju est devant celui- 
.Ci,tandis que nous disons qu'il est aprés. Aïnsi ils diront 
.que dans sbarœm@,monsieur venez, sur est après at 

GB,et «8 devant sus, landis que dans notre mani- 
æ&re de parler,c’est tout le contraire. Il est bon dese rap- 
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peler cette remarque,toutes les fois que @ær devant,et 14 
Sr aprés,se rencontrent dans les gramæmaires tamoules pour 
désigner la position des mots. La règle susdite veut don€ 
qu'un pied qui finit par ær, c'est-à-dire par Gswr ou 
fur, soit suivi d’'UD pied qui commence par un $ær, 
comme ur elc…..,et qu'un pied terminé en fer ou 
en erd,comme en erb, & Sardæsib...,séitsuivi d'un 
autre qui commence par un Gp, comme Cgiwor… 

3- Le se 8s8r ou la connexion propre au sur, est 
Je contraire du @arsbrs 8er .Car après un ww elle veut un 
Ci, et après un a ou un æsrà,clle veut un fer. 

4 LeuSñés2ar est la connexion propre au eSBüur, 
Outre les pieds dits eg@#&t, qui lui sont propres, elle’ 
admet aussi les autres pieds de la 3e classe, et ceux de la 
seconde, c’est-à-dire les QuabrSt et les Qué: et com 
me le #Sfubs8er,elle véut qu'un Gs# soit suivi d un’ 
Gpi,et un fer d'un autre Fer. | 

Nous observerons ici,qu'il n’y a que dans lé Qassbr ir que 
l'on observe strictement les règles de connexion qui lui sont 
propres, c'est-à-dire,le Gæebre er. Quant aux autres 
modes de connexion faits pour los autres genres de pos- 
sies, ils ne sont pas rigoureusement observés. 

Certains grammairiens comptent 7 sortes de #%r;c'est que’ 
d'abord ils distinguent les connexions qualifiées de e& 
u Où gér g, conformes pour la quantité,de celles qui ne 
le sont pas,et qu'ils désignent par le mot g8r@#,non con-' 
formes. Les connexions ou un Gwr est suivi d'un Gr, et 
un fær d'un autre $ær, sont conformes pour la quan- 
‘lité (dr Dear per). Celles au contraire qui après un 
Gi ontun Sær,et après un $er ent un Gwr, ne sont 
pas conformes pour ja quantité (g8rm g er per). 

Cela étant,ils divisent en deux le gfêwéstr, le Ça 
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qui après un Gé a un Gpÿ,est appelée par eux CpOsrér 
@fêu #97; et celle qui aprésun $er a un Des est 
nommée fær Qurér ous por. 

Ea connexion dite Garæerz_ 2er ,qui après un ærib où un 
a un G5,s appelle Que # taire #r;célle qui aprés 
un wrouun grér a un fur, dinsi que cellé qui aprés 
un erb ouuniwat aun Opt,sè nomme QuiSiQai 

L'enchainement de pieds dit a@885 ar, qui après un 
sh ou un fy a un Éær,est nommée gr Due $# 
8er ; et celui qui aprés un af ou un #y® à un Cp, 
s'appelle aHmauSSés?ar. | A 

Eafin ces grammairiens appellent s@#g%%or là cons 
nexion,dans la quelle un $ær vient aprés un æfü où 
üo ÿ. | | 

… ÂnrT. 5. Dés VERS MÉTRIQUÉS DITS sys. 

Par le mot .gw on entend un vers métrique. C'esf le nént 
que l'on donne à chacune des lignes ou plutôt à chacün 
des vers dônt ung strophe $e compose. On compte 5 espé< 
ces de vers d'aprés lo nombre de pieds qui les composent, 
savoir: | . 

1° @paiyi petit vers, il à à pieds. 

de A bgy. vers du Sindou; il a 3 pieds. 

3° serai vers de mesure: il a 4 pieds. 

4° Gp vers long; il à à pieds. | 

5 a HO dy ap vers trés:long; il peut avoir six où Sept 

pieds et même plus. 

Les vers dits 8gsw s'appellent aussi Cmop,pied tons 
benable. 

Voici un exeniple de @æerg. ou vers de 2 pieds 

ra Trié 
. ar g Qarèr goprid 
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LIT gs ureæmaCu. 

Vierge protectricel relevant l'excellence de la femme, vous 
nez (par votre divin fils) aboli le péché, et fermé par- là l'eny 
trés au malheur. 

‘Exemple de 8 sy. ou devers de3 pieds. 

GG QerT PRO sn  &añà x 

&gOers pa. Cog Ga 

Gsœru 550 Crr@ôr 

sœeëru é80 wrBurà, 

Dieu accordera,dans son temps,la grâce des lumières intel: 
Jectuelles,qui procurent avec mülurilé au grand pénitent, quy 
éloigne tout trouble d' esprit, la connaissance voulue pour dis- 
siper ba lénébres. Ê 

Donnons maintenant un exemple du HeTanp. OU yers 
de 4 pieds. RS. 
: Las ir Loer io er sou RTS 

SSÂoe Tr Le Que ss hs 

Basnsi in er Q ie $ Csbu 10m di @uA 

wwdort mwerQwer Le 17 Qu 

Quand les nuages 8 ‘étendant et floitant comme latolonté de 
ceuz qui n'ont pas la maiurité de l'âge, c'est- à- ‘dire des jeu- 
nes gens, le ciel 8 ‘obscurcit comme l'esprit de ceux quin'ont 
aucun principe de science, le couil sur les manguiers S'altris- 
lera c comme l'âme de ceux qui n'ont point de fortune, tandis 
que le paon en dansera de plaisir comme le cœur des ennemis 
[bondit d'allégresse en voyänt le malheur de leurs adversaires } 

Voici ur exemple du Grwæw. ou vers de S pieds.  ‘ 

2_ 00 as for ar $ Bar ae CA ser Crrexr ÿ 5 

| | sà g'rër 

sLdadrenrS CSésesrap ve b drœi aa 

ut darabreuré Qs6és nu wLÔowr Hésebr 1 fur 

| 151 dau ebr enr à Sewiss4A Sadrs dr A ag 
ul LT GT ÿ, | 
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Outre que l Égypte sait quelle sévère justice aexercé autre» 
fois dans sa puissance ke Seigneur, qui s'étant incarné sur la 
terre a paru pour le corps,un petit enfant bien qu'il possédât 
soute perfection, comme la mer contient une immensité d'eau, 

ui ne sait ici quand sa justice irrilée exerce une sévérité, 
qui s'élève à l'égal de son pouvoir: 
 Eufin,voici un exemple de vers de six pieds dits #18 
Gpy-op. | 
por ue gs Gus Br moQmer we, gnib GCiurr 
os | [Qu a 

_Ssrè ter UDUU AS Garposreas ui pu ër 

DLL oo Gurb@ wma jui r ere ti 

td of Br wood Fo MTL Curua ÿ pérCp. 

De méme que tous les biens disparaissent quand les bonnes 
actions cessent sainsi le roi detoutes perfections (Jésus- -Christ), 
gui est venu rompre les liens de la mort, se relirant, alors 
même les péchés, qui fermentent et abondent dans le troubie 
des actes de violence tourmentant l'âme, les maux s$' accrü 
rent,et le bien qui vient des bonnes mœurs disparut. | 

Aur. 6.Des @STesi. OU RAPPORTS DES VERS EF 
| DES PIEDS ENTRE EUX. . 

Le mot de Qgsrœr,qui signifie enchaïnement, guirlande, 
collier. …, Sert de nom à certaines manières de rimer,ou à 
Certains rapports de consonnance,qui doivent exister en- 
tre les vers d'une strophe, et même entre les pieds de ces 
vers. Les principales de ces rimes sont le cr æes el le 
Cor Br ,qui sont généralement requis dans les vers la- 
mouls. | 

1° RIME DITE Types. 

La rime dite er gims est la consonnance du commence. 
ment des vers. Vlle consiste en ce que la première lettre 
des vers,qui riment ensemble,étant différente, mais de 
roème quantité, la seconde lettre soit non seulement dg 
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mème quantilé,mais ou absolument Ja mème,ou au moins 
de la mème famille dite œm&stb; ainsi 8 ou @ peu- 
vent rimer avec y. Toutefois la rime est plus jolie, quand 
elle est formée par la mème lettre, et plus riche encore 
quand tout un pied ou plusieurs lettres de suite riment 
ensemble.Ainsi avec le mot «@<% on peut faire rimer @wx 
s et &fuy, mais encore mieux 9e, e ef etc. Ê 

Souvent,surtout dans les 9s#sb ou strophes de 4 vers 
des grands poèmes, tous les vers d'une strophe riment en- 
semble; cependant dans biens des poésies, la rime change 
de deux en deux vers. 

Noùs avons dit que cette rime doit venir äla seconda 
Jettre,et il ne suffirait pas qu'elle vint à la seconde sylla… 
be; ainsi Sûu ou m£u ne rimerait pas avec = ou, parce 
que,bien que la seconde syllabe soit Ja même,la seconde 
lettre de ces mots,qui doit avoir ler ges,n'a pas la con- 
sonnance voulue pour cela. Avec & äu on pourraitfaire ri- 
mer à g,et encore mieux guy, Que bu. Si la seconda 
lettre du vers est un & suivi d’une autre consonne dans Jx 
même syllabe,alors on ne tient pas compte du &.et l’autre 
sonsonne sert pour la rime dite «x gens.Ainsi GwëuQuir 
@w rimera avec a Qurcr OÙ a%Qure.Maiss'il n'y 
a pas d'autre consonne dans la même syllabe, il faudra 
pour la rime que, dans les vers correspondans, il vienne 
up autre &, ou au moins un g. Ainsi Gubaws, Qui. 
n&, sacs, was riment ensemble, et non arior 
os,ou wraems,elc...Car æ peut rimer avec erib,et mêè-— 
meavec sub, De même, gear rimera avec æ, auquel il 
est équivalent. En pareil cas c'est le et le &,qui servent 
de cr gs, et mème, quoique g et ger soient des lettres 
Jongues, d'autres longues ne seraient pas admises à rimer 
avec elles;mais 5 &fuib rimera avec Sarawt el ainsi des 
autres mots semblables. 28 | 
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Donnons maintenant quelques exemples ar appui de 
res régles. 

Her UE Cogéasèor mr 

vsadr G@EÈCr 40S. 

Toutes les lettres ont a pour commencement (dans l'alpha 
bet; de méme) le monde a pour principe Dieu, qui est le pre- 
mier être. 

Ce distique ne rime qu ‘à la seconde lettre, qui est abso- 
jument la même. 

Voici une strophe, où les lettres de la même famille, o 
ge la mème espèce dite agésb,riment entre elles. L 

are are ré aLœ 18 dr ser ib 

air I œr® p@ pu 
. Lrosfi verœau;à ur 467 5er 
Gso! orTaær Qæt9 ar Dé gen #. 

(S'. Joseph) voyant et le soleil aux rayons purs el ardens, 
et les étoices,et la lune aux rayons de lait qui s'avance au 
milieu des astres, qui remplissent leurs cours dans le firma- 
ment, bentssait le Seigneur par des paroles douces comme le 
miel. 

. Voici une autre strophe de 4 vers, dont chaque vers a 
pour rime tout le premier pied. - [ré 
se ensflL jen us bQ œréri$&r ap Garr® waiÿæ Ga 
geciuyeær work QSe Gi &r@uni WpSa) rep ar. 
Her & pat p Su Sir Br & sr S edriwû 
9 ssoLjaT CRT pr Gurr Gué@or ax p Gwdrur, 

Bien que nous voyions de jolies fleurs, après s'étre formées 
en boutons comme des Pierreries, aprés s'être épanouïes avec 
Za beauté des étoiles du frmament, et avoir répandu, comme 
des perles, des gouttes de miel odoriférant, se faner en un 
jour, tomber à terre en morceaux,et se réduire en poussière, 
dirons-nous que nous vivrons heureux à jamais,sans sortir de 


ce bas monde,nous qu'ont garrotés les incommodités de ma-. 
Jadies innées? 
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En voici un autre exemple,où les vers commencent pat 
dés syllabes longues: 

sr ss Conrfâu Qeüsyé Gs h&er 

Cars wriG pis Crtésenrdi 

ads ybus Bo cenrk@er 

ends près. ÿ srgeri Case. 

{ La très-Sainte Vierge, après la naissance dé ion divin 
fs ), le prit dans ses mains pures semblables à des fleurs de 
gloriosa, Le serra étroitement sur son sein, adora et caressæ 
ses pieds sacrés tendres comme une fleur, el acquil une intel- 

ligence par faile supérieure à la science profonde des savans 
= Quelques potes, pour la time dite à ges, n'ont pas te- 
hu compte de #, à, D; ainsi ils ont fait rimer srés avec 
uris, Les pi avec Ur dGa pi, el wrÉE avec ar $ 
SI; mais cela n'est pas approuvé. Voici un exemple da 
celte irrégularité dans la rime. 

a En 5À #T Ger usbass Lpe sur b 

PTIT Guir gi io &or ain Déve-S 551$ 2 

ar pag Quar p apr ér mre>eib 

Curesrp yierCu Curér pi. 

Le bonheur de la vie domestique est comme le dedans de là 
imain,qui dans l'air se tourne aussitôt en dessus: Ne vous ré- 
jouissez donc pas en disant:nous vivrons heureüx long-temps, 
puisque le lenips de la vie Faute à (là fleur de) l'illece- 
brum qui s'en va. 

Dans cette strophe,on à fait 4 tort rimer Gui @rp avec 
arpadrp. 

Nous avons dit que la {r° lettro des vérs,qui rimeént 
ensemble,doit être différente. Cepandant,cemme bien des 
mots ont des sigaifications toutes différentes, on regarde 
comme une élégance de commencer tous les vers d’une 
strophe, par le mème mot,pourvu qu'il soit employé dans 
des acceptions différentes à chaque vers, ou qu'il soit un 
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composé d'autres mots, qui en présentent la ressemblan- 
ce. Ex. | 

ee soir eff soû pib 

ve #sCwd enmiCs œÂœr 

GES #SAaT AMUWrT GA 

LES sur @ÉpT L Bob. 

Des éléphans,dont les yeux sont de feu, ét plus terribles 
qu'une fournaise, des chars,qui s'élèvent à une hauteur, telle 
Qu'elle troublerait les nuages, et d’intrépides querriers ,dont 
les épées surpassent la lune en beauté,se trouvant réunis, firent 
trembler ce pays,où le cygne,qui se plait dans l’eau,trouve son 
Bonheur. 

Dans ce Sa $sb,ou celte strophe du 36e chant du Os 
Lrasoh,le motwgæ dans lei: vers signifie fournaises 
dans le second nuage,dans le 3e beauté ,et dans le 4e sd et 
Seb réunis signifient cygne aquatique. 

Dans le QGasrur seulement,et encore rarement, on fait 
rimer ensemble non plus les mêmes lettres, mais celles de 
Ja mème classe. Ainsi en donnera les lettres dures pour 
er gæs aux leltres dures, les douces aux douces, et les 
moyennes aux moyennes.Ex. 

Sésri ss Qréru saga 

 Qrégsipnrb sremri Lt. 

Par les enfans de chacun, on peut voir quels sont les gens 
probes ou non. 

Dans ce distique, la mot &##gsr à, est mis pour ri- 
mer avec#éswi, par conséquent æ& avec #; cequi n'est 
pas élégant. 

Quelquefois on fait rimer les longues,avec les Jongues, 
sans que ce soit la mème lettre. Ex. 

Her CarCp wéBer prbbsr-Qrrœervri 

Ed. OehCp sh Osrabris-Qrraern Tr. 

Les gens d'un côté,remplis de crainte,sebaissérent en disant 
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&h! ah! Ceux d'un autre côté se mirent à crier koû koù (hélas! 
helas!). 

Enfin,il y a des poétes,qui on’ employé Ja rime dite cr 
ææs,däns le mème vers, et fail ainsi rimer un pied avea 
un autre. Ex. 

oo pére cos LoCr, 

Bien des gens du monde ressemblent à des ennemis. 

20 RIME DITE Groa Sr. 

La rime dite Guwor@sr,ou commencement, consiste en ce 
que la lettre, qui commence un vers, evienne au commén- 
cement d'un autre pied, dans le mème vers. Chaque vers 
doit avoir cette consonance d'un autre pied, avec le pra 
mier, au moins une fois dans le cours deu vers: si elle ar- 
rive au milieu,où se fait une légère pause, elle est plus 
agréable. Elle peut avoir lieu à plusieucs pieds, et même 4 
tous. Surtout dans les vers ëe 4 pieds dils sera, cette 
rime, suivant la place qu'elle eccupe,ou le nombre de fois 
qu'elle revient, prend divers noms,que l'on peut trouver 
dans notre dictionnaire,au mot @eorr &er.. 

Bien que cette rime soit plus riche, quand c'est la même 
lettre qui revient, il a plusieurs lettres,qui peuvent rimer 
ensemble,et venir les unes pour les autres. Ainsi, parmi les 
voyelles sy, 2, &, œer, peuvent rimer ensemble; de mè- 
me ®, æ, er, g peuventse correspondre, aïnsi que 2» 
oar,@,et & entre elles,et cela, lors mème qu'elles sont join - 
tes à des consonnes; ainsi s peut correspondre avec «ps 
ess et Qsar: & avec &, Qs et Cæ, et ainsi des autres.Par : 
mi les consonnes,#s correspond à #; @ à 5,et 2 à æ.Ain- 
si,dans un vers,qui commence par &,la rimeou Ja conson- 
nance sera juste,si dans le cours de ce vers, un pied com- 
mence par 5, #r, æ5 Où Qgar, ou bien par æ&,#T,eæ ou 
Qzser, et réciproquement. 

Nous avons dit précédemment,page 126,que les mots,qui 
commencent par w, peuvent prendre pour initiale un @- 
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. @xceplé après un autre w. En conséquence, lors même que . 
ils ne Ïe prennent pas, w peut rimer avec w,@®,r,cr et cr, 
Dans les strophes,qui servent d'exemples à l’article pré- 
tédent,on peut voir l'application desrèglesdu Gwrr &r.En 
voici d'autres exemples: 

29 gb amsur © per aires 

Ge gubar Gudong Qewud. 

Faites sans cesse le bien d'une manière convenable et par- 
fout où il est praticable. 

Dans le 1°r de ces vers,g sert de Gcor er à @,et dans le 
second @æ à Qæ.Autre exemple: 

HD Caicsbr À onu BST oies 

LD Tasbr QE Ca rip. Qardarr QureËès. 

(Pour acquérir la perfection de la vertu) il faut mortifier 
ses cinq sens; il faut en méme temps abandonner tout .ce qu on 
a désiré. 

Dans le 1°" vers de cette strophe g rime avec #,et dans 
de second Car avec &. 

8° RIME DITE Gœuu. 

La rime dite Sœur ou Qour#05a es, est celle qui 
wient à la fin des vers,commela rime française;elle est peu 
æstimée et peu usilée en tamoul. 

Il y a encore quelques autres espèces de Gsrec.,c'est- 
à-dire de rapports ou de consonnances des vers entre eux, 
{elles que le ærabr ou l'antithése,et le sjer Que» ou le pro- 
longement d'une lettre; comme ces espèces ne sont pas d’un 
usage très-fréquent, elles ne sont pas du ressort d'une 
grammaire abrégée. Ceux qui voudront les connaître en 
détail,peuvent consulter les grammaires toutes lamoules, 
et entre autres le srêes. 

Enfin, il y & quelques poésies tamoules,qui n'ont ni æ 
Hes,ni Gwr8er,ni autre rime usuelle. Mais elles sont 

xaces et peu estimées. Ex, 
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STE sLvY GER HU 

Ur arêg Fès 

ou sfr Tu PenwiQsuË s SC. | 

Le soleil radieux s'est levé dans la région  éthérée, dissinant 
les ténèbres épaisses, qui s'étaient répandues, et faisant [leu- 
rir la belle fleur de nénuphar à tige. 

CHAPITRE RL. 


DES GENRES DE POÉSIES .OU DE STROPHES 


DITES LT. 
Les vers composés de leurs six parties constituantes,ex- 


pliquées dans le chapitre précédent, servent à former les 
Strophes et les pièces de poésies.On appelle les unes et les 
autres ur, ur @, s%, wirûr et Our. Parmi ces ex- 
pressions,le mot se% estle nom propre des noésies; les au- 
tres termes,ne sont que des noms figurés,mais également 
techniques.On les appelle ur chaîne ou: trame;parce qu'elle 
sont comme un lissu régulier; on leur donne le nom de 
ur @ chant, parce qu'elles sont faites pour être chantées; 
on les nommowrûu lien ou chaînon,à cause de l'enchaîne- 
ment de leurs différentes parties,et Qwduar à cause de 
leur mesure cadencée. 

Oa distingue 5 genres de strophes ou de poésies, dites 
Lir, Savoir: Qacbrur, gBbwêur, sur, Abri, 
et wgèus. La plus commune, la plus difficile et la plus 
estimée de ces paésies est le Gaækrur; nous en parlerons 
donc un peu plus en détail,que des autres. 

ART. 1°" DU GENRE DE POÉSIES OU DE STROPHES 
DITES Qaerus OU VEMBA. 

Le genre de poésies dites Garsbrur,se compose des pieds 
dits Qw$8r ot Queer irc est-à-di re des pieds de la se- 
conde classe,et de ceux dela 1r°subdivision de la 3e classe, 
qui sont terminés en ær&, Mais chaque strophe, doit finix 
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par un pied de la premiére classe, et ne point prendre ä Ja 
fia un æ emphatique, comme cela se fait quelquefois dans 
les autres poésies. Les règles de la connexion des piedsdi- 
te Qarsbre_2ar (soit le Qarabr &T Qacbri Bar, soit le Qu - 
Tr Qasbre_ ar) doivent y être strictement observées. Le 
dernier vers de chaque strophe,doit-être de 3 pieds,les au- 
tres vers sont généralement de quatre. Suivant le nombre 
de verset de pieds qu'a le Quebrur,on en distingue six 
sortes, savoir: @parQGa rer, À fBudQa rurr,G pô x 
Qarur, æas où uw froGorebrumr, Oran aQocbr 
ur ef uoQmen: Qarsbrurr. Nous allons en traiter sépa- 
Tément, 

Notez auparavant que Jeson ouleton, produit parla 
connexion de pieds dite Qas%rz_ 2er, s'appelle QeüuGœr 
eææ. Mais on en distingue trois sortes, savoir: 1° le « $@ 
es#dQeduà,qui vient du Quebr ET Qasreeri Per, c'est-à- 
dire, de la connexion des pieds dits Goœær&r, d'après le 
Qarbre. Bar ;,2° le sriBeord Qu, qui vient du Sub 
BTrQaære_ tar ,ou de la connexion des pieds dits Qwuÿ&r 
d'après le Qaræbr. fer; et le Be Q@ztiu qui vient 
du mélange de ces deux sortes de pieds, d'aprés le @æebr 
2. Ces différences de rhythme ou de ton s'appellent 
sbub,ou Qurur Garemeuîdérs buib.Le mot de = 
_ dub s'emploieaussi pour désigner les différentes sortes de 
Qaaerus,et dans diverses autres acceptions. , 

Ç | SGoorQe dre, . 
LE COUREL OU PETIT Gare ur. 

Le gpérarum estune sorte de distique; caril se 
compose de 2 vers, dont le ter a généralement 4 pieds, et 
le second trois. Er, 

ser smiocw Guéruair #DCoTrT œsSSre%r À 

Liobr Je LuwuTr SÈQT SAIT. 

On peut dire des gens instruits qu'ils ont des yeux; les 
tgnorans ont deux ulcères au visage (au lieu d'yeux), 
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Voici les noms et l'ordre des pieds de ce Garebrur: œu 
or dand, arte, CSwr, seabsnrb; sm îabsr 
b, Gswr, war, 

Ce distique est tiré du Sssdsaieoé: ouvrage mo- 
ral tout composé de @par@aebrur auxquels il doit son 
nom, et qui esl si estimé dans ce pays, qu'on a presqu® 
divinisé son auteur, malgré sa basse extraction; chose re- 
marquable chez un peuple,qui professe un mépris exces- 
sif pour les basses castes. Cet ouvrage renferme de beaux 
et bons préceptes de morale. 11 doit être l'ouvrage d'un 
homme éclairé des lumières de la vraie religion,ou tout au 
plus d’un Déiste, ou d'un Bouddhiste. Car à l'exception de 
quelques passages,qui tiennent à la métempsycose, on n'Ÿ 
voit presqu'aucune des erreurs du paganisme. Mais on re- 
grette d'y trouver un tiers de l'ouvrage qui est érotique, ef 
dangereux surtout pour la jeunesse,et quelques maximes 
que le saine morale n'admettra pas. 

Comme nous avons dit plus haut, cette sorte de Garabt 
ur, même dans cet ouvrage, manque quelquefois des ri- 
mes dites çr ges et Guwon8er. Ex. 

fêdr pauur maoQsañér uriuriégih 

arcfiér pauwur CSG. 

Comme le monde ne saurait prospérer sans pluie, de mém? 
sans le secours du ciel, personne ne saurait parvenir à une 
bonne conduite. Dans ce distique;la rime dite «x g:æs,au 
lieu de venir à la seconde lettre, vient pres le Gosë&r 
manque absolument. 

 Quelquefois on trouvé des distiqueë, qui ont 3 pieds au 
1° vers,et quatre au second. Ex. 

we ÿ és br wrFTd ©S 

atsrisp ©@Ss Pr Qp: 

Être sans tache dans son cœur est absolument vertu; le res 
le n'est qu'un vain son. 
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ww er 8 sr wrsis SeæriéG 

er$sr ee Mére Gore Arr. 

Les connaissances de l'homme viennent de son esprit; 
l'énonciation de ce qu'il est (ou sa réputativn) vient de $es pro 
ches, (où dé erüx qui l'entourent). 

Le Rev. P. Beschi a ainsi scandé ées deuxstrophés,doni 
riant 3 piéds au {er vers de chaque distique,et 4 au second- 
Cértains éditeurs,divisant cés vers autrement, donnent 4 
pieds à chaque premier vers, ét 3 au second: mais, si l'on 
considére le œ giws el le Guorr 8er, qui sont détruits par 
cètte derniére manière de divisèr ces vers,on doit se ran- 
ger de l'ävis du P. Beschi. | | —. 
2e (Nous parletoris du & ÉBudOuerur en dJernier 
lieu.) Le Cpfm#Qarur est trés-usité,el à cause de sa 
prééminencé sur les autres dans l'estime généralé, sou - 
vent on lui dorine purement et simplement le nom de @a/ 
éérur. Il se compose dé deux @pdr@arrur, unis en- 
semble par un pied intercalé ä la fin dü fe’ distique,et qui 
doit avoir le mème ér ges queles deux vers de ce dis- 
tiqüé,quoique, pour le sens, il sé rattache plutôt au sui- 
vant.On donne 4 ce pied le nom de sñé@#&rà.1l est sui- 
vi de deux aütres vets,dont le « im est quelquefois le 
mème que celui des vers précédens, maïs plus souvent il 
éêt autre.Si ce sef#Qæ#rd n'est composé que d'une seule 
éspècé de guæ, par exemple s'il est ou tout GwTr,comme 
Csér et Csbrésrib,ou tout er comme stand, 
alors là strophé s'appelle $rr80CpñeQaerur. Mais. 
si ce pied est composé de deux sortes de yæ=, c'est-à-di- 
ré; de longués ët de bréves, comimie cafe, ex arib...;l4 
étrophe s'appelle #rrSoce pleogQueeur. Ex. 

Qubu Gro0oër D QuéfarGx piQsrof où 

Quibuy wap wpBto Gueparro —eué 

: Bodraur ui SOPE voQdef piib ur à $ gi 

Gursdaur£art CobOGp 15: : 
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Comme l'on aime les nuages qui donnent de la pluie, quoi- 
qu'ils renferment | la foudre ardente du courroux céleste,et fas- 
sent entendre le bruit effroyable du tonnerre, ainsi dans le 
monde, la louanges attache à ceux qui i distribuent | ibéralement 
à tous leurs richesses, bien qu'ils soient coupables de Là 
de fautes qui répandent les ténébres autour d'eux. 

Ici le safié Gen à,qui est enauu étant un Cswr, el 
par conséquent ! n'ayant que des G mi, celle strophe est un 
SIT For GphemeQaebrur, 

Voici maintenant un exemple de pres 6 râmeQe 
ru dont le safñ+@emrà, qui est ad ep h g,est un 
œ-carissri, mélange de Gsà et de Bar. 

ce 828 GQueréasÿ@re u9 &r guGi Os cbr 

LS DENT Fi Guruaèg—-Gaderwé gi b 

Cuyr gasrsé ser pes arioæe 

er ga Qardr en suQ D æpà. 

Ceux qui m ‘ont résisté ne sont pas restés avec leur chèr 
vie. Que ceux qui craignent se retirent et s 'éloignent sans crain- 
te. Les flèches de mes mains ne percent que la poitrine de ceux 
qui dans la chaleur du combat restent inébranlables;mais êlles 
ne touchent pas au dos des étrangers (ou au dos de mes enne- 
mis). 
8° Le at) Gaia ur consiste en quelque sorte en deux 
Gp Qi sbrur, ‘sous un seul œ giæs, mais sans #efñd 
Qerà.Car il se compose de 4 vers,dont le 1°r et le 3° sont 
de & pieds, et les deux autres de trois pieds seulement. 
Le seul exemiple, que l'on ait de ce genre de Gaebrur, 
est tiré de l' ouvrage intitulé HOT; ce qui lui a fait 
donner le nom de ep geærQ@es%rur. Le voici: 

HEC 9 Ur auf p GTEO Saad 

peurs prudaort prudsE 

Qseir gs CGwdrwäsér Coérwës Çaoèg 

meLroub Gasireow So. 
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Quoiqu'on | fasse bouillir le lail,il ne perd pas sa saveur. 
Quoiqu on les aime sans mesure, les gens sans affection seront 
sans affection.Les hommes de mérite, quoique ruinés, sont 
gens de mérite. La conque quoique calcinée donne de la blan- 
cheur. | 

&o En At lieu vient le BérhmeGactrur, ou Vemba 
harmonieux. Ordinairement il n'a pas de Saf&Q sr à; 
mais il consiste en 4 vers, dont les 3 premiers ont cha - 
cun 4 pieds,et le 4° vers n'en a que trois. Les 4 vers peu- 
vent avoir le mème Tpas, ou chaque couple de vers 
peut avoir le sien. Ex. 

! Or masr vér pasr Goër pozr Goo gi 

19 er on mŒu Bér p.31 m-Dp@ivèr Qpavresh 

Quroadér Fuema Quir à gb soæswurr dr 

weaËdr wrebrimr pi. 

Ne dites pas aujourd'hui, tel jour ou quel jour; maïs son- 
geant que la mort se lient derrière vous,évilez le mal, et. at- 
Lachez vous d'une manière convenable à la pratique des ver- 
dus des sages. | 

Cette strophe (irée du Br ag. BT EN DI,a deux œ gs, 
En voici une qui n'en a qu'un: 
| gsnt Quoéorèug Cr fuésri ÿ oc Qu 

La® prise à véorCgr Oum 

&s@p wrruwmrt® Bd gi Grèué 

FsLésrd Gus mb, 

Depuis qu'une grande prospérité acquise sans faute,vous est 
survenue, mangez avec plusieurs (c'est-à-dire), partagez avec 
les autres, la nourriture qui provient du labeur des bœufs;' la 
prospérité trompeuse n'est stable chez personne; elle tourne et 
Change comme la roue d'un char. | 

Voici un autre exemple de ce Gaœebrurr aussi sans se 


&Q+rr® el sans or gems:; il est du nembre de ceux qui 
ont le vos bu, 
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spot CGurbar soar ver é@grr à 
urbwr Qoiur at dé@5sef Cyr 
pass ti sérieux bg Lauég tr à 
shodr sLpæg HO. 


Les marins fendent les abymes de la mer: les cavaliers rom- 
pent les bataillons les plus profonds; celui qui se possède pas- . 


sera comme à la nage les profondeurs d'une pénitence sans dé:- 


fautiles savans traverseront le gouffre des grandes assemblées 


{c'est à dire surmanteront les difficultés qu'elles présentent). 

Quelquefois cette sorte de Ge rex a la quantité de 
vers et de pieds,que nous avons dit plus haut, et sans «& gx 
æs; mais il répète à la fin de chaque vers, le mot par où 
il a commencé, Cette espèce s'appelle ge $2#rs,Erx, 

weæpuQ dr D wrfngsriré Mt De LgUy D 

save CET) uQ à Le) $ Sala 

wpæers eflda if ut WIDE D 

darTiE ar ehdaf u9à, 


Sans pluie les habitants de ce vaste univers n'ont rien; et . 


pù il n'y a pas de pénitens, il n'y a pas de pluie; où iln ya 
pas de rois,tl n y a pas de pénilens, el où il n'y a pas de gens 
en famille, il n'y pas de roi. 

I y a des grammairiens, qui prétendent que, dans les 
trois premiers vers de celte strophe, le dernier pied est 
un s«ñ#@srà; par conséquent ces (rois vers seraient 
censés des vers de 3 pieds, avec un sf Qeæs à. 

Ce Qæabrur peut aveir aussi,comme le Cpfæs#Caabr 
ur, un vers de 4 pieds, puis un de trois pieds,et un g«û 
#9r#rà,ayant tous le mème gs; ensuite un vers de 
4 pieds et un de trois sans  gæs. Ex. 

Cuasrf Carey ÿ QurmhkOurps Garner éCæ 

Cegd QurgmCasbry D Posrps-uvreñfCwaër , 

oëreflérub Castres pb orûigs quan 

Cara dr Quoi ci à, 

39 
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St vous désirez une grande réputation, faites des largessesi 
si vous désirez dans la suite obtenir des richesses évitez le mal; 
sivous désirez les délices permanentes du ciel, praliquez La 
vertu sur la terre. Si vous désirez ne pas avoir de chagrin, 
quittez la colére. 

Enfin le 1*° vers peut être de 4 pieds,le second de trois, 
le 3e de quatre,puis un sé Or à suivi d' un vers de 
trois picds, le tout sous 2 cr gns.Exr. 

og #résérer fræw seu 8203 0gs 

GT SAQ sr dr © ! D 521Q dort 

&Wocsr pb yQ ex Mu Que ro wo fi dir of uy- ur 

pro _ps St4Qrde@r pu. [é Co 

Comme le nénuphar bleu vient dans les étangs, ainsi La bi- 
enfaisance vient de la bonté. Quand bien même les gens sans 
affection donneraïent toute la terre,qu'en résulteruil- il? L'af- 
fection n'est-elle pas pour tous les biens (ou pour toutes les ver- 
tus) que nous avons obtenues, comme le parfum des fleurs, le 
brillant des bijoux, et l'éclat des pierreriesquine se ternit pas. 

De ces quatre sortes de @ dr cofl as # Que us ,0 1 rencon- 
tre encore quelquefois la première, mais presque jamais 


les autres. 
Cette sorte de Gaærr ur a encore diverses autres varié- 


tés, que l° usage peut apprendre. 

5° Le u © @mæeQGassrur se compose de plus de 4 vers. 
1j en a ordinairement cinq, six et même un plus grand 
nombre: le dernier doit toujours avoir 3 pieds,et les au- 
tres quatre;le tout sous un ou deux er giæs el même plus. 
A peine trouve-t-on un exemple de ce Gaebrur. En voici 
cependant un échantillon de 8 vers. 

CumsSmwoîs BL Q-Ce Cum A 

Gsouwiär Cobagtor Cu sobrenfir Gp gui b qu 

STSdGCar dpSBwgor sriwd sang DéerL ri 

Cousäory Biossrd Maù seu Gr 
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OphremréCs 38e ru QuerëCs 

wreor wu$s wTSaSBér aTarrdër 

wporéCsr 48 mé sBésef eœuarié 

Swérwr wrés of 3 

Aprés s'étre convaincu.que bien des maux ar riveront d 
ceux qui ne considérent pas que de la semence de l'ignorance, 
le corps ayant pour germe la douleur,qui provient du péché, 
et étant arrosé de larmes,s est élevé et est decenu l'arbre du 
champ de la bétise, qui jetant les racines de la concupiscence, 
s'est parlagé en deux branches,qui sont l'illusion et la luxure, 
qui donnent pour fleurs les tourmens, pour fruit vert le mé- 
pris,et pour fruit mür la mort;il est doux de tranchor les 
branches de l'arbre du mal avec la scie d'une rude pénitence, 
quiarenoncé aux passions dont le monde est rempli, et de 
faire de la constance un arbre qui donne pour fruit le salut. 

6°.Le fp@Bud aus, que les grammairiens mettent 
ordinairement en second lieu,se compose de 3 vers. 11 peut, 
comme le GpfeQa brun, avoir sous un er ges le 1er 
vers de 4 pieds; le second de trois, avec un sef#@ærà. 
puis soûsun autre er gæs un 3° vers de 3 pieds. Dans ce 
cas,on l'appelleGpêemæf ha àd@aævrerr. Ou bien,com- 
mele Sär he #Qaætrur, il peut avoir deux vers de 4 
pieds,et un de trois, sans sf+9+#rà, sous un œ gas bu 
deux: ou au lieu de cela,chaque vers peut avoir la répétiti- 
on de mots dite ge _$#@yrec, dont nous avons parlé 
plus haut.Dans ces deux cas on l'appelle Aéreñor&e ss 
wdQuerur, Le & SSudQuebr ur n'est guère plus usité 
que le Omer Guru. En voici un exemple de l'es- 
pêce dite G pese 49 pGwudQe eur. 

apble mo wÉBris cruus 

urfipbéai par g L0Sv05CsriT—/5Tefltoua ër 

Cuanhoue QrbupCe Cam. 

B'ien que la couleur des vaches varie, la couleur du lait, que 
donnent ces vaches de couleurs diverses, n'est pas différente; de 
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méme,quoique les gens de diverses castes (ou nations) diffe- 
rent d'états et de position, les vertus qu'ils pratiquent sont- 
elles différentes? 

Voici un autre exemple de l'espèce dite Sérños sf g 
Sud0e ru. 

épi our pb mg s50s%breû Lydr 107 er 

œonar qasdaersg. are Less Cu ÿ 

sd mb LugiebrÇGLT &Teabr. 

Petit esprit,qui ne saurais rester tant soit peu tranquille et 
réfléchir à loisir,vois, situ ne songes à l'éternel qui est le prin- 
cipe de tout, et si tu n'adores ses divins pieds, y a-t-il quel- 
qu'avantage réel à étre savant? 

Ce que nous venons de dire du Vemba suffit. Les Indigé- 
nes le regarderftétomme si difficile qu'ils l'ont nommé je 
tigre des poètes. Maintenant on en trouve bien peu qui con- 
naissent assez les règles de cette sorte de poésie, mème pour 
en scander les vers, quoique pour nous, nous puissions en 
. surmonter la difficulté par une heure d'étude, 

Toutefois, il faut remarquer, que dans la composition 
du QGearisr, non seulement toutes les règles prescrites 
pour sa cadence, sa connexion de pieds, ses rimes etc. 
doivent ètre observées strictement; mais encore, il faut ap- 
porter une attention plus qu'ordinaire à l'élégance et à la 
concision du slyle; les pensées en doivent être fines et sub- 
tiles, et présenter des pointes d'esprit dans le genre del'é- 
pigramme; elles doivent être exprimées et même envelop- 
pées si habilement,que bien qu'on comprenne le sens de 
chaque mot, il reste encore quelque chose à découvrir. En 
voici un exemple, non peut-être le meilleur qu'on pour- 
rait donner; mais le premier qui se présente. C'est un gp 
Car ur tiré de Soacresat. 

2_gosebr Glrerauw Cac O MOoNQUuSÉCs is 
, Séereû ui Gaz f æ. 
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Une faut mépriser personne à cause de son apparence; car 
on a des hommes comparables à la cheville de l'essieu d'un 
grand char, qui court, (litt. qui roule ou à roues: bien que 
d'une mince apparence, ils sont aussi utiles et méme nécessai. 
res à un élat, ou à une famille, que l'est la cheville de l'essieu 
à un char en mourement). 

Si la subtilité ou la finesse des pensées fait défaut, il 
faut au moins qu'il y ait quelque chose de frappant dans 
l'idée ou le sentiment. En voici un exemple encere tiré des 
Spor de Saadremar. 

HPÉSS Ted srèsap 108120 wæ sr 

wphsA ro tadte Ca®. 

[n'y a pas de plus grand gain, que la vertu, ni de plus 
grande perte, que de l'abandonner [ou de la négliger). 

ART. 2. DU GENRE DE POÉSIES OU DE STROPHE: 
DITES SPLIT où gs À. 

Ce genre de poésies ou de vers s'appelle tantôt PLLPTS 
ur et lantôt yæad, Outre les pieds dits Qu #81, qui lui 
sont propres, il admet ceux de la fr° subdivision de la 3° 
classe,qu'on appelle Casbr 8à, et qui son{ lerminésen sr 
& ;el de la 2° subdivision de cette classe, il admet occasion - 
pellement les deux pieds nommés Cpuondsef et uw 
bassñ.La connexion de pieds dite S%u 55 2er lui est pro- 
pre,et de plus leQa ere 2or et le “SBSsEar y sont aussi 
employés. Le nombrede vers dans chaque strophe,et celui 
des pieds dans chaque vers,ne sont pas absolument déter- 
minés,mais laissés à 1a volonté du poëte. Toutefois les stro- 
phes n'ont pas moins de 3 vers et les vers sont ordinai- 
rement de 4 pieds. Voici en outre quelques observations à 
ce sujet. 

1° Si l'avant-dernier vers d'une Strophe n’a que 3 pieds, 
tandis que les autres en ont quatre,on donne 4 cette stro- 
phe le nom de Cpême urSéaiur. Er. - 
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srchor Aiégb Guebreshar 18 g 

pere pterigedr sebr sfitor Qu er Ca 

Curppgauwb wdruyeoc. wp Bu 

Carbdpe rer Gars pe QG. 

Chérissez comme vos yeux et vénérez les pieds (sacrés de la 
très-sainte Vierge),qui reposent sur la lune aux rayons blancs 
et frais; car il est facile d'oblenir des grâces de la bonté 
extrême de notre bien-aimée Reine. 

2e Si le {°° ot le dernier vers ont quatre pieds, et les in- 
termédiaires,par couples,en ont deux ou trois, les strophes 
s'appellent Gen sg parr Afuûuer, Ex. 

aix [fu ajoui œesrTÈme er CS 

arfar GG 

arÊur œuicr 

wrBaou uf dr par à 

Bow y dr #8sr 

ro wesh jp ser 

ao 8er pe Sesr 

oGmpuñ per 

wopef 665ter 

Cuwgofñ snrSgsasr 

BB pr ar 

sfésgs eir ar 

SGéseh eru38er 

arCot si$gsäèr 

DICO ET Le à 

Osrevaré grep Crau 

uv prsr Caurfou 

Bros sghuw Gpêaèer 

wursag #gÈup LE à 

arerat arbés ereriLeir cr 

cer orpoià QsipBer 

wura préiaf wrisox 

sra Jrpoù srsCe 


Î 
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adruenri Sua ere hp dr 

Qurédruyesr mous ® ao Qsrises. 

Salut, 6 Vierge qu'honorent les habitans des cieux! salut 
6 sulendeur du ciel! salut 6 vie de la terre! Vous avez mis au 
monde celui qui est le principe de tout,vous avez porté celu? 
qui est la justice méme. Vous êtes vêtue de la lumière du soleil» 
vous êtes ornée de la lumière des éloiles;vous avez sous vos pteds 
le creissant de la lune. Vous avez enseigné les préceptes de la rex 
digion svous avez protégé la terre;vous nous avez rendu nos maux 
doux et supportables;vous êtes devenue la porte du ciel;vous êtes 
une deuce et bienfaisante protectrice; vous avez rempli de joie 
des habitans des cieux; vous avez pris la défense des vils mor- 
tels; vous éles la lumière des âmes, qui vaus honorent; vous 
étes la protectrice et la consolatrice des âmes affligées; vous 
étes (belle) comme le nénuphar des élangs; toutes les âmes 
trouvent en.vous un ciel de délices. Bien quevous régniez dans 
les cieux, louée par les bienheureux, vous tes venue ici pour 
le bonheur des vils mortels. O vous qui êtes l'amour et l'excel- 
lence de Tiroucävelour,où se portent les désirs et les vœux 
des fidèles, aprés que vous,quiéles si pleine de tendresse, vous 
vous êtes rendue dans ces lieux, la terre est devenue un para- 

dis (litt. semblable au monde d'or). 

3° Si tous les vers se composent de 4 pieds, la strophe 
prend le nom de fowetrgvarGêutur. Ex. 

gs wOage:. Cerirpspi &LUUS 

Srsdi srrrdr pohéCar bas 

Ours your S Ou gopgumst 

Cusbé goab Quebuys pre... 

C'est un pays très - renommé, où un roi orné de guirlandes 
de fleurs tient le sceptre avec une justice incomparable, où la 

vertu s'abrile sous son ombrelle d'une fraîcheur semblable à 
celle de la lune, et où le cerf et le tigre oubliant toute haine 


et tout différend se proménent dans des bosquets fleuris et 
touffus. 


F4 
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3° Lorsque {ous les vers ont le même nombre de pieds, 
et que la matière est tellement arrangée, qu'on peut les 
transposer sans nuire ni à la mesure, ni au sens, la strophe 
s'appelle sv nocbrg mar futur. Ex. , 

Bêœrc. morua CeriQsQ PèrawmGu 

srêûac Wérhà sp#gdb uysCy 

Casio ua Qeda ws mGCuw 

sréec wgpiañ por $Qsryp u3druCsw. 

La jeunesse s'écanouit comme l'ésume sur l'eau;la renommée 
passe et finit plus vite que l'éclair duns la nue; la prospérité 
tourne et change plus vite que la roue d'un char; le plaisir 
cesse et disparaît plus vite que la douce liqueur des fleurs. 

Dans cette sorte de poésie le & emphatique vient très- 
bien à Ja fin des strophes.. 

ART, 3. DU GENRES DE POESIES 
OU DE STROPHES DITE; Our. 

Ce genre de poésies admèt 1° deux pieds de la classe 
des Qu »S}, savoir: ceux qu'on nomme s@œoñantb el #5 
arb;2° (ous les pieds de la 3° classe terminés en sr, et 
qu'on nomme Gr; 3° de.ceux qu'on appelle «gi 
#87, il admetle Cseordseñ, et le Mouse, La 
connection de pieds dite #9 $##°ar est celle qui lui est 
propre; mais il admet aussi celles qu'on nomme #8 
gstor el Garabre 2er Ses strophes sont de 4 vers de 4 pied® 

. chacun. Ex. 
Grdat0urié ssisairenr dr Qeuni$0s fps Serar if 
votoésré wpuérerk apy gstoenu vas Curr 
Qud0 ST AudrOsrebrap Men giopuy wBUWEGUN dr 
door Qspfôwuréer wauburb Css. 

La terrible arme circulaire (eu saccaram) lancée dans sa 
fureur par l'habile querrier aux yeux étincelans de colére, 
après avoir abattu les têtes couronnées des rois ennemis, qui 
étaient ornées de guirlandes de jasmin, s'enfonça et disparut 


ÀÂnr. 3. DO GENRE DR POÉSIES... sur, ATT 


dans la poitrine d'un bel et vigoureux éléphant comme la lu- 
ne entre dans un nuage épais et immense. 

Le sur prend aussi,suivant qu ‘il convient au sujet, 
quelques-unes des six spécialités qu'on appelle # gp 
4 les six membres ou parties, savoir: le #5, losrifæe, 
le aurai, le Cup rhad, lo seféQerà, et le x 4 
ss, | 

Le srq et le sr{fæ# se composent chacun de deux 
vers ou mème plus, de 4 picds chacun, où le aSégr et 
le Ga bre tr sont mélangés. 

Le grrstb est une série de 4 à 8 vers de toutes sortes, 
spécialement de vers de # pieds. 

Le gb0urs ris b se compose de vers de #, de 3 et de 
deux pieds;et des quatre e- guy c'est-à-dire parties ap- 
pellées CuQr br, serQoicbr, Qc Quebr, et PQ pabri 
De ces 4 parties, le Gu@raer se compose dé deux couples 
de vers de 4 pieds; l6 ser aabr est de 4 vers détachés, de 
À pieds chacun, le Sec Qwuabt se compose de 8 vers .dé- 
tachés,de 3 pieds chacun: etle 860 par de 16 vers déta- 
_ Chés,chacun de 2 pieds:parmi ces quatre parties, celles qui 
doivent avoir 8 et 16 vers peuvent se réduire à 4 et à 8. 

Le sofàQzr à est un mof,c'est-à-diré un pied, détachés 

Le #88s«ib est un .sseià de 3 vers, ou même plus, qui 
vient après le sñ#Qg#r ©. 

Il y a trois sortes de sur nommées aésr Pass 
eêus) Qsrésaésdüurr et Guru, 

1° 25srfemeésSUur. 

Le 285rÊamæ&sdûum se subdivise en trois espécés;, 
appelées Crime g$srifneésduur, hCuxrs pe 
psrThfosbsdiur,e aorerscésrpaorésdiurr. 

1° Lo OpfmseQurésrËmeëèsuunm est un composé 
d'un sr, de trois prune, d'un sf#Qsr,et d'un 
#fssb. Ex. 
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arafy Curr @rerirou are er Gp Bi arser$Bdr . 
LOerwCsnt QsrpCuÿS MBsrGuBO ri Qu dr pl 
a) | | . | 
Quresrsen wrèdueLSs ajusäor #.5ib UTbsT 
es A 
Grresron pérœir Osrabudër@æ nr vamñéCGæar.. 
O bon Maître de la contrée des bords du Jourdain,vous qui, 
tandis que votre lonnerre,comme un tambour, retentit dans 
les cieux, porté sur un nuage resplendissant,tenez à la main 
un grand étendard,et qui, sans rival etsans égal en aclions 
conservez et gouvernez le monde, que vous seul avez créé, 
daïgnez écouter les paroles de votre serviteur. | 
+ Cette strophé est un #wa de #4 vers. Les vers suivans 
sont une série de 3 srPass;dè 2 vers chäcun, sur un 
même sujet. 1 | 
Csuêu QuroCerir Car Sr Qæir er Les A ér 
arcfu gurégtru wpÜvaCrr wie uyerGr 
Lo pañu GS Qrdab Que ayeic Gare Le 
a a | 
Grrobsôu gurégtrug grésaCse Gr ru 
eCrT | 
gp sr y er À p gain asp sp in Qas cbr L er 
Gr | 
sp sTeoS qui é@èvu asp piacore œéruer@rT. 
Les grands,aprés avoir acheté un bel esclave,au prix d'un 
bien difficile à #e procurer, l'oublieront-ils et le laisseront-ils 
en proie à un chagrin pénible qui le mine? Ceux qui ont de 
l'amitié,aprés avoir acheté un esclave en prodiguant de 
grandes richesses difficiles à acquérir,le chasseront-ils,l aban- 
donnant aux angoisses d'un chagrin inexprimable? Ceux qui . 
ont de l'affection après avoir acheté un esclave dans le désir 
de le délivrer de la misère et de le rendre heureux et content: 
l'éloigneront-ils de leur présence, le laissant se consumer dé 
chagrin de ne pas voir les pieds (de leurs bienfaiteurs). 
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Vient ensuite le sh Gerd qui est: 

œerardbe@ cela étant ainsi. 

Puis s'ajoute le æê#sb que voici: 

Csrqu Qarér@ p @ sr ar Qu Beer Qurgar 

errp-u Qar cuuñà arpé 

Csou férerg Cer awar&Cw. 

Pardonnez moi mes écarts, et loin de m'abandonner,ac- 
cordez moi la grâce de venir à vos pieds, que je cherche, afin Æ 

ue mon dme flétrie goûle le bonheur. 

Ce arfg=& est un sæar de 3 vers. Le tout depuis 
are fait un GpimrQurésr fear sur, avec ses 
quatre parties. 

9° Le sÉCursrhsOar gprfaorésduunr n'est 
rien autre chose que l'espèce précédente, à laquelle, sous 
le 5rfeer,on ajoute les quatre parties du #bGursg 
si,qu'on appelle eræbr ou compte. Ex. Après le srpfoe 
du Cpimeaur pr Para, quenous venons de 
voir ajoutez les 4 vers suivans,qui sont le GuGrebr. 

GobQs ar ay 16e uG 2er ua sfr peu 

mobOGsr weñOsriPé sis CatoCw 

Sr ser Sosu j Bts Fi à Qsr ei" 

urs$ So uefñi$s wnfGu. 

O vous qui éles la lumiére et la splendeur éternelle, votre 
bonté incomparable est une mer d'ambroisie, qui jelte sur ses 
bords de brillantes pierreries: vos dons, qui se répandent par- 
tout et donnent le bonheur, sont une pluie continuelle et sans 
fin,qui conserve et féconde la terre. | 

Ajoutez aussi les # vers suivans, qui sont le sjar@w 
ebr. Ex. 

pas # &or fon su] Qu T9 ar ebr er & à Gr 

bao gæorésoû QGuripis és | 

œugprir sOSFerh sy rer 

cire so£2Qer® œ@er CHrémür. 
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Par votre parole vous avez créé tous les troïs mondes, (le 
etel,la terre et l'enfer ); vous avez submergé la terre dans un 
déluge de pluie,que vous avez versée; dans votre rigoureuse 
Colère, pour réduire en cendres cing villes, vous y avez 
fait pleuvoir une pluie de feu;rous avez jeté un regard de 
bonté sur trois villes pour les faire fleurir, 

Puis les 4 vers suivans font le @mcQuabr réduit à 
À vers. a 

arérCob puibunu ÿ Csri8 

wetrC ri guorrpà Csrb 

CashCo uoss. Cond 

QrdGgaib wepéseu Gard. 

C'est vous qui avez créé les délices du ciel; c'est vous qui 
avez mis un lerme aux malheurs de la terre; vous éles un 
océan de grâce douce comme le miel;vous avez une bonié bien- 
faisante comme la pluie dont les nuages sont remplis. 

Eafin les 8 yers,qui suivent sont le B2Q@ or rédpit à 
8 vers, Ex. 

HS uw ser 

yon œw per 

er gp pbs 

ax dr À pbs 

uPof oéSèer 

of 53 wé 3er 

wp#8 © AC 

Sph8 DT. 

Vous éliez incorporel,el vous qvez pris un corpsivous avez 
quitié leciel (pour venir sur la terre), et vous nous avez 
ouvert les cieux; vous avez éloigné de nous le châtiment de 
nos crimes; vous avez enseigné le chemin du salut; 6 océan 
de vertus, 6 vous qui possédez une puissance éternelle. 

Ainsi en intercalant ces 4 parties, sous le sr fee dx 
Cris QOurésrfesésMuur susdit,on à wn AËGUT 
sphsQaréiarParés Ur. 
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3° Le ares Garé rPa#ésdiur estune pièce 
de poésie, qui a les 6 partias suivantes, savoir: le syaj,le 
srPæor,le gsrasb, le bourses, le sañ+Q er 
et le #-@saib Ordinairement il y vient3 srSfæe. Le # 
sr ab s'appelle aussi «brewrsib, d'où vientle nom de 

cette sorte de poésie.Le nr cn s'appelle aussi 
| Anmeug,. Ex. 

Sara ju Fasap aff Ber 

mare was cèw «Âprañ pœuuGäer 

gs ww piap weæapep QuroiaiBsr 

OyLe GQudpp nom p safe, 

Vous avex un courroux qui porte la destruelion partouk 
où l'on vous irrile; vous avez une bonté extréme d'où découle 
dans les âmes une abondance de grâcess vous étes une lumi- 
ére qui éclaire les âmes et y fait cesser les fautes qu'engen- 
dre l'illusion des passions: vous nous avez donné une religion 
sublime qui dissipe Les ténèbres de l'ignorance. 

Ces à vers sont le #ors:b. Sion l'intercale dans le 
HbCursrbaQerdpsrPamsrasdiur susdit, entre le 
sr Pæs et le gbCungsrbeb, on aura le œrers 
Ours pfirésdtiur. 

2° QGaréesésSiur. 

Lc Osréesssôur se subdivise en 5 espéces;savoir: 

{e Le s5a0sréesk-düur qui consiste en un #raf 
de 4 vers. 11 peut aussi avoir le #ra,le. a et 
le ##5sib. 

2 Les “Heritsidesl due qui consiste en 2 
s5 a, 1 sh Q en ù et le & ge. 

3e Le SompeærdQsréraésdiux quise compese 
d'un s#ra, d'un sr fes, d'un gañ#@#rà, d'un autre 
sr Pose avec señQer et d'un ss. 

ke Le uémimæwsQsréesésdiur qui,aprésle #r 
a, a plusieurs sr Ême, le sf Qwrà el le Frécan 
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cs wubSorQrréraéadüur quia le sr, le 
srpPas,le gra, le giGursurbsb, le sas. 
&,et le æfssw, auginentés ou diminuës, et éntreméêlés 
ou modifiés de différentes manières. | 
Les différeutes parties données précédemment, pour ex« 
emple au Disrfneésduüun,peuvent seiviraussi d'ex- 
emples au Qse+æsés@tuur, qui se compuse plus oa 
moins des mèines parties. 
3" OGucbradoôur, 
Le Qarebræ@ un est de deux sortes, savoir: le Qcbr 
sur proprement dit,et le ef 2arbr ur. 
jo Le Gus äuir proprement dit adinet un mélan- 
gedu si & star el du Qaesr 807; le dernier vers des 
strophes de ce genre est de 3 pieds,et finil,cumme dans le 
Gas sv un ,par un pied d'une syllabe métrique.Les autres 
vers sont de 4 pieds. Ex. 
Qohos Êracr Qué Qrda frs spôsi 
Quréreos paruyorut qaumQuwandb Ln bpT er CU. 
soCwab etats x agi sup au Duo db DÉS Sp 
ogCuwa Brera sou drGwé afin à 
smbo rusé Qréerd sibisoimsé so_fucr 
eæc'iQurüuud ATUGUA T S$$pauu du p6 p aa 
HT ar GHVOEU IDE à SIDE GurSsre 
arr Peso #17 19 Lys Q or pa woraeapi sofa.s1f 9» 
PL ITU GpÜGUTÈS enr uné&Si asesr de pit 
ms À QI ar P 5,5 5 Tr ® 
Un ciel nébuleux donne la pluie en abondance,et la vertu, 
abondant plus encore que la prospérité, conserve cl goucerne 
toute celle terre, qui ressemble au paradis. Li tandis que les 
paons se réjouissent et dansent duns les bosquels touffus et 
odoriférans.qui encironnent des étangs fleuris, dont l'eau 
arrose des rizières odoranles où sc joucat les conques pleines, 
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leriz de première qualüé,quiégale en grandeur la canne à 
sucre, élant parvenu à malurité,les fermes des cullicateurs 
aux mains épannuies comanc les fleurs,aprés acair donné avec 
des paroles de bonté à un essuim de mendians, qui les entou- 
rent et les louent avec joie, exécutent en chantant une danse 
de nacrs,qui met en mou enent leur cieselure u laquelle pen- 
dent des quirlandes Des moulins à sucre font découlerle liquide 
sucré. Des jardins à fleurs et des bosquets à fruits s'élècent de 
toutes parts. Îl en resulle une beauté et un agrément toujours 
croissant, ainsi qu'une prospérilé immense dont l'âme est ras- 
sassiée. L: bon piys,qui se distinque en procurant itous ces' 
biens) c'est l'Italie: 
2° Les Dauarua suif le See 2or, et ressemble 
assez du reste au Gorsbr 2 ûurr. Cependant il est plus 
joli,quand il se compose d'une série de couples de vers, 
l'un de 4 et l'autre de 3 pieds avec un saflé amd, tous 
J sous un sôus «goss; il finit par un vers de 3 pieds, 
terminé par un pied d'une syllabe métrique. En voici un 
exemple,qui est une traduetion libre ou une imitation 
du 1° des psauines de David. 
BGur goiCsar sr Piurr afirdorër 
BowuiT opus grér QrÈGu Cer- grue pé 
QrTddor SG p Css sségSs à Cerse Bprûr sh 
Qrddor Cp MwpsrrTaur dr QedGarGar-Qus à 
Goemdund [user fr 
ST ps 9 Quainur B æpsafñQs ri OsrèQuircs 
srir ap sig uiRouh sr mBrr-FrSÉ 
wrAD)v.Té CQsdar Luëste jp &r RATES 
wuræmGmiré ap GCunr vérphGp-g#0u mé 
sTops pb Ubprorb snéspÈgé STECuS 
__fre@s oopifaurr skrparé-uwbsÿ 
Btoauu9 p'Ao Fasbosbie pÜünvec [@a 
Gaiden up 5108 $ gi pb IT mnr-Cus ae 


- 
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 #r0urt Qpnûu dax dër S'prér ax dr SsCoisé 

SCurr Op du dar dr Cor $ gi. | 

Heureux celui qui n'écoute pas les discours des méchans, 
qui ne suit pas leurs mauvaises voies,et n'enseigne pas leurs 
mazimes perverses; heureux celui dont la volonté ne recher 
che que les préceptes de la sainte religion (du Seigneur), et 
dont l'esprit jour et nuit ne fait qu'en méditer les voies. 
Il sera comme les branches de l'arbre sur le bord d'un ruis- 
seau gazouillant, dont .on cueille des fruits abondans qui ne 
manquent pas/dans leur saison) et dont les feuilles vertes en 
automne ne se dessèchent pas et ne tombent pas. Tous ceux 
qui sont purs jouiront,dans la prospérité, d'un bonheur sans 
trouble. En sera-t-il ainsi des pécheurs? non,non. Ceux dont 
l'esprit a été corrompu par le venin (des mauvaises doctrines 
eu des vices) couverts d'opprobres périront par l'effet de la 
luxure et des autres passions, et leur nom même se perdra, 
comme la poussière emportée par un tourbiltun de vent. Au 
jour terrible du jugement, confondus et éplorés, tombant en 
défaillance. aw milieu des bons, ils s'en sépareront, et gront' 
accablés de peine en considérant (leur misérable état). Le Sei- 
gneur jqui gouverne tout autour, connaît à découvert la con- 
duite des bons,et s'étant rendu (au lieu du jugement) il pren- 
dra connaissance de la conduite des méchans, qui causera 
Leur perte, (c'est-à-dire il les jugera). 

a. 2er &stiurr. | 

H y a une autre sorte de sf 5 ,qu'on appalle si 2. 
Zor$ sur, dont les strophes sont de 4 vers; chaque 
moitié de vers est de # pieds, qui sont d'abord un Gser 
ou un ufr puis 3 æ.erb. Quant aux lettres, cha- 
que demi-vers en a 11,s'il commence par un Ggswr, et 
12 s'il commence par un uysfww. En voici une sirophe 
qui donne et la règle et l'exemple: 
O [CL Stams wurOg wrhéär& 

Pfouga ae Course uvr&uri 
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Csir péQsgi Qsabreer gdmimuir 

heard armé srbiup Co poesr 
See piigerée CsrTrg ur sci 

fæœru prérsg Guru : gpunk 
see rés uuQasr dr pro 

atoud Curvenrré Csréer GréruQa. 

Voici ce qu'ilya à dire: Trois ma @arib qui s'adapteny 
aprés un ww,suivant l'espèce de piedqu'ona mis d'akcrd,fon 
un demi-vers. Sion compte les leltres du pied dans sa longueur, 
(le demi-vers qui commence par) un Bœsx a douze lettres, 
un Gpir en a dnze. Justele double de cela fait un vers; et 
une strophe dont les À vers suirent la même méthode est ap- 
pelée avec connaissance de cause sic Per &s db uir par les 
-Savans dislingués de nos jours. 

ART. 4.DU GENRE DE POESIES OU DE STROPHKS 
BITES a@A0Ur. 

.Les pieds de la seconde subdivision de la 3° classe, dits 
oaS##Gr el terminés en saf, et la connexion de pieds 
dite ac58#s ter, sont propres au genre de poésie dit er@ 
Sur, Cependant il admet aussi les autres sortes de pieds, 
et les autres modes de connexions de pieds. Les stro- 
phes du «@&üur ne doivent pas avoir moins de 3 vers; 
mais peuvent en avoir davantage; le nombre en est illi- 
mité. Les vers doivent être des gperg ou des 85, 
c'est-à-dire doivent avoir deux eu trois pieds. La strophe 
doit avoir un señi@ær à ét finir parun gsa iæêgatr. 
Ce genre de poésie est peu connu et peu usité. En voici 
un exemple. 

Sr Éaréau Cddunde 

LrTSaréau vreoaGiu 

Csérar Ai Sy dr Gi ru 

w rar of worswpt 

Ué5Ts0 er yèpé 


LECRRES DE LA POÉSIE TAMOULÉ. 

Gisrs@ Gore rou 

aocera gré 200 pshuS 

Baésra rt Coir kgs Ce-Csir BST 

OCarT gr 18 ru Quadro 

SÉTCer Hnbres$ sim rer 

Pous QGwurhurg Gshapé sebri_n à 

soi uMmnvoé ser 

Lg waorg arhas wpsCw. 

La bienheureuse Vierge ornée de vertus,et qui illustre la 
terre,pour accorder sa protection et répandre les grâces dont 

_elle est remplie,s'est rendue à Tiroucavélour, dont les envi- 
rons sont Ombragés par les bauhinias fleuris et rafraïchis 
par les branches de l'agalloche aux fleurs odoriférantes,et 
où,près du Câvéri méridional, qui roule ses eaux avec bruit, 
les fleurs épanouies d'un vaste bosquet répanñdent un parfum 
suave. Aprés qu'elle s'est rendue dans ces lieux,n'accordera- 
t-elle pas son pied dont la lune aux rayons blancs fait l'or- 
nement,pour effacer les fautes dont je me suis couvert. Si on 
considère la splendeur de ces pieds sacrés, l'âme en étant éclai- 
rée,et voyant se dissiper les noires ténèbres de l'intelligence, 
(reconnaît que) ses pieds,qui sont comnie des fleurs odoriféran- 
les,ont la beauté du séjour céleste. 

Dans cette strophe de & #Rüur, après huit vers de 4 
pieds chacun, vient lé sf aærà, qui ést Got ps ar, 
et ensuite vient un ASuinissd. . 

ART. 5. DU GENRE DE POÉSIES OÙ DE STRÔPHES 
DiTE; oGUUr,. 

Le mot de wæurr est derivé de & cér nr mé— 
lange,et de wr vers. On a donné ce noi au genre de poé- 
sies ou de strophes,dont il est iri question, parce que 
c'est un mélange de Gærsbrur et de gSfwur. La stro- 
phe commence par deux vers du rhythme Gaæbrur; le 
resle se compose de vers du genre g&ducur d'un nom- 
bre illimité, Ex. 


Des UsPRCES DE POÉSIES DITES reader 1b. 67 


mors Qveroif gi wër giuGuré age pb [ér 
œusto+ded Cscurau «rdii gigCs ceaig 
sTo NM Cp «0 5 Ver Top 

Cure Pis Gang wnraracÂ 

Css gr û Pris &A 

sis «wo suÿs Gas 

wir wmpaiuwriË waërL.o GnpOun [À 

svp un s6sb 

Cas pruû GQudap uerfñleCsw, 

Venue comme l'aurore, et faisant ur jour qui dvssipe les 
ténébres,dont est remplie l'âme humuine, elle est demeurée 
répandant avec plaisir la lumière. Nous vénérons donc les 
tendres pieds de cette aimabl, reine, de cette maîtresse de la 
religion, qui procure le salut, de Celle qui est le refuge des 
pièuc fidèles, qui sont à Cdrélour;la joie qui met fin d' Faf- 
ftiction, et la lumière de la science; elle possède avec clarté 
les ouvrages des saväns, et aune perfection accomplie; elle 
est comme une guirlande de fleurs, qui remplit de juie, et un 
océan de bonté; sœ& parole est comme les oracles sacrés des li 
vres saints. Elle,dont le pied repose sur la lune,mel fin aux fau- 
tes de lu terre,et elle a pour couronne une quirlaride d'étoiles. 

Le sg urr aussi est peu usité. Et de plus il n'a pas 
Jes subdivisions des autres genres de poésies, dont nous 
allons parler. | “ 

CHAPITRE REF, 


DES ESPÈCES DE FOÉSIES DITES ue oesrib. 


SD + ——— 

Le mot Derb,qui signifie parenté, affinité, famille, clas= 
se, s'emploie ici pour désigner les espèces de poésies ou 
les séries de vers, qui sont des subdivisions des genres de 
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poésies, dont nous avons traité dans le chapitre préet- 

dent, et qui ont une sorte d'affinité avec eux. Ces subdi- 

visions sont au nombre de trois, savoir le æep, lesr 

Lens, et le Mw$ésk, dont les nomsse combinant et se 

modifiant avec ceux des genres susdits,le wœtur excep- 

té, font les noms suivans: Qu r@np, Quabri rs, 

Cudheist, alu sep, afuésr Por, BA 

“Aoisb, s05geop, sGisrfor, sup, a 

Si sep, a$g6fsrper, «Ses. 

Dans ce chapitre nous nous proposons e. traiter de ces 
diférentes subdivisions. 
ART. 1° DE L'ESPKCE DE POÉSIE DITE gp. 

. + Cette espèce de poésie varie selon le genre auquel elle . 
appartient. 
6 1 Cuiekr Dep. 

1° L'espèce de poésie dite ææp,qui se rapproche du 

So Ga rur,s'appelle ghrCasbrOr $ pepou Cr 

Bac p@adr@ar. Les strophes ne sont que de deux vers 

d'égale mesure; peu importe l'espèce de vers, ou le genre 

de pieds et de connexion de pieds qu'on y-emploie, Ex. 
"16% er Cas Qeds Quoi. 
. :prCer Gu$S presé OGC dr. 

+ Moi-méme je vénérerai les tendres pieds de la bienheureuse 

Fierge, qui a une couronne d'étoiles, et toujours je me les 

meltrai sgr respect sur la téte. 

” 2° Le GurQeæp proprement dit est l'espèce de 

ep, qui a de l'affinité avec les autres sortes de @arabr 

ur, 11] ne peut avoir ni moins de 3 vers, ni plus de sept. 

Quelques-uns des derniers vers doivent avoir quelquss 

pieds de moins que les autres. Du reste,on est libre sur 

l'espèce de vers, et le genre de pieds ou de connexion de 
pieds.qu'on y emploie. Ex. 

| Loeb Qarg oder Gawrarenré sr gimat 

js Lo bs ar0@f 


Anr. {9 Da L'ESPÉCE DE POÉSIE... S ©. 18ç 
s1@e puy È yéuæsudé en g-ujer ds sûig 
| anis 

rad sSfaæts turi eh ap@ à Choia 

ares wrôu dé wsGexr fé Qe dr mér. 

O céleste Reine votre fils s'est élevé et est parvenu dans les 
cieux, monté sur un char de fraîches nues, précédé de son 
drapeau étoilé et lançant des rayons de lumière semblables à 
ceux du soleil, au son retentissant de son tambour céleste (le 
tonnerre),et au milieu des louanges et des acclamatons d'une 
nombreuse troupe d'anges, qui remplis d'allégresse, lui of- 
fraient des fleurs pleines d'un nectar odoriférant,el un encens 
d'un parfum suave. 

Cette strophe est un Qarskr@æp de quafre vers, dont 
les 2 derniers ont chacun deux pieds de moins quo les 
autres. 

S 9% grfus pep. L 

Le gS du pep se compose de # vers de quelqu'es+ 
péce de pieds que ce soit,sans délimitation de leur nom= 
bre; seulement le 3° vers, ou le i*r et le 3° sont plug 
courts que les autres; ét aux vers qui sont ainsi plus 
petits, peut venir où non la répétition du milieu dite © 
œmuwcég. Exemple d'un g#ffu$zep#, dont le 3° 
vers est plus court que Îles autres. | | 

e bots oups tree Cœre.Lrir à ee cô best au és 

pooré Show Quer 51e wi. p&0e 

MYLRLLIITIT-L uri pfu ri \ 

im sème draft uesvfasGar. 

O cœur stupide, qui ne rougis pas d'élre doux pour la bon= 
ne troupe (de tes amis) d'étre un aide favorable à tes pro- 
ches,mais comme un vase de feu pour tes adversaires, lu ne 
sais pas les peines qui proviennent de la haïne,devenue pas- 
sion; approche et vénére les pieds de l'Eternel principe de 
tout (c'est-à-dire du Seigneur, par le pardon des offenses et 
une sincère réconciliation). " 
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Autre exemple d'un gAfws mep,dont l'avant-der- 
nier vers est plus court que les autres,et a Ja répélition 
dite ©Soirzurtég. 

Bsoit SpQtuyolug Prdert udrwué® ÿ 

Corroe Bopaucry 935 Fopèreæacu 

Gore Se paenis BÉES * à 

HIT vapSTT sSanasrPié aTSbaurTCuw., 

. Loin de te laisser aller aux passions basses et déréglées dé 
ce vaste monde, dont l'eau occupe une partie, songe cet rends 
hommage aux pieds du Seigneur. Si sans aucun relâchement 
tu songes aux pieds du Seigneur, nourri d'une nourriture 
surngturelle, tu vivras heureux des dons qu'il répandra sur 
toi.en abondance. 

| $ 3: «05 mæwp. 

Le aûi ge p est de toutes les poésies de ce nom la plus 
estimée, et laplusen usage. Nous en parlerons donc plus 
en détail. Cotte espèeo de strophe se compose de 4 vers,sous 
un œ ges, el à loujours un  euphonique à la fin. 
Chaque vers a cinq pieds, dont les # premiers doivent ètre 
pris paremi les .6 pieds suivans: Gpær,ymur, «aan, 
ési-erb,Cguon due rib, vjoflion dan, Le 5° pied doit ètre 
un smaîar às 1 ou un es ar srb, quelquefois pour- 
tant on ei emploie un autre. En ontre ce pied doit avoir 
la rime dite Gun 8er, quand bien mème elle se trouverait 
déjà à quelqu'autre endroit. La connexion des pieds doit 
être celle qu'on nomme Ga are 2ar, avec celte différence 
qu'elle n'affecte pas ici,comme elle fait invariablement 
dans le Quaëror, le commencement d'un vers par rap- 
port à la fa de celui qui précède; mais regarde seulo- 
ment chaque vers en parliçulier, Aussi quoique Îles vers 
de ce rhythme doivent Gnir en &rd;il n'est pas néces- 
aire qu'ils commencent par un Cyr. | 

11 y a dans cetle espèce de poésie deux variétés, qui 
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procèdent du nombre de lettres, qu'ont Îles vers, qui 
Ja composent, Si la strophe commence par une syllabe 
longue de sa nature, ou de prosodis, chaque vers conti. 
ent 16 lettres (les consonnes exceptés), et la strophe prend 
Je nom du Couansésa h gap. Mais si elle commence 
par une syllabe brève,chaqné pied contient 17 lettres, et 
la straphe s'appelle À srumæséeñ5 qu mp.Ces deux va- 
riétés se nomment ordinairement G5éu9 æ gp et Br 
UBCen œ. Quand tes vers coïliennent seulement les pi- 
eds mentionnés ci-dessus,et que le @ae%rz 2ar est obser- 
vé, ils ont nécessairement un de ces deux nombres de 
lettres. En conséquence le #39 5 g mp», ainsi quele @æ 
crus, n'adinet guère de déviation des règles préscrites 
pour sa composition. C'est pourquoi, ces deux sortes de 
poésies sout difficiles, et pour cela mème estimées. Voici 
un exemple d'un Amrumréaé wep, c'est-à-dire 
d'une strophe de17 syllabes. 
Hs oa%er $ pres Êradémeh wërQ Sr RS pyrl 
apsogér pre srweh popier à pi 
Lg + € ga ui qua Édromqi vagpeus |: 
Pobap wiuû prum pres Oprebri Ge. 
O Reine! o Mére qui donnez arec bonté, 6 vous qui étant 
pleine de grâce, la distribuez arec libéralité, 6 tous la pru- 
nelle le nos yeux, aide charitable, reniède céleste qui guéris- 
sez les maux les plus violens,vie de notre âme.douce et bien- 
faisante proiectrice, vous par qui nous acons lu ricloire, & 
puissante Marie, qui êtes remplie de toutes sortes de biens,se- 
yez à jamais la Muitresse dé vos seroileurs ici Le recevez 
nous entre vos brus et règnez sur nous. 
On donne aussi le noin de 598$ sep à iGuteslés stro- 
phes de # vers,de 5 pieds chacun, sous un seul œ ges. 
Eu verci un exemple tiré du Gsicra eh. 
MLIrELS or sr A2 oo aÊpé gi 
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Qerd or Qerù gb ur ejer ur Tr SLidurte 
dr æi wérerr CssQor war fus [us 
chor Cœi65 «x Gel Cyr « fundun tr. 

Qui ne sait que la mort ne redoute ni l'arc terrible que 
craignent les ennemis, ni les vers et la prose que débitent les 
maîtres des sciences utileset convenables,ni le sceptre resplen- 
dissant des rois tout rayonnans de gloire, ni la jeunesse 
de ceux qui ressemblent à une fleur non encore épanouie? 

Pour distinguer ces deux sortes de s%4$gægep, la 11°a 
£té nommée sc trasfé gemp le s%Spgep de ré- 

-gle, ou simplement s®$ gimp. La seconde se nomme 
_amTÜGuë sg ge p,le +8 wep des poèmes épiques, 
ou ugaisi gap; car onla confond maintenant 
avec le #4 sp. 

$ 4 eé83gep. 

Le fige p se compose de # vers, tous également 
de deux pieds. Ex. 

Gr pe œribioer sr & 

Br Mad ses ON : 

obrig- afp èr Lace it esph 

æ cobr 19 87 Gr au ST LOT. 

is sont devenus des Bienheureux dans leciel,ceux qui s'ap- 
prochant (avec piété) ont vénéré la Vierge, qui depuis long- 
temps règne avec douceur à Cévélour, où l'œil est stupéfaté 
en voyant le bosquet fleuri, où bourdonnent des essaims d'in- 
sectes ailés 
ART. 2. DB L'ESPÈCE DE POÉSIE DITE ge. 

Le srfos présente aussi diverses variétés,suivant le 
genre de poésies auquel il se rattache, souyent il se com- 
pese d’une série de trois strophes; et alors les vers eorres- 
pondans, dans ces strophes,se terminent DESIAIEAREnE 
Par le même mot. 

{. Ga rer Poe. 
Avant de donner les règles et les exemples du Gerry ir 
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We proprement dit, nous allons parler des &r fax 
qui se rattachent au goûr Gaebrur, 
SOL pSpiiiriôme, 

Le sat gepopeirfor, litt. le Gp Tr ÂÊme 
dont la fin est défectueuse, se compose de deux vers, dont le 
1er a plus de quatre pieds, et le dernier en a moins que 
le premier. Ex. 

ST paré 0 gmuowiésné GES ere priTr paru 

Cup giurt grue d pÿ Macdar GadBerGar. 

La Reine de Tiroucävélour,qu'entoureun bosquet de fleurs, 
d'où découle un doux nectar, est venue régner ici,et soulager 
les maux de ceux qui l'honorent. 

Le premier vers de ce distique a 5 pieds, et le dernier 
en a quatre. 

GrisepsGesahsr Pos pdr, 

Les distiques de l'espèce dite GondasrOrs pop, 
Mais auxquels il manque la combinaison de pieds et de 
ton dite 2% BuGarræe#,s appellent 0rpgapéfoge, 
pfsTforèg mar. Ex. | | 

Gare $f$Ss waOrrÜurS SrCu -dru0 EH Cu D 

pau CuésT Séruyesrgmr #rOr. 

O Mérelceux qui sont sans affection pour vous,et qui ne 
vérérent pas vos pieds,que rehausse lecroissant de la lune,se- 
ront comme la fleur séparée de sa tige, (et qui se fane et périt 
bientot). 

GoCL Tes æ. | 

Les distiques qui ressemblent au GparQauæesrur, mais 
où l'on suit d'autres #2ar que le Ga. ter, s'appellent 
Gaotivr das. Ex. | 

abr QurtusCu PE Css LE 19 D A 

pr epœr pre pur 

Le bonheur (véritable) ne saurait venir à ceux qui ne s'ap- 
prochent pas des pieds, qu'en s'abaissant dessous, vénére 

4] 
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méme la lune qui brille dans les cieux, (c'est-à-dire), ils ne 
sauraient parvenir au vrai bonheur,ceux qui ne vénérent pas 
la Très-Ste. Vierge,qui a la lune sous ses pieds,(suivant l'ex- 
pression des livressaints) | 

Gaucbrr fer où Gad résriPar. 

4° Ondonne le nom de Qurbre-riPmæ,ou de Qaœdr 
2 S5 Ti boe,aux strophes de 3 vers,dont les deux pre- 
miers sont de 4 pieds,tandis que le dernier n'est,comme 
celui du Gwærur ,que de 3 pieds, et dans lesquels d'autres 
connexions de pieds que le Qææbr L_2ar setrouvent mélan+ 

ées .Ex. 

srQ Qsdr mg Su QrrdœnrTr 

qu farm œefñda Qœüwrr 

néruy Carr ® vaf. 

Ceux qui désirent étre aimés ne disent point de mal, et 
ne se fâchent pas en face des autres, pensant que lelle est (la 
régle de) l'aminié. 

2e On donne aussi le nom de QosrimriÂfase à une 
série de 3 Gp Bus Q a br Ur ,SUr un seul sujet, Ex. 

Cubreamag srfaër EE arêus& 
Cæéreh Wow ef à mp Speo rPsnecr 
pebr ep power Car pri. 

Li op qi Qandr uyuw pu gr 
sn pu ar 254 soar wi GpSCe 
rer posrei Gas wrib. | | 

Ce 48 appQsrir sr apEugs 

GSssoû Gun bé mEÈBér wo 5ECe 

BS post Car gr, 

O mon cœur! si par la pensée (et par respect) nous mettons 
sur notre. léle les pieds de la Reine, qui a .pour marchepied 
l'astre aux rayens blancs, nous obliendrons une foule de 
hiens. 

O cœur simple, si considérant les pieds de la eéleste Reine 
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qui est revétue du soleil,nous la louons et nous songeons à elle, 
nous obliendrons des biens spirituels. 


O cœur simple,si pour éviter le mal, nous vénérons les 


pieds de la Reine trés-pure, qui est décorée d'une couronna 


d'étoiles brillanies,et si nous la louons, nous obtiendrens le: 


bienfait de la justice (et de la sanctification). 
$ 2. gAlugsrPoz. 

1° On appelle Su gsr ae une strophe isolée de 
trois vers,égaux entre eux pout la mesure,et composés 
de quelqu'espéce de pieds que ce soit. Ex. 

18 grec apy-uQBer Qa ro xp. uQ ur 

UT ges ep Bar LrOprak Carit 19 er 

ar Dial wrR dr war Qpsreyserb. 

O: Reine du Ciel, vous étes ornée d'une couronne d'étoiles; 
vous avez sous vos pieds la lune aux rayons blancs; vous êtes: 
belle, étant revêtue du soleil; vous avez protégé toute la ter- 
re; nous vénérons vos pieds lendres comme les fleurs. 

2e On donne surtout le nom de gRéwuésrfesxz à une 


série de trois strophes,de trois vers chacune,sur un mème 


sujet,el où les vers correspondans finissent ordineire- 
ment par les mêmes mots. Ba voici un exemple, tiré du: 
Bou Bsrn pb. | 
LIT DU auQ m à sde. wriwnu dr 
FÉGEED wTonh Gt ve dérair dr 
D Lo Ghopd Caerr CuwrGsn if. 
Qsrdtoue #rrd SObCsrÉSS www dr 
rdc erb we gior Qm0uw œudérenrusr 
œdtous Ghegpd Csorr CuwneCsrif. 
sd p Gohoré sflygés w7ruwrud 
Gér pps wr gp amGuw ©cér er uQ $ 
CGsrsropus Shgpà Csar CuwnrCzsmi$. 
Compagne, si le grand enchanteur (Vichnou), qui prenant: 
le serpent pour corde a baratté la mer, vient ici qu milicw 
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de nos vaches, n'entendrons-nous pas de sa bouche sa douté 
flûte de bambeu? 

Compagne, si le grand enchanteur,qui a tordu l'arbre tri- 
chilia prés du jardin, vient au milieu de nos vaches, pendant 
que le soleil brille, n'entendrons-nous pas de sa bouche sa 
douce flûte de jasmin (ou de l'arbre moullei}? 

Compagne, si le grand enchanteur, qui prenant les veaux 
pour bâtons a abattu les fruits (des arbres),vient aujourd'hui, 
au milieu de nos vaches,n'entendrons-nous pas de sa bouche 
sa douce flûte de cassia? 

Ces strophes rappellent les fréquentations,les fredaines 
et lelibertinage de ce fameux dieu de l'Inde, au milieu 
des bergères,dont une foule furent entretenues par luï,et 
en eurent une mullitude d'enfans, qu'il extermina en- 
suite tous sans pitié,pour en débarrasser le monde. 

$ 3. «82357 far. 

1° On nomme sS3sri/Sæz une strophe isolée de dur 
verset même plus, dont le dernier vers est plus long que 
les autres, qui peuvent ètre égaux ou inégaux entre eux 
pour la mesure. Ex. 

sT@T worTÜQurpdep srTa JT prumss dr 

CpoTr Sougeœut GbBlunib 

Csot Sougoué BbBüurCu vs 

STCer pos Lou &rf wi O6reCe. 

O cœur simple!sois heureux (et pour cela) songe aux pieds 
sacrés et mielleux de la reine de Cüvélour, qu'entoure un 
bosquet de fleurs odoriférantes;si tu songes à ces pieds sacrés, 
qui exhalent le parfum (des vertus),nous serons nous-mêmes 
comblés de toutes sortes de biens. 

Dans ce sfésr£esz isolé,le 2° vers est plus court 
que les autres; le 1°r et le 3° vers sont d'égale mesure; le 
dernier est le plus long; car il a cinq pieds, et les autres 
en ont (rois et quatre. 
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2* On donne surtout le nom de sgsr£es à une 
série de 3 strophes sur un mème sujet,et qui ont ordinai- 
rement chacune deux vers, dont le dernier est le plus 
long. Dans ces strophes aussi,les vers correspondans f- 
nissent habituellement par le même mot. En voici un 
exemple donné par le P.Beschi, dans sa grammaire latine 
du haut tamoul: 

OsriGieré 78 gi Gard uPés$Osib 

Quriso Agosgdaursel œuu g a EC abri. dr. 

BUS à sr$g Lao UE shgOgib 
LTUSD PDG arr œuu pobGaabra ér. 
Que dr Br & rpg Euh ew0ÈC gr Lo 

Sd Ppegù arr œuuw Bob Cabrig dr, 

Nous gardons prés des guépes le millet qu'on coupe; mon- 
sieur, si vous voulez le bien,ne venez pas d notre petite chau- 
miére, qui est remplie de femmes. 

Nous gardons près du ruisseau de la montagne le millet 
qu'on vanne; monsieur, si vous voulez le bien, ne venez pas à 
notre petue chaumière,où l'on s'évanouit. 

Nous gardons le tendre millet sur la colline,où les bosquets 
exhalent les parfums de quantité de fleurs; monsieur, si vous 
voulez le bien,ne venez pas à notre petite chaumiére. 

$ 4 asp. 

Le «8557 Per est une série de (rois strophes,d'é- 
gale mesure,dont chacune a 4 vers de deux pieds, et gé- 
néralement le même mot à la fin de chaque vers cor- 
respondant. Ex. 

UGS Le rer $ sr its 

LS à Loswbe p $ e51b 

GuGbu Bu CG serCzw 

sb psrb werCersr air. 

TÜusa wOarbur Tiens 
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aguisr Gore Cup 

uôu fSrb werGera & cer. 

De Séshisr up ur FÜR» Ld 
-suyu#fpsrdr wepow mé 

LQéren bre Cuw 
oQispsrTi werGe sn ed. 

Lorsque le milan plane dans les airs, la poule, pour dé- 
fendre ses poussins, de ses ailes les cache à leur ennemi. © 
mon dme.si quelque faut grave nous fait de la peine,regarde 
‘ta mére (la trés-Sainte Vierge} qui est pleine de compassion. 

Dans les jours brülans,la méredéploie ses ailes,et ombrage 
es tendres poussins contre les ardeurs du soleil. Si nos acti- 

ons nous font de la peine,ô mon âme, regarde ta mére, qui 
_parlera en. ta faveur (pour obtenir ton pardon). 

Lorsqu'il tonne,de ses ailes étendues la mére préserve de la 
.pluie ses poussins devenus grands. O mon dme;si le malheur 
.nous plonge dans la tristesse, regarde ta mére préle à te venir 
en aide. 

Le nomet ls cadence du #7 Âez s'appliquent quelque- 
fois à une sorte de strophe, qu'on appelle plus propre- 
ment #20 59.4 0% 83 15b,et qui est du nombre de cel- 
les dont nous allons parler maintenant. | 

ART. 3. BE L'E;PÈCE DE POËSIE DITE œ#stb. 

Le Soësi est l'espèce de poésie ou de strophe, qui 
sert aux grands poëmes,et aux longues narrations poéti- 
ques; aussi est-elle la plus usitée de toutes. ‘On distingue 

diverses sortes de Mas, qui toutes, à une exception 
prés, se composent de # vers sous un seu) x ges. 

Ces diverses sortes prennent des noms différens;sutvant 
Je nombre de pieds dont leurs vers se composent: - si les 
vers sont de 2 piedsla strophe s'appelle pers Se5hsib 
s'ils sont de 3 pieds, on la nomme FisydMvésb où a 
S8Saées; s'ils enont#, elle prend le nom de serai 
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goës ou de sm ésb; s'ils enont#avecun $# 
ef#Q@s mr à la fin de chaque vers,on l'appelle aa 
#S%; s'ils en ont 5, on la qualifi: du nom de Gp eg 
Sois; sils en ont plus de 5,elle se nomme s#05wy. 
on doisr, ou BAfuhs$se. Toutefois Ja plupait 
des grammairiens appellent “@855 ©, le @ pari aî 
és ,c'est-à-dire l'espéco de Sggsir,dont les vers n'ont 
.que 2 pieds; etils donnent le nom de s rÜQué s Sp 
æp,ou celui de Mussés095 ger,iu eo ésb de cinq 
pieds,aommé autrement Qpy ww omis. 

Nous allons donner des exemples de ces divers %a# 
gb,dans l'ordre que nous avons suivi jusqu à présent. 

Grrsdopste. 

Le Gpary Swésib qu'on nomme aussi 18 mp, 
cest unestrophe de 4 vers,de deux pieds chacus, sous ua 
gs. Ex. 

Bpisesi CasCuw# 

Qppbper Cri mp Qu» 

Drèser gésaenrdë 

Bipéseat ETS salu. 

Si les mortels songeaient bien & V'enfer, où brülent les (pé- 
-cheurs) morts,ils l'éviteraient.et après leur mort, ils seraient 

heureux, joyeux et glorisux dans le ciel. 
$ 1: Gaññgist. 

On donnele nom de Qaugésb aux ug$sb eu 
strophes de3ou# vers, de 4 pieds chacun, qui ont à la 
fin un 5fñ#Q#rà.Voici un exemple d'un Garaî s#5 
ab de 3 yers. 

gdrCm uo0ar ajer T& Quérur—-Qsraen gré 

gérCo siGur age Qu hur—-Qrr@snrsa 

séCo cério pr£s Qaudrun —Orr@Senrrrr. 

Les gens d'un côté disent: nous ne savons si c'est un objet 
ou plusieurs, Ceux d'un autre côté disent: prononcez ñ 
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c'est'une montagne ou un éléphant, D'autres disent:examinez 
Si c'est bon ou non. 
En voici un exemple d’ une strophe de 4 vers. 
Hérafñé QsrhCoœû ST. HEtur—Osrœur 
ri 
__ Qsérehñÿ srpsèé Soi Gsruar—-Gpraurer 
carla Gsro aus prdôumr —Qreguræ it 
sär hs Sn u) èr sraño @T par —Qfn@u Tor. 

O Vierge-Mére,les uns en foule quéris d'une vieille mala- 
die se pressent et vous louent; d'autres prennent vos pieds 
sacrés,et se des mettent comme une quirlande sur la téte; d'au- 
tres pleins d'attention font retentir vos immortelles louanges; 
d'autres jouissent du bonheur sous votre protection. 

$ 2. fus. 

Le g$ËuSmésib est uue strophe de 4 vers égaux pour 
la mesure,et qui ont plus de 5 pieds.En voici un exem- 
ple de vers de 6 pieds, tiré d’une description touchante 
du Tembâvani, où Jésus-Christ,avant sa résurrection, 
montre aux âmes,qu il « tirées des limbes,ce qu'il a souf- 
fert pour le salut du genre humain. Ex. 

sru@p& QariÊSs Br sr QLrisaréCris 

Gsaearr 
au uQ g à GprG5r æ œpibepér poussé GSiQuwrér 
Dèr À 

ar@ré seb ou Bass Csdéruy$ Carr pi 

LruîrS saptuwr CoLû uÊuyS 120 Cprééi. 

Des gens vils,qui ont renoncé à toute pitié, m ayant lié à 
une colonne, me flagellérent de cinq mille cent quinze coups, 
et bien qu'iln'y eut plus où frapper, sans un mot de compas- 
sion, ils déchargérent leurs coups sur mes plaies. Aussi mes 
esontélé mis à nu, el mon sang a jailli et coulé par ruis- 
seaux. Voyez mon corps,qui porte l'empreinte des vengean- 
_ces (célestes pour les péchés des hommes) . 
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Voici un autre exemple d'une strophe de gSéu6gé 
# de 7 pieds, tirée aussi du Gsbur «semi, 

Ours adoré 1 Auwdia) oo sheré si 101.081. r 

| Bœpüus faärCp 

wÜQure Qc mbsrér SpEeor œu Édr pÜQur 

erfSo ex Âwr 

QuiQuredr Greré sacrée pu; per g1 Br 

Sp sfP&uwurr ri 9 

melQure Lerrré CerBwri Frourd 10drere) 

uSer S pur HasrCoër. 

Dieu remplit sans cesse tous les mondes et tous les objets 
quels qu'ils soient,et y est présent; ilest tout entier dans tous : 
ces objets. S'ils périssent il ne périt pas. Par son intelligence, 
quiest la vérité méme,il connaît toutiet gouverne tout par sa 
‘ propre puissance et sa justice; et il est une lumiére que n'af- 
faiblit aucune  obscurité; il est t immuable; il est roi; il est 
tout(en tout.) 

Ainsi les strophes de 4 vers,sous un seul «ges, qui 
ont à chaque vers 6, 7, 8 pieds,et mème plus,sont des æ 
Sludag$pib, autrement dits #Opsg vyofste. 

$ 3. sASsése. 

Les sirapbes de 4 vers,de #4 pieds chacun,sous un mème 
cr gæs se nomment s%%yr8 gb. Ex. 

Jia pros opios urégs 

Guré@a ganoshà Gags Curégeæ 

Chrégo gros ET er Cosrègs 

sréga snaschà dr si srésGCer. 

Si vous demandez ce qu'il y a à faire, faites le bien, (ou 
pratiquez la vertu), si vous demandez ce qu'il y a à quitter, 
quittez la colère; si vous demandez ce qu‘il y a à chercher, 
cherchez la sagesse; si vous demandez cequ'il y a à garder, 
gardez, (c'est-à-dire) observez les obligations saintes que vous 
vous tes imposées. | 
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Nous rappellerons ici qu'on donne le nom de nés # 
#95 gp p,ou de srtGuéssdi mepau Qswo.au0 os 
gs, cest-ä-dire aux strophes de # vers,de cinq pieds 
chacun,sous un seul cr gæws. En voici un exemple, 

war gu Pour wérerar para gen 

Bron pres Bou GSpsgub Cauig 

Gerra Pre Bafshé Sräaruadr 19 pf$gsri 

Géren rs _$ sp siè Cac Qer wo: dr. 

Par les paroles des trois rois,qui étaient venus (de l'orient), 
et que relevaient de constantes qualités, (Hérode) ayant ap- 
pris l'apparition dans le ciel d'une nouvelle étoile brillante, et 
la naissance intompréhensible de celui qui était venu au mon- 
de pour le racheter avec bonté et le gouverner en roi, en con- 
çut un'grand trouble d'esprit. 

$ 4. SRMuasÈ. 

On appelle «&%@58s les strophes de £ vers, dé 3 
pieds 'chacun, sous un seul cr gens. Ex. 

Quai osi9crod su 

Qurin eo stQurcir Curie: 

mwa œatQunradr Locër Der 

œba osÜQurg Genrrd Dar. 

Lorsqu'on né retranche pas les diverses doctrines fausses,que 
l'on a mélées aux dogmes de la vraie religion,de noires téné- 
bres s'agglomérent dans l'âme, et il ne lui reste plus aucun 
moyen de vivre (c'est-à-dire d'obtenir où dé conserver la vie 
spirituelle.) . 
$ 5. OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR L'E5PÉCE 

DE POÉSIE DITE 64 5%. 

L'espèce de poésie dite %w#sb admet toutes sortes de 
pieds. Cependant ceux de la #t classe dits Our gé&ir y 
sont très-rarement employés. Les @Qub&r, les Garn& 
t et les a&R#8r,et parmi ces derniers, ceux qui finis- 
sent en Sa éseh,sont les pieds qu'on y emploie le plus 
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souvent. Cette espèce de poésie n'a pas de ser qui lui 
soit propre.Les grammairiens et les poëtes se contentent 
de dire,que les strophes du 5#s doivent avoir 4 vers, 
égaux pour la quantité de pieds et pour la mesure; mais 
avant l'illustre Beschi, nul auteur ne disait en ‘quoi con- 
sistait cette égalité de mesure,et les poëtes n en donnaient 
pas d'autre règle que l'oreille.Car cette poésie se combine 
de telle façon,que le ton devient plus ou moins choquant, 
dès que la mesure est altérée, et l'on sait que les poètes 
chantent en quelque sorte leurs vers, en les composant 
ou en les lisant. Cette manière d'apprécier la mesure pa- 
rut au P.Beschi difficile pour des étrangers,et peu scien- 
tifique pour un art aussi élégant que la poésie. 11 cher- 
cha donc 4 analyser les causes de cette égalité ou inégali- 
{té de mesure. 11 remarqua que dans le %@4#,on n'ob- 
servait aucune des règles prescrites pour la connexion 
des pieds, et qu’un pied terminé en Grt est indifférem- 
ment suivi d’un @w# ou d'un fær,et de mème pour le # 
ær.il vit que,dans la même strophe, là où un vers aun À 
Orueæ,un autre à un Gpree,el quecependant ces vers 
correspondent régulièrement pour la cadence. 11 s'aper- 
cut également qu'en unissant des pieds à son gré, quoi- 
qu'il en mit le nombre voulu, le vers se trouvait souvent 
bancal, et n'avait plus la mesure voulue, 11 remarqua, en 
‘outre,que dans les poëmes, non seulement il arrivait que 
des strophes,égales pour le nombre de pieds, différaient 
.de cadence et de mesure; mais encere que le changement 
de ton et de eadence était marqué dans leslivres par le 
mot Ce g autre, où l'on seus-entend les expressions + ÿ 
sb ou br er... qui signifient cadence,air ou rhythme. 
Les différentes sortes de Sa$sb,que l’on peut obtenir 
en diversifiant la cadence,sont si nombreuses, que le po- 
éte Camben,dans son Râmäyanam,en a mis au moins 87 
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variétés quoique dans ses strophes, il se soit borné géné - 
ralement à l'emploi de vers de 4, 5 et 6 pieds. Enfin 
aprés bien des peines,et une longue étude, le P. Beschi 
parvint à découvrir,et à déterminer la vraie cause de cette 
différence. 

Les variétés de cadence et de rhythme ne viennent pas 
exclusivement du nombre de pieds, qu'ont les vers, ni 
de leur connexion, mais de la diversité des pieds eux-mè- 
mes. Pour expliquer cela, il est nécessaire de classer leg 
pieds dans un ordre différent de celui, que nous avons 
marqué au cha pitre premier.Passant donc sous silence les 
16 pieds nommésQus g#8@r,allendu qu'ils sont rarement 
employés dans les Sos, voici la manière de coordonner. 
les autres: 

La première classe contient les pieds terminés en «or: 
Osuwrr, cofwrr. : 

La 2° ceux en ayb: s@aarib, & Sarin. 

La 3° ceux en srû: Gyuwedan, mer &æris..…, 

La 4° ceux en wrisafh: Csion maso, af sw mel, 

La 5° ceux en Marisah:smaerisoh, ss Marisa. 

Des diverses manières de combiner ces pieds entre eux, 
proviennent les différentes variétés de cadence, et comme 
ce mode de connexion peut être extrêmement varié, 
le changement de cadence, ou de æhpib,peut deve- : 
nir aussi fréquent qu'on veut,et produire des variétés 
trés-nombreuses. Par exemple,dans le garapmésb, 
dont chaque vers se compose de 4 pieds, quandon n'em- 
ploierait que les deux espèces de pieds terminésen wr et 
%ab,on peut les combiner de 14 manières différentes,et 
obtenir par-là un nombre égal de cadences, dont quelques- 
unes, il est vrai, ne seraient pas agréables à l'oreille. 
De mème dans le Qpwæog@més, dont chaque vers a 

5 pieds, ces deux sortes de pieds peuvent s'arranger de 
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{rente manières différentes, et ainsi le nombre de combi- 
naisons ira en croissant,suivant le nombre de pieds,et le 
nombre d'espèces de pieds,que l'on emploiera. D'après 
ce principe, il est facile d'inventer une quantité infinie 
de nouveaux #$sb,ou de nouvelles cadences . Aussi tan - 
dis que ceux qui ne connaissent pas ces procédés,applau- 
dissent au poète Camben,de ce que dans son Râmäyanam, 
qui contient 12,016 strophes, il a su mettre 87 variétés de 
cadences, le R. P. Beschi dans son poème intitulé Cs 
uæaressh, qui ne se compose que de 3,615 strophes, a pu 
sans aucune difficulté, varier la cadence deses vers de 99 
manières différentes. 

Il dit mème qu'il aurait été aisé de donner à chaque 
strophe une cadence différente; mais cela n'aurait pas été 
convenable, attendu qu'il est d'usage de garder la même 
mesure dans une série de 10 ou 15 strophes, et même 
plus. 
| $ 6. RÈGLES pes Sos. 

Après les observations précédentes, destinées à ser- 
wir de préambule, le R.P. Beschi sonne les règles que 
voici: 

ire Règle. Quand le 1er vers d'une ie est composé, 
en doit,dans les trois autres,employer les mêmes classes 
de pieds,et les mettre dans le même ordre,que ceux du 
premier vers. Ainsisi dans ce vers on a mis un wr,on 
ne peut à l'endroit correspondant dans les autres vers 
mettre un fer, ni un ær,ni un æefñ; mais seule- 
ment un ær. Et ainsi en est-il de quelqu'autre pied que 
ce soit.Cette règle ne souffre aucune exception. 

2e Règle. Les pieds de la mème classe peuvent, en gé- 
néral, être mis les uns pour les autres sans affecler,la ca- 
dence; ainsi lorsque dans le 1°" vers il y a un Cswr, on 
peut mettre un yafwr à l'endroit correspondant, dans 

42 
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Jes autres vers de la mème strophe, et dans les autres 
‘strophes de la mème cadence. De mème un a o%ert 
pourra correspondre ayec un sGéent. Cette règle s'ap- 
plique invariablement aux & pieds de la 3° classe termi- 
nés en sri,el appelés Qaebr 8. Dans les autres classes, 
il ÿ a des exceptions;ainsi que nous l’expliquerons plus 
tard. Donnons d'abord un exemple,qui serve à éclaircir 
les deux règles,que nous venons de tracer. 

Gen pu® Cafe r pat Qu 38 er r 

A pu @pig-uQ er dr Quur ae aræœau 

erempun QureniuQor era u Sr 10 8 #7 Qi! 

fe pus #r of er Go isdir Opéñœar. 

En ce jaur (Adoniz sédec),dont le chariot volait, comme s'it 
eut eu des ailes, dont l'arc lançait une pluie de feu,et dont 
la couronne était surmontée d'un croissant, ce conquérant 
auquel son nom seul procurait la victoire, qui était or- 
né d'une guirlande odoriférante,et aux pieds duquel plusi- 
eurs grands monarques s'abaissaient, ét déposaient leurs 
tributs, fut frappé de douleur ef déçoncerté (en apprenant les 
victoires de Josué). 

Le ter vers de ce Aus conlien { 4 pieds,dans l'ec- 
dre suivant: ar, erb, 17, farb, On peut se con- 
vaincre que cet ordre est exactement suivi dansles au- 
tres vers; el que dans les endroits correspondans, si un 
pied est mis pour un autre, il est pris au moins daus la 
mème classe. Car laissant de côté le ter pied,qui à cause 
du «œ gs ne peut être changé, nous voyons que le se- 
eond pied au 1er et au 4e vers est un &aîarb,tandis que 
au 2e et au 3e vers c’est un sœarb. Le 3° pied au ter 
et 4e vers est un Cguwr,et an 2e et 3e vers un fur. 
Le 4‘ pied est un æ-ferdb dans les 4 vers. Ainsi dans 
toute celte strophe,et dans toute la série de strophes de 
fette cadence, bien que tous les pieds correspondans ne 
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Soient pas absolument les mêmes,comme ils sott au 
moins de là même classe,là mesure et la cadeñce ne sont 
pas altérées. _ 

Voici un autre exemple,où l'on se sert de pieds termi- 
hés en sri. 

GaiGert À ph Ouee pr O8 p a &tsr ès LouGT & 

Qrdurr 
HTCer Cora at 19 er é @ LU LI y si ® So | 
Guipaetwur ér | 
sarCeri Opobes Qpiat0si sup Bus Sr 
__ or. 
er dar Gorges Si pTÈGE Grég 
Gsaigorér 
: (Ce démon) avait un visage de singe, des oreilles couvertes 
de poils épais, larges comme celles d'un âne et droites comme 
üne lance; il avait une bouche large et fétide,des lèvres de la- 
quelle dégouttaient continuellement les chairs de cadavres en- 
tassés (dans sa gueule); il avait de plus une barbe longue et 
rouge, épaisse comme une forét,et roide comme des feuilles 
de cocôlier,et était lui-méme chargé de toutes sortes de souil- 
lures incomparables. 

Cé Aw5$sb contient six pieds, dans l'ordre suivant: Lo; 
Le, sdb, ww, ww, sr, Le Îer pied de chaqué vers est 
un Gsuwr, le Second üun ywr;le 3° pied du feret du 
3e vers ést un ex-%arëæmb; au second versc'est un of 
wrdsrd,étau 4e un séefardamd, Le 4e pied des 3 
premiers vers est un eiow jau 4e c'estun Cp. Le 5e 
pied du second vers est un G#wr, el aux autres vers un 
jour. Enfin le 6e pied au tér et au 4e vers est un æœ 
arr, au second vers c'est un Csuwrbeærd, et au 3e un 
en-dardiætd. jci,suivant les règles précédentes,les 4 va- 
riétés de pieds terminés en #rd& ont été employées indis« 
tinctement, comme celles de la classe des ww, à leur pla- 
ce respective,sans affecter la Cadence de la strophe. 
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$ 7. REMARQUES RELATIVES AUX gs. 
1° Dans ce genre de poésie,une licence est permise pour 
Ja quantité ou la mesure du pied: C'est qu'une syllabe 
brève de sa nature,mais longue par prosodie, à cause de 
la rencontre de deux consonnes, peut être néanmoins 
considérée comme brève;et ètre jointe à une autre syllabe' 
pour former un Besrwwæ, Ainsi dans l'avant-dernier 
“igés,que nous venons de citer, au lieu de fm pus, 
on aurait pu mettre,sans altérer la cadence, Be nQ@sr cor 
Li ou Fe pure et regarder ces mots comme des sæge 
«b,bien qu'en d'autres circonstances, on puisse les em- 
ployer comme yafwmdæmir, ce qu’ils sont en effet, Mäfs: 
une syllabe Inngue de sa nature ne peut jamais être con- 
sidérée et employée comme bréve,et l’on ne pourrait sub- ‘ 
stituer Sæpurir és à Fawpu@:parceque Seœpurir ps 
est absolument un ufworden,et ne peut être pris pour 
un s@arb; en conséquence si on le subtituait à Sen p: 
uS@, les pieds correspondans n'étant plus de la même: 
classe, la cadence serait détruite. 
2° Dans la 2° règle nous avons dit que,quoiqu'il ne soit 
pas généralement nécessaire que les pieds correspondans, 
dans les différens vers d'un %a$sb, soient absolument 
les mêmes, ils devaient au moins être de la même classe. 
Toutefois il y a une variété de ce rhythme, nommée @g1f 
dry,qui est une harmonie poétique,et qui consiste dans la 
correspondance des lettres et de la quantité d'un vers avec 
un autre. Là,l'on ne fait plus attention à l'espèce de pieds, 
mais à un certain flux d'harmonie imitative. En voici uu 
exemple. 
Ah uye dr pu Bu: dr pa À «Bu dr pQOsrTio. w ft 
| uyOsrT 
mou SrpSON SSaér pate after Srpe 
mp whgSgu 
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Moy drpans yo drpe Su gr $r aus 

| Sêspû 

Les dr p@u euœueër giami. uL a dr pie 

up. 

Le mors rendit les chevaux furieux; les chevaux se lance - 
.rent avec furie sur les éléphans;les éléphans en colère se je- 
térent sur. les chars ornés d'étendards; les grelots s'agitérent 
.furieusement contre les arcs; les arcs lancérent avec impétuo - 
sité des flèches; les flèches arrivant avec violence firent cou- 
ler le sang en abondance; les maux devinrent terribles dans 
de combat; le combat ‘sévit sur les corps; les corps (blessés) 
faisant souffrir les âmes;elles s'en séparérent. Ainsi sur son 

char,où les.joyaux s'entrechoquaient, le roi de la vraie religi- 
on (Josué) combattit avec ardeur et défit l'arméequi s'oppo- 
-sait à lui avec rage. 

Dans cette strophe, le poète n'a fail aucune attention à 
J'espéce de pieds qu'il employail,mais seulement au @44 
dy. Ces harmonies poétiques et imitalives ont aussi leurs 
variétés, qui;comme celles des pieds,sont distinguées par 
certaines formules,où la mesure et la-cadence se trouvent 
indiquées. Celle qu'on a employée danse Myés- ci 
<st représentée par la formule suivante: 

Genre GET, GORE, SRE ÉBEET, per 

F@: 

Dans cette espôce de strophes, on doit avoir soin que 
Jes lettres correspondantes dans chaque vers, surtout 
-dans les endroits principaux, soient de la même classe. 

Car si,où.il .y a dans un vers une consonne douce, on en 
emploie dans un autre vers une dure ou une moyenne, 
ou une syllabe longue par nature,quoique la prosodie ou 
Ja quantité n’en fut pas affectée, l'harmonie serait bien 
souvent détruite. 11 n'y a pas de limite prescrite pour le 
nombre de gÂûu,que l'on peut entremèler dans un po- 
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éme. Chacun doit suivreson jugement, pour délerminer 
Jes endroits où cetteharmonie peut produire un bon effet. 
Dans le poème intitulé &wrgs&,elle abonde à un tel excès 
qu'on en est dégoûté. L'auteur semble avoir épuisé toutes 
ses ressources à chercher des mots adaptés à l'harmonie,et 
n'avoir fait aucune attention au choix des pensées et des 
expressions. En vérité un poète, qui fait fréquemment 
usage de vers harmoniques, doit nécessairement sacrifier 
plus ou moins le sens au son. Ilest donc mieux de les 
employer sobrement,et seulement pour embellir ce qui 
demande une versification musicale.Camben en aagi ain- 

si dans son Rämâyanam: et dans le Rpæsrwesi, cegenre 

de vers ne se présente pas plus d'une ou deux fois. 

3° jl y a une autre sorte de Segésb qualifié de demi- 
harmonique,dans lequel il suffit de mettre,dans Îles vers 
correspendans, une longue de nature ou de prosodie,là où, 
au premier vers, il y a une syllabe longue, et il n'est 
pas essentiel de faire attention à la classe des consonnes 
correspondantes. En outre le 1°" pied peut commencer 
par un Cp ou un fearwumx. Ex. | 

sas 1 pm arhous srhsuy 

BE sé po foug sraruGgr 

Sr oups wwañir Godu pes 

Gr ec gi CsiQurQ nb Don T. 

Après que l'eau est partie, verra-t-on rester dans les étangs 
des oiseaux,qui y séjournaient dans letemps de pluie? Lorsque 
als sont assaillis par l'adversité,les hommes échang eront pour 
des péchés, les vertus qu'ils pratiquent dans la prospérité. 

Dans cette strophe,on voit qu'il n'y a d'observé que la 
correspondance des longues et des brèves,et que Îles lettres 
sont de différentes classes. La cadence aurait encore été 
la mème,quand bien même,les vers auraient commencé 
par un Poruws+#, comme sa. ÿ gai elc. C'est dans 
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celte espèce de rhythme et de cadence,que les mots peu- 
vent être divisés, pour former des pieds, ainsi qu'on, peut 
le voir par l'exemple que nous venons de citer. 

4 il y a une autre sorte de sésb,quirequiert encore 
un moindre degré d'harmonie. ,Dans celui-là il suffit que 
cette harmonie tombe sur un pied particulier. Ainsi dans 
Je Ses (cité à la page 506) BepuS.…., le 3° pied de 
chaque vers est un ww, et comme il a été expliqué, il 
pourrait êtreun uyofwr, ou un Ggwrwr. Maiscomme la syl- 
labe finale de ce pied, dans le premier vers, n'est longue 
que par prosodie, l'harmonie ne psrmet pas qu'elle soit 
Jongue de sa nature,dans les vers correspondans de celte 
strophe. De mème le 4° pied est un x erib, en consé- 
quence, pour conserver l'harmonie en question,on ne peut 
employerun sçgcarb au #e pied des autres vers, quoique 
nous puissions le faire aux autres pieds, ainsique le dé- 
montre cette même strophe. De mème dans Île or 
cité à la page #58: | 

mesiyjer wo ærdriSdr ap Gar® moi j gr Ga 
er gp... l'harmonie tombe sur le 3e et le 6° pied,qui sont 
des Gsws; c'est pourquoi on ne peut y substituer un ef 
ww. Mais au second et au 5° pied,un ef ou un 6puwrr 
conviennent également à la cadence. Il est inutile de nous 
étendre plus long-temps sur ce sujet, attendu qu'un peu de 
pratique le rendra facile. 

5° Dans le célébre poème 8 pr esi,on trouve une es- 
péce particuli ère de Seäëgib,que l'on chercherait inuli- 
lement de scander,et de chanter commeles 9%#s& ordi- 
naires. Car ses vers ne sont pas construits de la manière 
qui leur est propre; et contrairement à la règle don- 
née précédemment (page 505), il y a un ww dans un vers, 
oùilyaun Sebouunsrd dans les autres, et récipro- 
quement. Cette sorte de Sg$s est absolument compo- 
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.sée en conformité.à la connexion de pieds dite .Qar re 
.&er, par conséquent il a la cadence du Qaæbrur,el doit 
être récité ou chanté.sur le ton dit OQasbrur m5 Csbp 
QeüuGaœræ#r.LeR.P.Beschia inséré des strophes de 
. ce genre. dans son admirable Gsburaesf. En voici un 
; exemple,où il y a deux er gems,el où les pieds correspon - 
«dans différent extrèmement. 

œsbur Daudr0atsré STD WaaQudor 

Quibuwr Gpuisiu MSrSCOrd Co érurOr 
Grp OGrd orppr ares srQ0@ sg 
Opéra Qrér PFinpée Budord werwurGr. 

. Quel est celui qui,sans chercher ici de retour à ses bienfaits, 
étant plein d'affection et suivant.son eætréme bonté, x accordé 
LLous ces biens a naus qui sommes.si inconstans dans les voies 
, de la vérité? Qu est-il donc sinon vous (6 Jésus),qui suivant 
.daybonté.de votre cœur, éles venu souffrir et mourir, afin que 
ssuivanf votre extréme miséricorde, nous fussions  murifiés de 
nos fautes et puissions jouir du bonheur céleste. 

Dans cette strophe, Le 1°r pied dans les deux premiers 
«vers est un Gswr,landis que dans les deux autres,c'est un 
. ar dsri. De même au 3e et au ke pied,la différence 
est très-sensible. On voit-clairement qu'ici le poète a sui- 

; vi le Qaaëre far, En outre,au 3e vers on trouve la répé- 
stition d'une pariie-du.vers précédent dite wc 5S. 

Cette espèce de Swésb est employée rarement. Dans 
:Jes anciens. poëmes,on n’en trouve guére.d'exemples que 
dans le & $sr uw es ,où l'auteur n'en a fait usage que 3 fois, 
et cela seulement quand il introduit quelqu'un chantant 
les louanges de Ja Divinité; alors chaque fois le nom- 
bre des #g#s:b.ne dépasse pas trois. Beschi dans son CS 
sur aiesh à suivi la même marche, 

Quant à la répétition dite wc &s,il y en a de .diverses 
fortes, qui prennent différentes épithètes suivant l'endroit 
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étrelles viennent:celle-ci venant au milieu d'une’ strophe, 
ét répétant la fin d'un vers depuis la moitié,est appelée,au 
moins par plusieurs savans, Si wc.#s. On la retrouve 
dans quelques autres'sortes de Mw#gsib. En voici un ex« 
emple tiré aussi du Csburaressh, 

Ht- Dai sbr er À so @aidrer wwriTr BOSS CUT 

si d'arcbrenré Oséquas à CS bppoñ sravGer [de 

Csbproë sraaîeré CGeibSsärsér scwbsr 

CréppoS fhempsuu Fifa pere. 

O Dieu, qui nous gardez,et qui donnez là consolation à tou 
tes Les âmes, vuus dont la bonté, égale à votre puissance,se ré- 
pand et coule comme un'torrent,qui se rémplit,s'accrott et s'6. 
lépe comme une mer immense; ceux qui s'attachant au divin. 
proteeteur,qui procure ainsi là conselätion, songent à louer 
les pieds de sa spléndeur semblables au 6 néteplar,né sauraient 
totnber ici dans l’abjection. | 

Dans le urrpb, il ÿ à une autre sorte de Sont, dan 
fequel l'a rime dite er giæs, qui se trouve au commence: 
ment des 4 vers, est répétée aussi au milieu,où l'on de- 
vrait trouver le Gwn@sr tellement que le x grms' vient 
huit fois,au lieu de #, dans cette strophe. Ex. 

GaisBin u TL L0 DU LÉ SUP esp og éer 

HT: £s Osris0 wiamsyas Csrêcasr 

uma Ër shœwduQr Qrbswe QsrbQges da 

püasQur so%rzL 08 phcnaeues Mer per Car. 

Les deux yeux du visage de la jeune femmes'ouvrenr com- 
me deux nénuphars bleus, qui s'épanouissent dansun lotus 
plein de nectar,qui a absurbé les rayons du soleil, et la dame 
se met à pleurer en s'essuyant les yeux avec ses deux mains, 
qui ressemblent à deux  nénuphars rouges cueillant detendres 
lolus. 


514. De LA POËSIÉ TAMOULÉ, 
ART. 4. APPENDIX SUR DIVERSES SORTES 
oo DE POÉSIES. | 

Jusqu'à présent eri traitant de la versification, et deg 
poésies tamoules, j'ai considéré les veré, et daus leur 
Structure intérieure, et dans les différentes maniéres dort 
ilé se combinent en strophies. J'ai expliqué la connexion 
et la consonnance qu'ils demandent. Je dirai maintenant 
un mot des rapports et dè la conisonnance qu'ont les stro= 
phes entre elles. | 

(Un oui isolé, c'est-ä-dire une strophe détachée, 
camnie notre épigrammie,et qui renferme un sens com- 
plet,s'appelle gégsib où gésaé@ddujar étrophe comi 
plète pour le sens. | | | 

Unie collection do strophies ou de poésies réunies èn un 
tout;ou parcs qu’elles traitent du mièmie sujet,oud parcs 
qu’elles sont du mème auteur,comme les épigramimes dé 
Martial en latin,et les Courels de Tirouvallouver en ta- 
moul,s'appelle Qsres frais Q@ediujar fecueil de poésies; . 
ou poésies formant un tout. | 
. Lorsqu'une série de strophes où de distiques contient | 
là description d'uüné action entiére,ou traite d’un seul su- 
jet, ce poëme s'appelle gaïæb où gers#@sdudr, série 
de sirôphes, ou piète de poésie composée de plusieurs strophes. 
On donne aussi ce nom à plusieurs strophes régies par un 
seul verbe ou un seul nüm: 

Enfin si jcommé datis le porte épique, une série dd 

trophes,ou un ouvrage de puésie,décrit différentes ac- 
tions jointes entre elles par l'unité du sujet ou du héros, 
le poëme s'appelle Aster Érai#Qsbuar série de poésies, 
ou poésies qui font suite lès unes aux autres. | 

Danscette dernière espécé; il ÿ a une subdivision nom- 

mée QrréQgr-i ftmsQududr série de poésies unies par 
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les mots. Elle est plus connue sous le nom de ###7®, 
pomposé de ss fin et @B commencement, et qui si- 
gnifie de la fin le commencement ,ou la fin et le commen- 
cement (semblables). Ces noms se donnent aux pièces de 
poésies, dont chaque strophe commence par la syllabe, lé 
mot ou les mots,qui finissent la strophe précédente. Cette 
sorte de répétition dont le premier but fut d'aider la mé- 
moire,est devenue nne beauté des diverses poésies ta- 
moules. On trouve des séries de strophes de Care ,de 
sñÿ$ æap et de Sgasib,qui ont cette répétition. 

En voici un exemple tiré du onzième chant du Ca 

Lea. 

| dre chfu Sdame gètwuré 

dre où Queuyn pr@cnr gi 

LÔ où er chu CLIS wuresyS 

sèrer GS CrOprp mar gnart. 

__shreh fra SOuer mir 

sabre grrr ûms Quid gs arsdér 

Habreh fTRà érQerer Cpréslar 
| @ sr af œrQare.är Guritsmensp HAE, 

1 Curpu arÊg « PemE 
_ «ro Cormu œÂOseré sr sand 

pr Cwsgu pays Fi gar 

Cr Curgu Casddf Cuir. 

Les bergers désirant jouir de nouveau des douceurs qu’ ils 
avaient goûjées auparavant (à leyr visite à l'enfant-Jésus), 
venaient {ous les jours adorer ce cher et divin enfant, dans 
les bras de (sa sainte Mère), dont les tendres pieds sont plus 
resplendissans que les étoiles. 

Etant venus,ils mirent sur les pieds (du Verbe incarné) une 
guir lande de fleurs de nénuphars, qui ressemblent au feu qui 
se joue sur l'eau. Alors l'aimable enfant, jetant sur eux un 
regard semblable à l'éclair parti d'un nuage plein de l'eau 
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du ciel, fit pleuvoir dans leur âme une pluie de délices ae- 
compagnées de lumières spirituelles. 

Alors les bergéres,dont les regards sont comme des flèches, 
qui volent où.on les lance, se répandirent en louanges esqui- 
88, qui inspirées par l'amour divin inondérent leur langue, 
comme les perles, apportées dans les foréts par la rapidité 
d'un torrent, que les eaux de la pluie ont formé. 
| Une vingtaine de strophes,que contient celiesérie,conti- 
nuent à avoir cette répétition dite AÿpTB,jusqu à ce que 
Îa cadence et la mesure changent. Il y a des pièces de poé- 
Sies d'une centaine de strophes, qui se distinguent par le 
même genre de beauté, d’un bout à l'autre. 


CHAPITRE IV- 


DE L'ART POÉTIQUE TAMOUL. 
ART. {7 DU STYLE POÉTIQUE. 


En tamoül,on applique le terme général de Qréseart, 
trailé,aux ouvrages,qui contiennent 1a théorie de quelque 
science, et celui de Av&Qu, exemple ou modèle,sux ou- 
yrages classiques, c'est-à-dire aux écrits des anciens, qui 
sont dounés comme modèles dans les divers genres de com- 
position. Parmi les auteurs de l antiquité, qui traitent de la 
versification, il p'en est point qui parle du style,ce point 
important de la théorie de l’art poétique. Je reprodui- 
rai ici les remarques,qu'a faites à ce sujet le P, Beschi,cet 
illustre grammairien et poète tamoul; elles sont le fruit 
de son expérience,el de sa connaissance approfondie des 
auteurs classiques. | 
_ Le style poétique est une branche essentielle de Ja ver- 
sifcation. Car s'il fait défaut,au lieu de poésie,on aura de 
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la simple prose en vers. Les poêles tamouls, comme nous 
allons le montrer,empluient généralement le vrai langa- 
ge de la poésie. 

1° Bien rarement, ils mentionneront un objet, sans y 
joindre quelqu'épithéte qui lui serve d'ornement. Ainsi 
s'ils parlent d'un arhre, ils le représenteront comme bien 
vert, ou chargé de fleurs,ou donnant un agréable ombra. 
ge,ou s'élevant à une bauteur majestueuse,ouils le dépein- 
dront avec toutes ces qualités à la fois. De même ils ne 
nommeront jamais une montagne sans la décrire s'élevant 
jusqu'aux nues, ou couverte d'épaisses forêts, ou arrosée 
pardes ruisseaux limpides, ou ornée de quantité de fleurs. 
Quelquefois, il est vrai, ils emploient ce genre d'orne- 
mens à un tel excés que le sens en devient obscur, ou la 

hrase en est trop chargée, 

2e Ils sont excessivement amateurs d'expressions mé- 
taphoriques, telles que celle-ci: 2er é&raru2qmi bsarrär épée 
rassasiée de chair ou de sang. Ainsi dans le & #5 ef 
décrivant un amusement, où bon nombre de chefs lan- 
cent leurs flèches sur un sanglier amené des montagnes, le 
poëte dit d’une flèche en particulier: 

gode Qur fan Gun ÿ gs JphossDS CL 58rCp. 
Sentant l'odeur des soies épaisses (du sanglier),elle lui tour- 
na le dos, et continua son vol à l'heure méme. 

Le P. Beschi dit,dans sa grammaire latine du haut ta- 
moul,qu'il avait l’intention,s'il en avait plus tard le loisir, 
de faire un recueil de pareilles expressions métaphoriques, 
tirées des meilleurs auteurs, et de former ainsi un Par- 
nasse tamoul. 11 est à regrelter au qu'il n'ait pas eu Île 
temps de faire ce recueil,ou qu'il ne nous soil pas parvenu, 

3° Les poètes lamouls sont extrèmement partisans du 
Jangage figuré:aussi très-fréquemment ils emploient une 
suite non interrompue d’allégories. Ainsi en Rene la 
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vie d'un pénitent, ils la compareront à un combat,on à la 
culture d'une terre. Nous avons vu un exemple assez 
frappant de leurs all“gories à la page 470.En voici un au- 
tre exemple tiré du 8 $sriæesf. En parlant de la eharité 
l'auteur dit: 

ours rats ere wyèésainr 

Sardrps D EUiQU SATS TOUT D 

parroÿ 3er WonL ser Sub AhosBt 
. MAC aLEL OOLSSU CL CS. 

La mer impétueuse des désirs, dont le propre est le treu- 
ble el la fluctuation, a été arrétée par une dique inébranla- 
ble, formée par un monceau d'or entassé jusqu'à la cuisse, par 
ceux qui ont donné aux pauvres leurs éléphants et autres 
biens. 

ke Les poètes indiens font grand usage d allégories, et 
on donne le nom &$8rés poème semblable dune pein- 
Lure, à ceux où ce genre d'ornement se présente souvent. 
Mais dans l'application de cette figure, leur extrème pas- 
sion pour l'hyperbole les conduit quelquefois à l'extra- 
vagance. Ainsi lorsqu'ils exalteat un héros, ils ne maa - 
queront pas de comparer ses épaules à une montagne. 
Dans le poème æ pass ou æge,sib,jqui décritles avan- 
turesde Nalhen ou paré roide Fæs&, son auleur eélé- 
brant Damayanti ou Swwu$8 femme de son héros,dit que 
Brama, lorsqu'il fut pour créer sa figure, méprisant les élé- 
mens de ce monde, prit sa maliére dans Ja surface con - 
cave de la lune, laissant par-là sur la figure de cette pla- 
nète, une cicatrice qui est encore apparente (comme elle 
J'était avant l'invention de ce ronte). 

5° Comme tous les peuples orientaux, les Indiens ai- 
ment beaucoup les comparaisons, et leurs poètes les em. 
ploient très-fr équemment. Mais assez souvent, ils en don - 
nent de forcées, et qui ne saurcient plaire au jugement 
sain des Européens, 
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Îl n'est pas rare aussi qu'ils se servent de comparaisons; 
comme de véhicule aux instructions morales; cette mani- 
êre d'instruire, et d'insinuer dans l'âme les préceptes de la 
morale, a réellement son mérite,elest spécialement estimée. 
Ainsi dans le & ésrwss l'auteur dit d’une moisson de riz: 

QsdaGuw Curppto ma CsTbs Grp 

sddIsT wrst fopeñs srbSsCa. 

Aprés avoir dressé la téle, comme les gens fortunés, elle 
Mmärit en s'inclinant comme les hommes d'une science eonsom- 


mée. 
De mème Camben, dans lé chant de son Rämâyanam 


intitulé sr emsumsûucz et, chint du meurtre de Tüda- 
guei, en rapportant comment Râmen tua la géante nom- 
mée gris, dit ceci: 

OGrrèdQGorsgi su Casé Oro su Corbie 

dore ego gra Cie à ass aug gé S 

drps 

sddorie Opofo pbs sc pd sipôr pr adm 

udorse pèlart Qerdrer Len pGuer td Guru p 

sr0p. 

Le noir souverain (Rämen) lança contre (la géante}, dont 
la figure ressemblait à la nuit, une flèche ardente,prompte 
comme la parole, laquelle sans s'arréter dans son:cœur dur, 
comme unrocher de diamant’ (leperça), s'en dégageaes 
aussitôt s'en alla au-delà, comme les préceptes divins que les 
bons disent aux gens vils et sans instruction(ne font qe 
passer par leurs oreilles). 

Souvent'on rencontre des passages de ce genre dans les 
poésies lamoules. 

6° Nous y trouvons aussi bien des exemples. de l'hypo- 
typose, cest-à-dire des descriptions vives el animées, qui 
mettent en quelque sorte les objets sous les yeux; celles 
des poëtes de ce pays sont souvent fidèles et détaillées, 
mais parfois minucieuses et outrées. Les limites de cet ou« 
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vrage ne me permeltent pas de donner plusieurs exemples 
de leurs jolies descriptions.Je me contenterai de dire quel - 
ques mots d'une entre autres, qu'on trouve dans le Fbsr 
an essh, | 

L'auteur met sous les yeux de ses lecteurs un éléphant 
furieux, qui impatient de toute répression porte par toute 
Ja ville, la mort et la destruction, jusqu'à ce qu'il suit pris 
‘et monté par (&a: sr) Sivaguen lui même, qui par son 
habileté à le conduire et la crainte qu'inspire la royauté, 
dompte sa fureur, et après l'avoir fait passer partout où 
il veut, le mène enfin au poteau auquel on le lie et on le 
tient en arrêt. Ce passage se trouve vers la fin du Cana- 
gamäléar.… ilambagam. 

ART. 2. DES FICTIO*S POÉTIQUES. 

Les Poètes tamouls se sont donnés la plus grande licen - 
ee,en fait de fictions poétiques, et donnant un plein essor 
à leur imagination, surtout par rapport aux actions de 
leurs faux dieux et de leurs héros,n’ont tenu aucun compte 
des lois de la nature. Les savans ont eu bien de la peine 
à excuser Homère d'avoir une fois fait parler un cheval 
dans ses vers. Quant aux poètes de ce pays, ils attribuent 
constamment aux animaux le pouvoir de parler. Dans lg 
œpæésb, le principal agentestun rygne, que (5m&r) 
Nalhen,le héros du poëme emploie comme son embassa- 
deur. Toutefois dans l'usage de cette licence poétique, ils 
sont généralement d'accord avec eux-mêmes,el leur nar- 
ralion est tellement suivie, qu'une fiction employée dans 
un endroitse lie avec celles qui suivent; et ils savent Îles 
entremèler si artistement dans leurs récits, que Île vul- 
gaire prend ces rèveries des poétes pour des histoires vé- 
ritables. Delä les idées fausses sans nombre qui prévalent 
dans ce pays idulâtre. 

Les fictions paraissent avoir quelque rapport avec les 
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épisodes, que les poëtes emploient généralement comme 
véhicule des inventions de leur imagination. Ceux de ce 
pays en entremèlent fréquemment dans leurs poèmes, et 
avec un tel art, que loin de paraître recherchés, ils sem- 
blent sortir naturellement du sujet.Camben se sert à l'ex- 
cés de cet ornement des poëmes,dans son Ramäyanam,où 
il rapporte non moins de 1080 contes, presque lous ame- 
pés par manière d'épisodes. 

ART. 3. DE L'INVOCATION. | 

C'est une excellente coutume de ce pays que tout poëme 
commence par une invocation à la Divinité; malbeureuse< 
ment plongés dans les ténèbres de l'idolatrie, les poètes 
tamouls dédient souvent leurs poèmes à de faux dieux, 
qu'ils invoquent au début. 

Comme les anciens Grecs, ils ont leur P arnasse, qui est 
le Podiamalei, montagne du sud de la presqu'ile,près du 
cap Comorin. C'est là, selun la tradition, que les règles 
de la grammaire et de la poésie de ce dialecte ont été pres- 
criles,par un sage ou pénitent fimeux nommé Agaslien, 
dont on raconte bien des anecdotes curieuses, et même 
des contes passablement absurdes: certains prineipes de 
doctrine,qu'on lui attribue, donnent à croire qu'il n'était 
pas partisan du polythéisme,et que peut-être il était éclai- 
ré des lumières de la vraie religion. 

Le Parnasse lamoul n'a ni Apollon ni Muses. La déessa 
de la science, selon les Indous, ou leur Minerve,est Saras- 
vati, ou ra, femme de Braixa. C'est à elle que les 
poëles gentils se croient redevables de leur talent et de 
leur inspiration;aussi lui ont-ils donné les litres suivans: 
stowsar ou stuwt ag la fille de la science; Gen 
Gy$f, ugawnrtg où arésrar maîtresse de la parole; 
Grerapi$® la forme de la sagesse, pruæsdr ou pra. 
deg la fille ou la prétendue déesse de la langue, (ils di- 
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seat qu'elle réside sur la langue des poètes, ainsi que sur 
celle de Brama) etc...Souvent elle:est invoquée par les po- 
ètes,au commencement de leurs ouvrages. Ainsi le ser 
pure rgib COMmMENCe par ces mots: 

Qrddér 2y58 Qmddie ass us. 

Fhosnag Buiuyaud Ori sh GC. 

Moitresse de la parole ou de l'éloquence,ayant songé dates 
deux pieds délicats,je dirai les ornemens da la poésie. 

Cependant, il est plus ordinaire aux poëtes d'invoquer 
quelqu'autre de leurs prétendus dieux particuliers. Mais 
tous observent, comme une régle invariable, l'usage de 
commencer toute espèce de poème par une invocation, à 
laquelle on donne ordinairement pour titre le mot de er 
du invocation, litt. sauve-garde. 11 va sans dire que Îles 
poètes chrétiens, en se conformant à cet usage louable 
pour le fond,adressent leur invocation au vrai Dieu,ou à 
ses Sainfs. 

Pour l'Invoeation et le commencement des poèmes, il y 
a 49 règles prescrites par divers grammairiens, et nom- 
mées sr Que ms, où Gebuy QureSésb, où Geiuy 
ee Queaësh les dix convenances de la poésie. Ce 
sent dix espèces d'observances,la plupart superstilieuses? 
el si ridicules et absurdes, que l'on aurait peine à croi- 
re qu'elles aient été données par des gens de bon sens. 
Cependant elles sont enseignées dans trois traités qui, bi- 
en que.faits par trois auteurs différens, portentle mème 
nom, savoir: ur&# mà le propre de la poésie, ou l'art poé- 
tique. 1ls roulent sur le mème sujet et ne différent guère 
que par le genre de vers, dans lequel ils sont écrits; car 
l'un est composé de Qmebr ur, l'autre de sp pep, et 
letroisième de Moësb. Ils traitent presque exclusive. 
ment del'invocation, et des dix règlesen question. En 
voici une courle-esquisse, que nous donnons pour qu'on 


At. 1. pa L'ISVOLATION. 52% 


puisse avoir une idée des minulies et des absurd ités,dan, 
lesquelles les superstitions du paganisme ont plongé le 
plus beaux génies de l’{nde, 
_ 1'wbaotQuredgsb convenance ou choix d'un.ter- 
me de bon augure. On assigne de 20 à 30 mots, parmi 
lesquels ou leurs synonymes, les poëtes ont à choisir le 
mot qui doit commencer chaque pcème. En conséquence 
le Qrriweruerib commence par &.@s1b, le Sabre di 
srgà par Oerd, le Gcebruréücrri gu par w@ syn0- 
nyme de #ä&edr, mots qui sont du nombre des expressi. 
ons indiquées à cette fin, Toutefois le P.Beschi cite plu. 
sieurs auteurs des plus renommés,qui ne se.sont pas oon- 
formés à cette règle .Le premier mot du Bésraæanf est 
per ,que le commentateur.expl'ique par gæwrs non fini. 
Pavanantli ou u&esr Â& commence son par gr par les 
mots wawistouæ@éër, dans lesquels le mot waï n'est 
pas pris dans le sens de 4 fleur, mais dans celui du par- 
ticipe de wær@p g; aussi le commentateur donne à ces 
expressions le sens de La surface étendue de laterre.De mè- 
me le Be üuBsrrb a pour 1‘ mot gewartui& qui ré- 
pond à celui de &p#@ lorient. Cetle-observation s'appli- 
que à plusieurs autres des meilleurs poètes tamouls, qui 
semblent avoir méprisé les régles superstitieuses susdites, 

2 QerQuraésb la convenance du mot initial pour 
Ja clarté.Ce ne doit pas être une expression inusitée, :sus- 
ceptible de divers sens, ou altérée par de vivlenschan- 
gements de lettres. 

3° œbpÜQuressb la convenance des lettres. Le 
mot chaisi doit en aveir 3, 5, 7.ou 9; mais il ne doit pas 
en avoir 1, 2, 4, 6 ou 8. 

4° Smic eiab la convenance de la place. Pour 
cela,on a fait des mois ur wdrenfant, @ierér jeune hom- 
me, 9 peër ra, MeSsér vieillard,et 07eærdb mort, com” 
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me cinq places, à chacune desquelles on a assigné certai- 
nes voyelles. La ire voyelle du nom du héros, et celle du 
1° mot du poëme, soit qu'elles soient simples, ou ac- 
compagnées d'une consonne, doivent appartenir à l’une 
des 3 premières places; autrement ce serait de mauvais 
augure, au dire des auteurs de ces traités. 

5° urbOureës l'accord des genres. On attribue un 
genre ou un sexe aux lettres. Toutes les brèves sont mà- 
les,et les longues femelles: ou suivant une autre manière 
de les classer, les 12 voyelles,et selon d'autres,les voyelles 
brèves sont mâles;les consonnes jointes à une voyelle sont 
femelles; les consonnes muettes et & sont neutres; si le 
héros du poème est un homme, la 1r* lettre de l’invocati- 
on doit être mâle: si c'est une femme, cette lettre doït ètre 
femelle. On attache assez peu d'importance à l’observati- 
on de cette régle. | 

6° rpg ÜQureés, la convenance de la nourriture. 
‘Parmi les lettres de l'alphabet il y ena que les Indiens su- 
perstitieux appellent &æ@s&$# 2 lettres d'ambroisie, et 
d'autres qu'ils appellent 5&9æa 4.31 lettres empoisonnées. 
La Îre lettre d'un poème ne doit pas, selon eux, être une 
de ces dernières mais bien une des premières. 

7° amemrÜQureésb la convenance de la caste. Les 
Indiens, ou au moins les auteurs des ur gwd, attribu- 
ent l'invention des lettres tamoules à quelques-uns de 
Jeurs faux dieux, savoir, les 12 voyelles à Brama; æ, m à 
Siven; æ, @ à Vichnou; 2, esr à Soupramanien; &, #5 
à Dèvendiren; u, à Soûrien (le Soleil), w, s à Sandiren 
(la Lune; car les Indous regardent le soleil et la lune 
comme des dieux mâles, et les honorent comme tels); ils 
attribuent en outre ©, er à Yamen, le dieu de la mort, w, 
æ« à Varounen, le Neptune indien; enfin p et ær à Coubè- 
en, le Plutus de ce pays. Aprés cet exposé, les auteurs 
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de ces traités déterminent les lettres applica- 
bles à chaque caste. Aux Brames ils assignent les 
lettres inventées pat Brama, Vichnou, Siven, et Sou- 
pramanien, c'est ä-dire, les 12 Voyelles et æ, mi, æ,@,L., 
er; aux rois Ou aux Rajas, les lettres enseignées par 
Dèôvendiren , Sourien et Sandiren; savoir #,5,u,w, w, fr; 
à la caste des marchands, les lettres fournies par Yamen 
et SCurér, savoir &,æ,p,er, et aux Vellages les lettres 
procurées par Neptune, c'est-à-dire # et er. Mais com- 
me ces dernières lettres ne commencent aucun mot, on 
ne voit guère à quoi elles peuvent leur servir. Quant aux 
autres cases, toutes les lettres leur sont communes, excep- 
té les voyelles. On peut voir le développement de tout 
ceci dans les ur gd; une courte notice me parait bien 
suffisante ici. 
8° pa QureSs la convendnce de la tonstellati: 

on. Les poëtes tamouls paient une attention superstiti- 
euse aux 27 constellations lunaires. (Dans notre dictions 
paire lamoul français, au mot pæag##@oib,on trouvera 
ces constellations dans leur ordre naturel). A chacune 
‘d'elles ils ont assigné quelques lettres de l'alphabet, ainsi 
qu'il suit: 

HI, SD, À srT$ Bos, |s,s1r, À #8. [as aib, 
e-,01,0,0,8,8 Worid. 18,5,m.sr, Cp, Gp, 5, À 
B.S.ger, à o Spor db. |25e,C5r,Oger à “gui, 
s,.7,8,8,à SaCar erb.| 5,pn,B,8,u:, JjT,à LP: 
G,#-,à SvaurBer. Qp,Cp,opà CaCuær, [ib: 
Qs,°s,os,iumTyeb, |Opr,Gwr,Opa à borr, 
Qu',Csr, Oser à 4 r1b. U,urT, 9,9, à e #@r, 
œ,on1,6,8.à AGras. [ef.lu,y, à as. 
#,6,0e,6æ&,ms,à s#a du,Qu;,œu,Qur,Gur,Q ur, 
Ger,Cenr,Qeer, à up. à B$ÿBær, 
S7,0S,0@r,à n%i à. ]uw,wr,ô,8,@p,ep,à Lab, 
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Ote,êu,enus,à ŒuOBub, |y,Cwr, à ao. 

Qior, Cu, Qiwer,à wo.  |or,er,,of à » Crre cf 
wr,is Sarecrp Qoi,Cai,mai Qaier, à Êges 

| [&8c 5. 

: Cela étant, ils prennent la constellation, qui répond 4 
la re lettre du nom du héros, et celle qui correspond à 
Ja tre lettre du ter mot de l'invocation; ensuite ils comp 
tent le nombre des constellations de l’une à l'autre dans 
l'ordre naturel de ces constellations, en ÿ comprenant 
les deux qui servent de termes. Du total ils retranchent 
9, chaque fois qu'il dépasse ce chiffre.Si le nombre qu'on : 
obtient par-là est 1,3,5 ou 7, ils disent que les 2 constel- 
fations ne s'accordent pas. Mais si le nombre est 2,4,6, 8 
ou 9, ils prétendent qu'elles s'accordent. Ainsi le héros 
du Soriwruesrib de Camben se nomme @Srrwsr, et 
l'invocation commence par le mot 2_wsb. Orla cons- 
tellation correspondante de © est #riéSmæs, et celle da 
s- est wrri-b. De l'une à l'autre,il y a 18 constellations; 
düac en rétranchant 9, il reste 9; d'où ils concluent que 
ess constellations s'accordent. Ce prétendu accord s'ap. 
pelle gr Qureëst ou p2e#$8riQureésb. On voit 
que celle régle est passablement absurde,et probablement 
fondée sur 1x superstition. 

99 D aur ms luconvenance de l'état,de l espèce ou 
de la classe, {ls divisent les lettres en 4 classes, qu'ils appel: 
lntGsaræ3,uès ts, Moñaérs® et 5rsts=@,c'esi- 
&-dire, la elasse des dieux, celles des hommes, des animaux 
et dès étres infernaux. La lettré initiale de l'invocation 
doit, selon les auteurs de ces trailés, se prendre dans les 
2 premiäres classes, et non dans les autres. | 
10° saw” ÜQursésb la convenance du pied métrique, 
par lequel doït commencer l’invocation. Pour la dé- 
terméner, ils out fait des & pieds de la 3° classe dont 4 
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sont terminés et srb,et 4 en señ, autant de sewrib,c'est- 
a-dire 4 serib, dont.chacun preod un nom spécial, 
et pronostique au héros du poème quelque chose de 
particulier; quatre sont de bon augure et & de mauvais. 
On peut voir divers détails de ces sæ#O0ura#st,, dans 
notre Dictionnaire Tamoul-Français, aux mots Gedue.. 
Quroésb,y is rib elc... Ce que nous venons d'en 
diro démontre assez, que presque toutes ces règles lien 
nent leur origine de la plus grossière superstition, get pal. 
ponséquent ne doivent pas ètre ohsrvées, | 


CHAPITRE V. 


Das DIVERSES SORTES DE POÈMES OU DE PIÈCES 
DE POËSIRS TAMOULES. 


1° L'on compte 96 sortes de poëmes ou de piéces de so- 
ésies Lamoules nommées 917 $gtb. À ce mot, nous en a- 
vons donné la liste entière, dans notre Diclionnaire Ta. 
moul-Français,avec une iudication succincte du sujet de 
chaque espéce de poème,ou du genre de vers dans lequel 
il est composé. Au reste,dans toute cette longue liste, il n'y 
a guère de bien important et de considérable, que les po- 
èmes épiques, qui en occupent les deux derniers numé- 
res. Car on distingue les grands poëmes nommés Qu 
sr0@urb, de “eux qui n'ont pas celte épithèle, et qui se 
nomment srcd@uib ou æreiuib et même @Gædbayd, dif-. 
férence qui est fondée,noæ pas précisément sur la lon- 
gucur de l'ouvrage, mais sur ce que,dans ces derniers, on. 
n'aura pas parlé de tous les principaux sujets, qu'il est de. 
règle de traiter dans les grands poèmes. 

Quant aux autres pièces de poésies, plusieurs se com. 
posent d’une centaine de strephes, d'autres de 19, ou plus 
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ou moins, d'autres de 20, de 30,de 40,de 50,de 60,de 70 où 
de 90. Au-dessus de cent il y en a de 200, de 400,et même 
de 1000. Elles traitent les unes de sujets héroiques, d'au- 
tres de sujets érotiques; d'autres enfin de diverses mati- 
res plus ou moins importantes. Ilen est beaucoup qua 
l'on aurait pu rattacher au mème genrc;quelques différen- 
ces dans le sujet ou le genre de vers,leur ont fait donner 
wn nom particulier, et assigner une place spéciale, parmi 
ees divers ouvrages. 

2 ]1 y a plusieurs poëmes épiques tamouls, qui méri- 
tent généralement ce nom sous le rapport de la poésie,du 
style et de ses divers ornemens; malheureusement la plu- 
part sont grandement entachés des erreurs du paganisme 
et de ses superstitions. Le R. P. Beschi, dans son poème 
immortel intitulé Tembâvani, tout en se conformant pour 
le reste au goût du pays,en a évilé et mème réfuté les er- 
reurs; il y a exposé les merveilles de l'ancien et du nou- 
veau testament,ainsi que les principaux dogmes du Chris 
tianisme, en si beaux vers, que même les gentils savans: 
n'ont pu s ‘empècher de l'admirer,el ont donné à l'auteur : 
Je nom de Viramâmouniver grand pénitent d'une force su- 
périeure, nom sous lequel il est conaue des Indigènes. 
Le poëme épique tamoul n'est pas restreint, comme: 
celui des Latins etc. dans la lonceur de temps quil peut 
embrasser. 11 prend son héros à son origine,et le suit dans 
le eours de sa vie jusqu’à sa mort. C'est une règla invari- 
able,après l'invocation et l'exposé du sujet, de commencer 
Je poème par la description du pays,qui a été la patrie du 
héros; vient ensuite celle de la ville où l'on suppose qu'il 
a regné où qu'il a fleuri. Ces descriptions sont peintes des 
couleurs les plus favorables, non pas précisément dans. 
Jeur état naturel et géographique, mais telles qu'il plait au 
pote de los représenter, 
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On ne manque pas d'y dépeindre la pluiequi tombe sur 
les montagnes, les ruisseaux qui en découlent, les rivières 
qui s'en forment et qui vont porter dans le pays la fertili.- 
té. Ces poëmes sont divisés en chapitres ou en chants,qu'on 
NOMME #S&sb, et plus ordinairement ue et Ava 
usb, Oa se sert de ce dernier lerme,quand chaque cha- 
pitre est consacré à la relation d'un seul événement, com- 
me celle d'un mariage ou d'une victoire. Le BB 10 of 
est divisé en chapitres de ce genre. Le Témbâvaniest di- 
visé en 36 ue «4 ou chants. Si le poëme est d'une lon- 
Bueur considérable, le tout est d'abord divisé enlivres,que 
l'on appelle sr ri_b;puis chaque Cändam est divisé en 
chapitres, comme nous venons de le dire, Le Rimâyanam 
est divisé en 7 Cändams, et contient 128 ui 4%. 

3° Il y a en tamoul une espèce d'élégie, qu'on appelle 
2-07 Où wr8%. Elle sa compose de distiques nommés G 
sauter un, Commo je l'ai dit plus haut, quand le Gp» 
#Guekrur vient seul, il doit finir par un pied dela 1re 
classe, c'est-à-dire Par Un grér,un wo,un #ræ ou un 
pÜuy.Mais dans l'espèce de poëme,dont nous parlons, plu- 
sieurs @pdr setrouvant joints ensemble, ce genre de 
pied ne vient qu'à la fin de ja pièce, Tous les autres disti 
ques finissent par un Pied d'une desdeux classes dites © 
ui et Que ET, De plus, les divers distiques ou go 
sont unis ensemble Par un pied détaché, nommé Sahg 
@#r®,qui doit avoir la rime où œ ges du Srar précé- 
dent,quoique pour le sens il appartienne au suivant. 

Lélézie se compose donc de cette manière: elle com- 
mence par un distique dont le {er vers est de # pieds,el le 
second de trois, suivi d'un #hñ&Cær, el elle continue 
ainsi jusqu'au dernier distique,qui n'a pas de shñQrs>, 
et dont le dernier vers,de 3 pieds aussi finit par un de g 
pieds de la tre classe Mentionnés ci-dessus. Dans ce genre 

4% 
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de poème, les règles du vemba doivent être strictement 
observées, et quuique tous les pieds de la 2e classe dits @ 
wi&t puissent y être employés, cependant les pieds dits 
&œ%erib et & erb y viennent rarement. La piéce a. 
ordinairement 70,100,ou 200 distiques ou gær. On peut 
voir un exemple de ce genre dans la traduction,ou plutôt 
Ja courte paraphrase du {+r psaume de David:$8 2wr er 
Caarrér…. quon dit du P. Beschi,et que nous avons dé. 
jà citée À la page 483 de cette grammaire. 

4° Le ref ,ou la cassette aux bijoux,est un poème qui 
se compose aussi de strophes de 2 vers:mais il différe de 
celui, dont nous venons de parler, en cequ'iln'a pasde 
safñ&@sgrà, que ses vers sont tous d’ égale longueur, et 
qu'ils suivent les règles du Sos, par conséquent ni. 
la connexion des pieds, ni leur nombre n'est fixé,souvent 
on y fait usage du gÂüu. Les règles, et les remarques, 
que nous avons donaées au sujet du sos, sant aussi 
applicables à ce genre de poème,qui n’en diffère qu'en ce. 
que ses strophes sont de deux vers, tandis que celles du 
Agésb sont de quatre. 

5° Le sæibtsb,ou le Mélange, est une sorte de poésie, 
où le poète mêle à volonté des strophes de toutes les espé- 
ces de vers, savoir:des sæad, Gasbrur, sur, Si 
dur, CUT, sop, sT Par, és. Celle vari- 
été dans la mesure rend ce genre de poëme agréable à 
l'oreille, mais difficile à ceux qui le composent et qui le 
lisent. | 

6 I ya quelques espèces de poésies, qui sont aussi 
plus ou moins usitées, bien que leurs noms ne figurent 
pas dans la liste des poèmes, dont nous avons parlé plus 
haut, sinon que dans quelques-uns il peut se faire qu'il y 
en ait de mèlés. Ces espèces sontle gber%er, le a abr 
ærb, leffgetle sru sb, qui tous quatre sont pas- 
sablemeant usités. Jo 
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Le sbwsîer, du temps du P. Beschi, était si peu esti- 
mé, que ceux qui se faisaient gloire de leur talent poëti- 
que le méprisaient généralement. En conséquence on 
n'en trouve point d'exemples dans les anciens auteurs,qui 
ont acquis de la célébrité. Cependant cette sorte de poème 
semble être sorti un peu de l'état de discrédit où il était; 
car dans ces derniers temps,des ouvrages dece genre ont 
été livrés à l'impression,et semblent passablement recher- 
chés,au moins du peuple. 

Ce poème se composé de couples de vers de # pieds 
dits serue,sous un « ges. Les pieds peuvent être des 
Gaobr ST ou des Qu #Si; cependant les smart et les 
fer ÿ sont peu usités. Pour la connexion des pieds, 
on ysuit spécialement le Gaïæbrs @r,mais occasionnelle- 
ment on peut en dévier. Les Indigènes ordinairement ñne 
se basent en cela que sur leur oreille,et non sur des prin- 
cipes déterminés. Pour prévenir l’ennui,que causerait une 
cadence monotone,onintercale sou vent deux ou trois Vers du 
rhythme vs, dans lesquels on annonce brièvement ce 
quel'on va développer ensuite. Le style doit être absolu- 
ment familier et intelligible.C’est pourquoi on s'y abstient 
généraloment des tropeset des figures hardies, ainsi que des 
expressions poétiques recherchées, et difficiles à compren - 
dre,qui sont si fréquentes dans les autres genres de poésie; 
en conséquence les fictions et les épisodes y sont con- 

sidérés comme inadinissibles. Cette espèce de po- 
ème est employée à raconter les histoires ou vies, soit 
vraies, soil fabuleuses, des prétendus dieux,des rois et au- 
tres grands personnages. Comme le poëme épique, elle 

commence par une invocation, etensuite entre en mati- 
ère par la description ou les louanges du payset de la ville, 
où a fleari le héros. 

7° Le œrresrib se compose de 8 strophes, auxquelles 
on donne le nom de s@%®: aussi l'on dira œsbasts, @x 
br re 2), la 11° —, la seconde strophe... 
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La {re strophe contient une invocation à la divinité et 
ses lou anges;la seconde décrit le pays du héros de la pi- 
èce.La 3° et la &° contiennent son nom et son éloge. Les 
dernières strophes traitent de ses femmes(car dans le paga - 
nisme, la polygamie est encore d'usage),el généralement 
ces stances renferment des détails, qui offensent la déli- 
catesse et la pudeur, 

Toutes ces strophrs doivent être égales, cependant dans 
leur construction ou leur composition, on ne s’astreint 
pas à la quantité et à la mesure métrique, mais à l'har- 
monie, dont le degré dépend dela volonté du poète. 
L'harmouie doit venir trois fois dans chacune des stro- 
phes,qui toutes doivent finir par un ton grave, qu'on. 
nomme srès. Toutefuis le x ges ne s'emploie que 
quatre fois, c'est-à-dire dans #4 st au lieu de huit, sa- 
voir: à la {rt strophe, à la 3°, à la 5°et à la septième. Les 
autres &2® doivent avoir la consonnance dite Go 3er, 
c'est-à-dire que chaque vers doit commencer par la mè- 
me lettre que le précédent. 

8° Le 8. cstune pièce de poésie composée de 5. 
parties, dont la 1r°, nommée vd ou vd ve, est un 
petit vers,qui sert de refrain, et se répèle en tête de cha- 
que strophe. La seconde partie, qui est la trestrophe, est. 
plus courte que les suivautes,et se nomme y gd ou 
giudaaub. Les 3 dernières parties sont trois strophes 
égales «ntre elles sous to us les rapports, el comme celles : 
du œ er esrb,nesont composées d'aprés aucune règle pré- 
cise, mais avec un certain degré d'harmonie au gré du 
poêle. Dans ce genre de poésie, outrele cr ges, il est 
d'usage d'employer aussi la rime de la fin du vers.nom- 
mée Sœuwuy, dont nous avons parlé page 462. Le 8pœ 
est si peu estimé, que les savans dédaigneraient mème 
d'en chanter ou d'en réciter. 


DES DIVERSES SORTES DE POËMES. 528 


9° Les BT-ub, aræsiux ou œrerüu sont Les pie- 
ses de poésies dramatiques, ou les tragédies, les comédies, et 
les opéras, différences qui ne sont pas encore bien tran- 
chées dans les drames indiens, qui Ja plupart sont tragi-, 
eomiques, avec un certain mélange d'opéra. Aussi le 
noms de presit el de m gs, qui signifient comédiens, 
veulent également dire danseurs. Les petites comédies 
s'appellent &_#$ æ,mot aui signifie aussi danse tandis que 
les tragédies et les tragi-comédies s'appellent pri sà, et 
sur la côte,aræsiiue poésie prosodique, terme dont on a 
fait ensuite le mot arærtu, Ces piéces sont écrites en 
différentes sortes de vers, parmi lesquels le 88. joue 
un grand rôle. Ces représentations théâtrales sont ordi- 
nairement accompagnées de chant et de danse. Beschi dit 
que les poètes dramatiques de ce pays ne déploient pas un 
plus haut degré de talent et d'invention qu'il ne faut pour 
plaire au vulgaire, et exciter la gaieté, et que .cber” 
cher quelqu'art parmi eux serait inutile. Cependant les 
jndiens sont grands amateurs de représentations théâtra- 

les, et ne dédaignent pas d'en être eux-mèmesles acteurs, 
” quand ils ont l'habilité pour cela. Car les acteurs de pro- 
fession,comme les théîtres en permanence, sont rares dans 
c® pays. La plupart des piéces de théâtre sont jouées par 
des acteurs improvisés, qui s'excercent pour {elle ou telle 
pièce, qu'ils jouent ensuite sur une scène improvisée 
comme eux. Ce n’est d'ordinaire qu'une espèce de grand 
pavillon,soutenu sur des colonnes de hois.couvert de feuil- 
lage et fermé de tous côtés, excepté celui qui fait face aux 
Spectateurs assis à terre, et qui n'ont d'autre abri que la 
voûte azurée. Car ces pièces se jouent de nuit, et comme 
toute la population du lieu et des environs est,sinon con. 
viée, au moins admise an spectacle, il faut uno salle de 
théâtre plus grande qu'il nes'en trouve généralement 
dans l'Ind#; une vaste place en tient lieu. 
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Vu le goût des Indiens pour les représentations dra- 
matiques,on est d'abord étonné de voir que leurs anciens 
poëtes, qui ont fait Lant d'ouvrages d'autres genres, n’en 
aient laissé aucun, qui püt servir de modèle aux compo- 
sitions théâtrales, ni tracé aucune règle pour ce genre da 
poésie. Mais ceci s'explique facilement quand on en ana- 
1yse la cause. Les poètes de talent et de mérite, en illus- 
trant leurs héros par ieur vers, ont cherché eux-mêmes 
la célébrité. Pour cela, ils se sont adonnés aux genres de 
poésies estimées des savans. Or la poésie dramatique ne 
l'a jamais été,parce que devant nécessairement descendre 
à la portée des auditeurs,pour être à peu près comprise 
et produire son effet, elle se rapproche trop du jangage 
ordinaire ,pour jouir de quelqu’estime parmi les ouvra- 
ges littéraires. Car dans ce pays les productions de l'es- 
prit, et les poésies surtout, ont été évaluées à proportiva 
de leurs difficultés,et de leur élévation au-dessus de la 
portée du vulgaire, et par-là mème de leur inintelligibi - 
lité. Aussi tous les genres de poésies d'un style peu re- 
lové, et faciles à comprendre, ont participé à ce discrédit. 
” Cependant l'opinion publique commence à changer à 
ce sujet: depuis que l'instruction devient plus populaire, 
et que les ouvrages en prose mème acquièrent de la 
vogue, les poésies faciles et intelligibles montent en fa- 
veur. | 

Par ce que je viens de dire,on peut comprendre la dif- 
férence qu'il yaentre les 3 sortes de tamoul qu'on ap- 
pelle œés4iÿ, et qu'on ne doit entendre que du tamoul 
correct et relevé; ces trois sortes de tamoul sont: 1° Qu à 
æpudiÿ le tamoul naturel, c'est celui de la prose; 2° @Qanæ 
#s 42 le lamoul musical, c'est celui de la poésie; 3° 5er 
ss le tamoul dramatique, c'est celui des comédies, 
qui tient un peu des deux autres, mais se rapproche plus 


- 
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du tamoul de la prose. C'est donc improprement qu’on 
appelle parfois le haut tamoul tamoul poétique, puisque 
celui-ci n'en est qu'une subdivision. | 

Outreles productions poétiques dont nous venons 
de parler, il existe aussi en tamoul d'énormes écrits 
en vers, qu'on appelle uyrresrdh. Les savans du pays 
ne les ont pas mis au nombre des poëmes dits GSrubsi, 
mais au nombre des sciences dites æ80&@umrerd, parce 
qu'ils sont censés renfermer les histoires des prélendus 
dieux, et des héros ou demi-dieux de ce pays. Le mot y 
se er b, il est vrai, siguifie, à proprement parler, anti- 
quité et est pris ici dans le sens d'histoire ancienne. Mais 
en réalité, les ouvrages qui portent ce nom n'ont ni la 
forme, ni la véridicité de l'histoire: ce ne sont que des ro- 
mans poétiques, ou des tissus de fables écriles en vers de 
l'espèce dite Mgg$sb. Ils différent des poèmes épiques, 
en ce que veulant un peu avoir l’air d'histoires, ils ne se 
prètent pas si facilement à l'usage des épisodes, des des 
criptions et autres ornemens de ces poèmes. 

Dieu veuille que les Indiens se désabusent enfin des er- 
reurs grossières, et du culte impur des fausses divinités, 
dans lesquels ces ouvrages mensongers les ont de plus en 
plus plongés, et qu'apprenant à distinguer les beautés 
de la poésie, d'avec les contes absurdes qu'on en a ornés, 
ils ouvrent enfin les yeux à la Jumiére de l'Évangile, et à 
la vraie science, qui est celle du salut! Ab! puissent-ils 
connaitre enfin le vrai Dieu qui les a créés, et son fils 
unique notre Seigneur Jésus-Christ,qui nousa rachetés, 
et neus a enseigné la vraie religion, qui est l'unique 
voie qui conduise au ciel! 

— 5-14 /3 6; Ce —— 
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 APPENDICE SUR LES ANNÉES SOLAIRES ET 
| LUNAIRES DE L'INDE. 
QE neemmenss 


Ce que nous avons dit à la page 406etc...des années et 
des mois solaires s'applique non seulement aux mois ta- 
mouls, mais encore aux mois bengalis et maléalams. 
Seulement dans le Bengale, au lieu de l’année de Sälivä- 
ganevo, onsuit l'ère Rellasam. En 1862, Île ler du 
mois de B#2ær a fini la (268‘année, et commencé la 
1269° de cette ère. 

Dans le Maléalam on suit l'ère de Parasourâma ou de 
Collam dite # #r@,et l'année commence au mois de «= 
def ou sun, Le {er jour deuyr£uvr@ 1862a fini 
la 37° et commencé la 38e année du 4e cycle de 
1000 ans de Parasouräma ou de Collam. Cependant 
lalmanach de Madras et celui de Jaffna donnent 
pour 1862 {a 1037* année finie de cette ère. 

Beaucoup de peuples de l'Inde,entre autres les Télingas, 
suivent l'année luni-solaire. Ils font l'année de 12 lu- 
aaisons ou mois. Voici leurs noms avec les mois tamouls 
qui y correspondent. 


mrSsfub, BéBar. gas, guu. 
Ousrsb, au fi srigSsb, sirifas, 
Gerib, go. wriésragb, wre sf. 
HAT LE, Sy. fab, sg. 
Boracsrb, gauevh. wrsb, wr®. 


ur$grusb,urerrA. urdgerdb, uégeaf, 

Cette espèce d'année lunaire étant de 354 jours, ils . 
ajoutent de temps en temps un mois à l'année, qui est 
alors de 384 jours. Toutefois dans leur calcul, ils ne sui- 
vent pas le cours moyen, mais le cours véritable 
de la lune, caleulé d'aprés leurs tables astronomiques, 
qui sont un pou fautives. De-là vient qu'on ne peut pas 
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faire de concordance entre leurs mois et lés nôtres, com- 


me nous avons fait pour lés mois solairés tamouls. Leur 
année et leur 1° mois æ###5#b commencent toujours 


à la nouvelle lune, qui précède le mois solaire B$S8ær, 
c'est-à-dire à la conjonction véritable calculée astrono- 
miquement, et ainsi en est-il des autres mois; qui com- 


mencent toujours à la nouvelle lune du mois solaire 


précédent, et finissent dans le mois solaire dont ils em 
pruntent le nom. 

Mais comme lés lunaïgons sonttantôt plus longues, 
ettantôt plus courtes, que les mois solaires, il peut 
arriver qu'un mois solaire n'ait pas de nouvel- 
le lune, et qu’un autre en ait deux. Lorsqu'un 
mois solaire à 2 nouvelles lunes, ces 2 mois lunaires 
prennent tous deux le non qui correspond au mois 80: 


loire suivant. Ainsi en 1855, le mois solaire ah a eu 


deux nouvelles lunes, les 2 mois lunaires ont pris le non 
de Sr & correspondant à gx, et on les a distingués 
par les noms de 85 @gœr-b,et frgéreb, cesl- 
à-dire, dchädam surnuméraire,et âchâdam véritable. Si un 
mois solaire n'a pas de nouvelle lune, le mois lunaire 
correspondant au mois solaire suivant est omis. De -là 
viennent quelquefois des années lunaires de 13 mois, qui 
ont 2 mois doublés,el un omis. Pour connaitre le com- 


mencement des mois lunaires, on peut se servir de l'in- 


dication des nouvelles lunes,que nous avons mise dans 
notre OsQpeu@ends,et dans le calendrier de notre 
erœwûtssinesib, où même des almanachs européens. 
Les nouvelles lunes élant trouvées, on divise l’espa- 
ce d’une nouvelle lune à la suivante en 30 ##,ou jours 
lunaires. Le temps de chaque 88 est égal au temps que la 


June met à s'éloigner du soleil de 12 degrés. Le 1er 84 
nommé @y#eæuw s'étend dela conjonction, jusqu'à 12 


LS 
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degrés d'élongation.Le second nommé æœBæw, pour # 
«3Sœu,de 12 degrés à 24 degrés d'élongation.et ainsi de 
suite jusqu'au 15° 88, qui se nomme Guwresfô où 
pleine lune, et qui s ‘étend de 168 degrés à 180 où à l'op- 
position. Il finit ainsi juste à la lines lune. Ensuite à 
mesure que la lüne se rapproche du soleil, au lieu dé 
continuer le compte des $8,et de dire le 16e,le 17e ete... 
on recommence à compter et à dire lefer jour parie 
le 2e gBœui,et ainsi de suite,à mesuré que la lune se rap- 
proche de 12 degrés du soleil.Le 30e #9, ou {5e joar dela 
seconde partie de la lunaison,se nomme sw r@ du nou: 
velle lune,et finit juste à la conjonction ou nouvelle lune. 
L'instant précis;où finit chaque @8;est marqué dans les 
almanachs tamouls. Car comme la lune re arche pas 
également vite, la longueur de chaque 88 est différente: 
elle varie de 10 srAe=, c'est-à-dire de quatre heures. 
De-là ilarriveque la fin de 2 88 se rencontre quel- 
quefois dans un mème jour solaire, ét que quelques jours 
solaires n’en ont pas. Si la fin de 2? 8% se rencontre le 
même jour, on les met tous deux ce jour-là, qui équivaut 
à 2 jours lunaires. Si un jour solaire n'a pas de fin de & 
#,on lui donne celui qui finit le lendemain, et qui se 
. trouve ainsi répété. Pour connaître la fin de chaque tidi, 
voyez plus loin les remarques sur le vera, au 
calcul des tidis. | 

Les Mahométans suivent aussi l'année lunaire; mais 
Jeurs mois sont réglés sur le cours moyen de la lune,com- 
me nos épactes, et leurs mois ne commencent pas à la 
nouvelle lune véritable, mais à la nouvelle lune moyen- 
ne. C'est pourquoi en peuten faire une concordance avec 
nos mois. Leur année est aussi de 354 jours, le ter mois 
nommé Moharam a 30 jours, le 2e Safar 29; le 3eRabi-el. 
aval 30; le 4e Rabi-el-akir 29; le 5e Jamadi-el-aval 30; le 
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6° Jamadi-el-akir 29; le 7e Rajab 30; le 8e Chaban 929: le 
9° Ramadan(le carème) 30; le 10e Chaval 29;le 11e Dhoul- 
kada 30; le 12e Dhoul-hadja 29 jours, excepté dans les 
années 2, 5, 7, 10, 13, 16, 18, 21, 24, 26, 29, de leur cy- 
cle de 30 ans,où il a 30 jours, et leur année 355 jours. 

Leur cycle contient ainsi 16631 jours. Leur éra appelée 
Hégire a commencé le 1°" Moharam, vendredi 16 juillet 
622 de l'êre chrétienne. Pour faire une concordance du 
commencement de leur année avecla nôtre, écrivez sur 
une ligne 1° l'année chrétienne; 2° un B. si l'année est 
hissextile; 3° l’année correspondante de l'hégire; 4° l'an- 
née du cycle de 30 ans; 5° un B. sil'année mahométane 
précédente a été de 355 jours, c'est-à-dire aux années 3, 

6, 8, 11, 14, 17, 19, 22, 25, 27, 50; 6° le nombre de 
jours qu'il faut soustraire de l'année précédente, 

7° la date du mois européen. Le nombre à soustraire 
est de onze jours, lorsque ni l'année européenne, 
pi la mahométane ne gont bissextiles, et lorsqu'elles 
le sont toutes deux. Si l’année mahométane seule 
est bissextile, on avance de 10 jours, elsi l’année 
européenne seule est bissextile on avance de 12 jours. On 
peut continuer ce tableau indéfiaiment en desçcen. 
dant, ou même en remontant. 1] suffit de connaitre 
la correspondançe pour une année donnée qui servira 
de base. Quand le commencement de l'année turque 
tombe dans les mois de Février ou de Janvier, transposez 
Je B. de l'année européenne à la suivante, parce que le 
jour intercalaire n'a pas encore eu lieu, et si le commen- 
cement de l'année turque tombe le 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8,9, 
10 ou 11 janvier, anuée commune,ou Îe 12 janvier année 
bissextile, une autre année lurque commencera dans le 
mois de décembre, alors écrivez une nouvelle ligne pour 
celle année,comme on le voit pour 1878, daas le tableau 
çi-joiat. 


Année 


euro- 


péenne. 
1860 B 


1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1568 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
14874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1878 
1879 


1880 | 


1881 
1882 
1883 
1384 

1885 


T ABLEAU DE CONCORDANCE DES ANNEES 
EUROPÉENNES ET MAHOMÉTANES. 


_ Année Cycle Nombre à dédui- Jour 
de de re de l'année du 
l'hégire. 30 ans. précédente. mois. 
1277 17 B 1 90 Juillet 
1278 18 it 9 Juillet 
4279 19 R 10 29 Juin 
1280 20 11. 18 Juin 
1281 . 21 12 6 Juin 
1282 22 B 19 27 Mai 
1283 23 11 16 Mai 
1284 24 11 5 Mai 
1285 95 PB  î1t 24 Avril 
1236 26 11 13 Avril 
1287 27 B 10 3 Avril 
1288 28 11 23 Mars 
1289 29 12 11 Mars 
1290 30 BR 10 1 Mars 
1291 1 11 18 Février 
1292 2 11 7 Février 
1293 3 B 10 28 Janvier 
1294 à 12 16 Janvier 
1295 5 | 11 5 Janvier 
1296 6 B 10 26 Décembre 
1297 7 11 15 Décembre 
1298 8 DB 11 4 Décembre 
1299 9 11 23 Novembre 
1300 10 11 12 Novembre 
1301 11 B 10 2 Novembre 
1302 12 12 21 Octobre 
1303 13 11 10 Octobre 
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1886 1304 1% B 10 30 Septembre 
1887 1305 15 . 11 ‘19 Septembre 
14888 B 1306 16 12 7 Septembre 
1859 1307 17 B 10 28 Août 
1890 1303 18 11 17 Août 
1891 4309 19 B 10 7 Août 
4892 B 1310 20 12 26 Juillet 
1893 4311 21 11 #5 Juillet 
4894 1312 22 B 10 5 Juillet 
1895 1353 23 11 24 Juin 
1896 B 1314 24 12 12 Juin 
1897 1315 25 B 10 _ 2 Juin 
1898 1316 26 11 22 Mai 
1599 1317 97 B 10 12 Mai 
1900 1318 28 11 1 Mai 
1901 4319 29 10 20 Avril 
1902 1320 30 B 10 _ 40 Avril 
1903 t321 1 11 30 Mars 
190% B 1322 9 12 18 Mars 
1905 1323 3 B 10 8 Mars 
1906 1324 4 11. 25 Février 
4907 1325 5 11 14 Février 
1908 1326 6 B 10 | & Février 
1909 B 1377 7 12 23 Janvier. 


REMARQUES SUR LE u@ænr sb. 

Ces remarques sur les 5 parties du u@&ær&æd ou ama- 
nach indien, et surla manière de les calculer,peuvent 
servir d'appendice à la page #25 de la grammaire. 

1° Comme nous venons du le voir dans l'uppendice pré- 
 cédent, le 8@ est le jour de la lune. 11 y en a 30 dans una 
Junaison; chacun correspond à 12 degrés d'élongation de 
Ja lune. Les divers 88 finissent donc lorsque la June s'est 
éloignée du soleil de 12, 24 36,8, 60, 72, 84... degrés. 
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Pour les calculer,retranchez la longitude du soleil de celle 
de la lune,à 6 heures du matin ou au lever du soleil, et 
vous aurez la distance de la lune au soleil. Déduisez cette 
différence de l'élongation du 88 immédiatement supéri- 
eur;et vous saurez dans quel 88 on se trouve,et combien 
il y a encore de degrés jusqu'à la fin.Si vous voulez savoir 
précisement le moment où il finira,retranchez le mouve- 
ment diurne veai du soleil du mouvement diurne vrai de 
Ja lune pour ce jour-là, et vous aurez l'élongation de la 
June du soleil. Faites ensuite la proportion suivante: dans 
uo jour ou 60 gr ms la lunes’éloigne du soleil de tel 
nombre de degrés,dans combien de gr fœs s'éloignera - 
1 elle du nombre de degrés qui manque pour finir le 88 
commencé? et vous trouverez le srwPess et le pre où 
finit ce 8$ el où commence le suivant. 
_. 2e Le œ«rgb,ou jour de la semaine, ne présente au- 
une difficulté. | 

3e Pour avoir leurs 27 pæÿ#®psd ou constellations 
.lunaires, les Indiens divisent le zodiaque, par’ rapport à 
la lune, en 27 parties égales chacune de 13 degrés 20 
minutes, auxquelles ils donnent les noms des 27 constel- 
Jations suivantes: ++ ,ugesh,sriiBes,e ÇCosa 
cf, Soasîc,&@arBer..., (voyez notre dictionnai- 
re Tamoul=Français, au mol ræ$$@r). La longitude de 
. Ces constellations est de 0; 13° 20°; 26° 40'; 40°; 53° 20'; 
66° 40": 80°: 93° 20"; 106° 40';:120"; 133° 20°... 

Pour trouver la constellation dans laquelle :e trouve 
Ja lune, et savoir à quelle heure indienne ellefinira, pre- 
nez la longitude de la lune à 6 heures du matin pour ce 
joursretranchez- -la de la longitude dela constellation supé- 
rieure et vous aurez la constellation dans laquelle on se 
trouve,et le nombre de degrés qui restent à passer avant 
d'arriver à la fin de cette constellation.Si l'on veut rédui- 
Ie C0 pres cl pre lus degrés qui resient,on prend 
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Je mouvement diurne vrai de la lune, eton fait la pro- 
portion suivante: dans un jour, où 60 prifæs, la luné 
traverse tel nombre de degrés (son mouvement diurné 
vrai) dans combiende prie s traversera-t-elle le nom 
bre de degrés qui reste, pour fluirla constellation présente? 
4 Par rapport aux Cwurs, les Indiens divisent ausst. 
Je zodiaque en 27 parties, chacune de 13 degrés 20 mi- 
nutes, qu'ils nomment Cure.et auxquelles ils donnent 
les noms suivans:@@0 sbu&, 99, @ueurdr QreurT. 
é@ub,Gæsuer:b... (voyez ces noms dans le dictionnai- 
re susdit); leur longitude est celle des saÿ#@ib. Pour 
trouver le Gursb dans lequel on se trouve,et l'heure où 
il finira additionnez la longitude du soleil et de la luna 
à 6 heures du matin,pour le jour proposé. ‘Retranchez 
cette somme de la longitude du dusæb immédiatement 
supérieur,et vous aurez le Cwr #1 présent,el le nombre de 
degrés qui restent pour le Gnir.Si vous voulez en savoir . 
la fin précise en prfmæs et pre, additionnez 
les mouvemens diurnes vrais de la lunè et du 
soleil, et faites la proportion suivante: dans 1 jour,ou 60 
priPæs, lasomme des mouvemens de la lune et du s0- 
eilest detant de degrés (la somme trouvée}; dans tom- 
bien de prAæs la somme de ces mouvemens sera telle 
égale au nombre de degrés, qui restent au Cwuræb dans 
lequel on se trouve? Je ne puis comprendre l'utilité des 
duræb, nile but qu'ils peuvent avoir, sinon celui d'em- 
brouiller l'almanach, et de faire vivre les brames par les 
consultations et les rétributions qu'ils occasionnent. 
5° Les æ r'æsrib sont des demi 88,ou des demi-jours lu- 
naires. 11 y en a 60 dans une lunaison: 2 pour chaque 
&®. Le ier commence avec le 58; le 2‘ date du 
milieu et finit au même instantque le 8#. nya donc 
aucun calcul nouveau à faire. Pour leur distribulion, ce: 
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jui qu'on nomme #geñ précède toujours le 88 nom- 
mé sean, c'est-à-dire Île jour de la nouvelle 
June.Ceux nommés # gäursb et grsan s'appliquent 
au jour de la nouvelle lune, et le dernier nommé &w0g 
HéBerib à la tre partie du jour nommé Grg#emw. Les. 
7 autres nommés vb, vroub, Gsaoatt, œ55® 
b,speb use, ou u$éBraib remplissent, dans 
Jeur ordre naturel, répété 8 fois, les autres 56 demi $88 
d’une nouvelle lune à une autre lunaison. 

. Si l'on veut faire ces calculs avec des tables européen - 
nes, il faut faire attention que nous comptons les longi- 
tudes à partir de l'équinoxe véritable du printemps, tan- 
dis que les Indiens,ne faisant point attention à la préces- 
sion des équinoxes, prennent l'origine des longiludes à 
l'entrée du soleil dans la constellation Gas ag,c'est-à-di- 
_ce celle du Bélier. De plus. dans le mouvement de la lune, 
ils ne font entrer que l'équation du centre, qui diffère en- 
core un peu de la nôtre, et négligenttoutes les autres: 
équations. Aussi le calcul européen étant juste, il ne 
s'accordera pas avec le leur. | 
_ Les gens de ce pays onten. famoul une table, pour la. 
Jongitude du soleil,nommée Gwuré&@wr®, qui donne la 
Jongitude du soleil pour chaque jour du- mois, à 6 heures. 
du matin. Chaque mois tamoul repond à 30 degrés. Si le- 
mois commence avant 30 nâjigués, ils retranchent ces 
pâjigués comme minutes de degrés, pour réduire la 
longitude au lever du soleil. Si le mois commence aprés 
30 näjigués, ils ajoutent les nâjigués qui restent,comme- 
minutes de degrés à la longitude du mois suivant, pour 
avoir la longitude à 6 heures du matin;ensuite ils comp- 
tent chaque jour pour 1 degré avec une correction addi- 
tive ou soustractive.La mème table donne le mouvement 
diurne du soleil pour le mois tamoul. 
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‘Pour les Jlongitudes de la lune, ils ontune table nom- 
mée us rdaan &@wib, qui commence à l'apogée de la 
June et donne la longitude pourchaque jour, avec le mou- 
vement diurne pendant 248 jours 12 fois répétés, plus 55 
jours; cequi fait 3031 jours, après lesquels on revientau er 
jour, avec un petit changement à la longitude.Il suffit d'a« 
_jouter leslatitudes du ges dsar#@uib à la longitude 
de l’époque, pour avoir la longitude de la lune pour chaque 
jour,à 6 heures du matin,ouau lever du soleil, Cette table 
ne tenant compte que de la distance de la lune à l'apogée 
ne comprend que l'équation du centre. Voila pourquoi 
Jeurs calculs des 8 peuvent s'écarter de 12 heures du 
calcul véritable. 

Pour les éclipses,ils usent de calculs plus exacts, mais 
compliqués. 

Dans leur u@erdesdb ou almanach, pour indiquer le 
‘tidi, le jour de la semaine, l'étoile, le yôgam et le kara- 
na, ils ne mettent que la fre-syllabe des noms, parce 
que ce sont des termes familiers pour eux. ŒÆEnsuite ‘ils 
marquent les nâjigués et les vinädis,où les tidis,les étoiles, 
“yôgam et karanam finissent. 11s ajoutent aussi l'instant 
- Où le soleil et les planètes (parmi lesquellesils mettent 
sr et Csg, ou les nœuds ascendans et descendans da 
la lune), entrent dans chaque signe du zodiaque ou. dans 
-chaque quart des 27 constellations lunaires.Dans le @é 

eds de Madras,le 1 nombre de chaque ligne est le 
‘quantième du mois européen, et le dernier celui du mois 
des Musulmans. 
—_——— D Q © © 
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Art. 14. $. 1er. Régime direct. 279 
$. 2. Régime indirect. | 282 
Art. 15. Des verbes composés. 285: 
Art, 16. Manière dont se forment bien d'autres 
verbes. 294 


Ait, 17. Remarques sur l'emploi de quelques verbes: 298- 
1° Qsr0$8p 2 donner, Qsrares®p gi prendre. 298: 
2° GarOBp g donner, arbeg@pg receroir. . 298: 


3° GarQéSp mg et sg donner. 298 
LE os®p g venir et Qed sa p partenir. 299 
5 Qerd gp g,erñi® p m,Cua® p y elc.dire.300 
6° œér@ p.33, dire, dire que. 301 
6 SSSp gs se faire, devenir,étre. 306: 


Art. 18. Syntaxe des verbes défectifs. s14 
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1 giaps ressembler, convenir. 

2° Ga Q ou Ga sub il faut. 

30 we Ge dr je ne veux pas,je ne puis. 
& Qt et HÈŸS non. 

5° e_sbr@® il est, il y a. 

6° Gue æib il suffit. 

70 æ#0at go il doit, puisse-t-il. 

8e sb il conviendra ou il convient. 
9e am @1b il est possible. 

10° Gur® comme. 


stà 
315 
$16 


316 


320 


322 
322 
323 
323 
226 


Chap. VI. Art.{+r. Verbes qui servent d'adverbes,de pré- 


. positions ou de conjonctions. 
1° gd ,31 ou, ou bien. 
2 gdvTwd, 9 dr D, exceplé, outre. 


3°. 91p Où # Hat, sans,entiérement, parfaitement. 


4° gs, QU, comme, pour. 


9° SBOSUT, EST, BST ETÈ, c'est pourquoi. 


6° #5 oui. 
7° gas a soil...soil, ou, aœu moins, voici. 
8 SO, HRD, Hu oir,si. 


9 Se 9, Hu gui, ME Qu, quoique, cependant. 


10° @ mu ar © à continuellement, sans cesse. 
Lie QLQ à cause, au sujet de. 

12° Qoarwd, Qoaor s,@ ar p,sans. 

13° Qdor@e ie rà, autrement,sinon. 

149 cr er,cr Sr mg, comme,el . 

15° cr gr ® gaib ou. 

16° « pégwpu ou g r$srw plus ou moins. 
17° œUu comme. 

18° aœûve, gœuÊé&s,ensemble,conjointement.- 
19° a Auw,ercepté, sinon, moins que. 

20° sywu,sOs,y@s, vite. 

21° mrEw gxd, plus que, en comparaison de. 


326 

326 
327 
32% 
328. 
328 
329 
329 

329 

330 
330 
330 
331 
331 
331 
332 
339 
333 
333 
333 
334 
334 


22. 
23. 


24. 


25. 


26. 


27. 
28. 
29. 
30. 


sf. 


31. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 


40. 
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@2s prés, proche. 

Sfäæ touchant,sur,au sujet de. 

ai avec, ensemble,de plus. 
Sopu,Sæpérwid, moins, moins Que, 
Ga ebr ® avec,par. 

*6,85,SSb.2 autour. 

Sy, outre, excepté,sinon. 

Sobu, Sobuab, 9 ni1Q de nouveau. 
u à pÿ pour,à cause de,sur, au sujet de. 


urids,unré@à,urié® gn que, plus que. 


Guro,Gur@ comme. 

Ês, Asa beaucoup. 

Lan ,Ber ait de nouveau,encore. 
œ@s vite. 

œs,$® d'aord,avant. 
Qwde, GQwder doucement. 
«lu de son propre moucement. 
@ de. | 
os ou AS loin. 


829 


s5i 
_53à 


334 
335 
335 
336 
236 
336 
337 
337 
337 
337 


339 
339 
339 
339 
340 
340 
340 


Art.2. Des noms qui servent d'adverbes,de P'épentons 
et de conjonctions. 


1 
2 
3 
4 
5 
6. 
7 
8 
9 


. 


. HBsa plus. 
. Sa Mesure, autant, jusque,lant que. 
.… @ eh, @ eh 3 10 à désormais,de plus. 
. e-LGer avec, aussitôt,dés que. 
. &-&,0_ Ger dedans,dans, parmi. 
® « à ou,s0it. 
. 85,801 sous, dessous 
. Sur, ss uyib mesuie lant,tanti que. 
. Pis, BwSSBu à cause de. 
: uw comme, sclon. 
. vêupstb jusqu'à. 
Gé, Céru,Q 4er, pe aprés aprés que. 


341 


. 341 


341 
34 
342 
343 
343 
344 


345 


345 
345 
347 
347 
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Lr, upib,coté, sup, un à au-delà. 


43. 844 
44. UpbGu,ypbums hors, dehors. 350 
15. Quragt@.Quretirs pour, à cause de,afin de. 3350 
16. Cuâd, GUBGS touchant, sur. 350 
17. Qurep g où Gur au lorsque,puisque. 351 
18. weyg à à l'égard; w2®, EDS jusqu'é. 351 
19. «æ giug de nouveau,encore. 362 
20. 10 Doug autrement. 359 
21. 10 D gb en outre, et le reste. 353 
22. wr S@Byrib quantité,seulement. 253 
23. sr spi cause,moyen, à cause de. 356 
24. @pér,@éry,@p evir, @pérerib, ape er, devant, | 
avant, en présence. 356 
25. C0 dessus, plus que,aprés. 258 
26. «cmxu@% pendant, jusqu'à; ser is jusque jus- 
qu'à ce que. 360 
Chap. VIL. Des particules de Ja langue tamoule dites 
Qc dQsrd. 361 
1. géGes, a Css, hal hélas! 364, 
2. #bw écoutez, sw dame,ah! . 563 
3. AdACaz, HÈGEr où ah CE n'est-ce past 364 
4. à Ce oh! ha! hélas! 364 
S. æ est-ce? hélas! 364 
6. ga, gun oh! hélas! 365 
7. @éeib peut-élre,assurément. _ 365 
8. Qéerb Béreab, Mdr emb, encore. 365 
9. ed et, aussi. | | .365 
10. er jo dr pi, «@, ct, 369 
11. © certes, méme ,chthélas! 371 
12. we ch! 373 
13. æ&r pourquoi? 373 
14. ag, ggnib au moins quoique, 374 
15. QSur gœuQur hélas. .274 


ls 
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V6. & est-ce9mais,et,si,oh! | 375 
17, $$,92 ou 5Ger oh! 379 
38. sadr,gaib méme, vraiment, ceries. 379 
19. Qar à est-ce? ou. 380 
20 &,m Sr, 6h 0h]] 38£ 
21. 8,948, 8Eflffi! 388 
22 Cam chaque. 38t 
Chap. VI11.De la Phraséologie famoule. 382 
Appendice. AC2 
Chap. IX. De diverses choses dont la connaissance est 

journellement nécessaire. : 404 
Art. ter Des jours de la semaine,des mois,des signes 

du zodiaque,et des années. À 40% 
Cycle indien de 60 ans dit Cure @. 18 
Art.2 Des points cardinaux, 425 
Art. 3. Des lunaisons. 427 
Art. À. Des mesures 429 
1° Mesures de capacité waésæarmamsdr, 429 
2° Mesures de pesanteur À gésoamascer. 4132 
3° Mesures d'extension $2L œaæascr. 433 
Mesures agraires Âoaarœasdr. 433 
Mesures itinéraires. 433 
Expressions relatives aux monnaies. 4134 
Art. 5. Manière de rendre en tamoul les principales 

prépositions,conjonctions et interjections. 434 


TROISIÈME PARTIE. DE LA POXSIE TAMOULE. 
Cmar. Îer Des six parties fondamentales dela poésie 


tamoule dites 2% #mÜüu. LE 
Art. ter Des lettres dites œ$æ. #45 
Art. 2. Des syllabes métriques dites ASE. 446 
Art. 3. Despieds métriques dits &i 446 


Art. 4. De la connexion des pieds mêtriques dite #2%ar ou 
és. 453 


554 TABLE PES MATIÈRES, | 
Art. 5. Des vers métriques dits 1g.. 154 


Art. 6. Des Ggras ou rapperls des vers et des pieds 
entre eux. 456 
Je Rime dite ges 156 
9° Rime dite Goo &ar A6 
3° Rime dite Mur GE 
Chap. Il. Des genres de poésies ou de strophes dites 
UT. 465 
Art. 1°’ Du genre de poésies diles Gœæbrur… 463 
Art. 2. Du genre de poésies ou de strophes dites 
Blu où SE. 473 
‘Art. 3. Du genre de poésies dites seéier. 476 
Art. 4. Du genre de poésies dites é5füurr. 85 
Art. 5. Du genre de poésies dites w@tur. 486 
Chap. HI. Des espèces de poésies dites ur er b. x8T 
Art. 1°r de l'espèce de poésie dite ææp. 198 
Art. 2. De l'espèce de poésie dite gr fes. 492 
Art. 3. De l'espèce de poésie dite Sos. 498 
Art. 4. Appendice sur diverses sortes da poésies. 514 
Chap. 1V. De l'art poétique tamoul. 516 
Art. fer Du style poétique. 516 
Art.2 Des fictions poétiques. | 520 
Art:3. De l'invoeation. 521 
Chap. V. Des diverses sortes de es ou de piéces 
de poésies tamoules. 527 
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